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ArERTlSSEMENT. 


J-' Auioi.s.:cru  gajr«  jpoar-ingfai 

I  pteflion  de  p^  Liyf:e:éf  ai^t  finie^eu*i. 
«  vois  pns'te  foin  d'pn  iiîeirre  fous-Preile  im» 
^  fiutre^  clans  laquelle  vous  verrez  la  netteté 
T  que  l'Aurtuf  s'eft  efforcé  d'^poner,  pour  raii- 
^  dre  facile  les  principes  de-l' Arithmétique  ,  qu'U 
a  accomodés  àTufage  des  Financiers ,  Gens  dç 
pratiqu^^  des  ,B:iWf}^i£rs  &  des  Marchands» 
pat  lune  application,  ^nv^tiatle  àroutçs  Tortes 
4ê  fujets,  cQtnme  pnje.p^^t  fa<^m«.Ot  voir 
dans  la  Table  diesM^ïicres^'il  m  a  dr^lTée; 
c'eft  pourquoi- la  pluralicé  4es  Traités  quf 
foiy:  i«i&rmés  dans  Je  .corps  de  cet  Puw!ag$. 
ne  furprendra  p^  ceux  q^  içavent  la  dépen- 
dance &c  ta  fubocdination  que  les  Sciences 
ont  les  unes  des  autres  j  £n  ce  qu'ils  reconnoî- 
tront  aifément  que  toutes  tes  parties  qui  font 
inférées  dans  ce  volume  répondent  à  la  fin 
qu'un  Arithméticien  véritablement  habile  doit 
A  ij 


avôîr.  l'Atithménque  dans  fon  origine  étant 
lit  première  panîe  «les  Matbématiqoes  ,  l'Au- 
.  '  teur  a.  jugé  i  propos ,  pour  la  rendre  pratique  , 
'  de-l'accompagner  de  plufieurs  Traités  qui  y 
orit  du_fapp»rii  l'imeilig^nce  de  celui  des 
Ffsûionsj qu'il  afeU^W. ample»  eftablblu- 
meiit  néceffaire  à  ceux  qui  aTpirent  aux 
Sciences  Mathématiques ,  tomme  à  i'Arpen- 
tagé,  auToifé,  tant  de  Maçonnerie  que  de 
Charpente  ;  i  l'Algèbre ,  &  autres  parties  qiû 
en  dépendent  ;  c'éfl:'  pourquc»  là  codnoilTânca 
•patfàite  de  l'Abrégé  de  Géométrie  i  de  l'Ar- 
pentage-, du  Toift,  ou  de  -la  McTiue^des 
quantités  quartées  ou  folides  ,  de 'l'Algèbre 
&  des  Queftions  utiles  &  curieufès  (iir-^vets 
iayets ,  fuppofe  celle  de  vaut  ce  qu'il  a  ample- 
ment expliqué  dans  cène  dernière  Edition ,  i. 
laquelle  on  s  ajouté  une  nouvelle  Règle 
d'Alliage.  La  longue  expétrence  qu'il  avoit  de 
cous  ces  Tr^iés ,  lui  adonné  Ueu  de  les  rendre 
méthodiques ,  faciles  &  d'ufage ,  comme  on 
le  pourra  voir  pat  rinfpeâioD  feule  des  Ppo- 
pohtions  différentes ,  Se  des  Queftions  curiebfés 
^  dîvertifTantes  ,  utiles  &  nécelTaiies  i  toutes 
ibit^s  d'Arts  &  de  i^otèffiom. 
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L  ARITHMÉTIQUE 


SA    PERFECTION. 


DÉFINITION. 

AufTHM^TiQui   efl  la  Science  des 
NomSrtt  ;  Se  le  nombre  cft  udc  maltitudc 
miîrfs  mifc!  enremble. 
_  L'urage  de  l'ArJchmériffue  eft  de  repri- 

par  éctic  touKt  fortes  dé  nombres  propoCés  à 
en  conaeître  la  valeur,  les  ajouter  enfemble,  les 
rouftrairc  te*  uns  des  autres ,  tes  multiplier  les  uns 

Far  les  autres ,  !tï  divifer  ou  pattager  ;  enfin  , 
Arithmëcique  fert  pour  mettre  en  pratique  toutes  le* 
Règli»  àt  [troportion  ,  vulgairement  appe  H  des  Règles 
de  Trois  ,  dont  l'uiilicf  eil  très-crandc  en  toutes  les 
affaires '&  négociations  de  la  vie  hutnaine;  S(  de  telle 
iorte  (ju'il  n'y  atc  poJuC  de  condition  ni  ptofelHon  qui 
n'en  aie  befoin. 

L'Arithmétique  fe  prtîiîqueparle  moyen  de  quatre 
préceptes  ou  opérations  ,  ijui  font.  Addition  ,  Souf- 
crfi£lion\,  Multiplication  &  DtviGon,  tactcn  nombre) 
«n  tiers  ,  qii'en  nafHons)  lefi^ucllcs  étant  bien  enten- 
dues .  on  peut  résoudre  car  elles  toutes  queftjons  de 
ÎÂJiuioa  pofliblc ,  ptopoue's  ûir  kt  nombres. 
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,1  '     'L*^ihm!fiqttè"*"''   """"'• 

L'ArichmJtique  Ce  A'nîCc  en  <leur  puHe^^  ffavoit 
c»  Arithmétique  Tulgàitc,  de  laquelle  je  me  prt* 
porc  d'eipliqaer  amplemcac  &  funilicccmeoi  la  fté- 
ccptes  ncccUaires  pour  réfoadre  Ici  qucfiùoipi»- 
fotits  en  icellc;  2c  en  Arhlim^tique  d'Algèbre', 
de  laqwlle  i'eipliqatiai  les  tpiatre -préceptes 'où' 
opérations  d'Addition*  Souiluâiwit  MukipJKiinoB 
ScDivilîonj  au  commencement  d'un  ^Queftionnaiic 
que  je  donneiù  cnruîtc  de  mon  Tiaîcé  de  Civ 
mémc. 

L'Arithmétique  ell  double,  l'une  Théorique,  Se 
t'uitte  Pcàdaue. 

L'Arithmétique  Théorique  ell  celle  c^uicppg^^ 
leipropriécésdes  norahrcs-jCn  tant  qn'ih  fout  COffi^ 
pôles  de  plu£eais  unités. 

L'Aiithmé tique  PratiquiE  elt  celfe  qui  joint  le  nom- 
bre avec  la  madère  ,  S:  c[UÎ  emploie  {un  dtSê  'daï| 
le  commerce  des  hommes  ,  Toit  poDr  la  déoinéirir-, 
Alïtonomie  ,  Fortifications  ,   finances,  &  Marchan- 
diici,  &c.  El  pour  cette  udlic^,  il  efl  néceflurc  que 
les  caJfoDS  de  la  Théorique  Totcnt  jointes  à  la  Ptacl' 
que ,  d'autant  qu'en  l'Arithmétique  confite  purement, 
il  n'y  a  que  l'Addition  d'un  nombre  avec  on  astre, 
&  au  contraire,  la  Seufiraâion  d'uu  nombre    de 
l'aune  :  Toat  le  telle  ,  comme  I»  M olapli cation  qui 
«ft  nn  abr^  de  l'Addition  ,  &  la  Divifîon  un  abré^ 
de  la  Souftraâion ,  comme  aulS  les  abtres  R^Ies  qui 
fuivent ,  dép^dcnt  delà  Géométrie  pour  le  raifonne- 
ineni ,  Bc  empruntent  feulement  de  l'Arithni^tiqqe 
les  caraâcres  ,  lefqaelles  y  fervent ,  comtee  anOi  de 
l'Addition  ,  &  de  la  Souftraâion  ,  qui-  font  propres  à 
la  même  Arithmétique. 

l.'Ati[hmétiqae  Pratique:,'  outte  qu'elle  empcome 
l'utilité  &  le  nombre  dc~la  '^héoHquc ,  elle  (ôns-CD* 
tjcnd  que  l'unité  cH  divilïble  à  f  inEai ,  en  dimitiusut, 
de  ocme  qu'elle  Ta  augnieiuatic  le  oombie  à  rinfisi 
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e»fa  perfeSiorh  §, 

urroti  Addition,  quoique  U  Tpéculatire li cofilUère 
mlÎTirible. 

pr,  ce  n'cfî  pas  qu'ï  prwreincnt  pailct  le  notn- 
bie,  coïkme  U  vint  d'ftte  die,  foii  \tAnt  avec  la 
madère  en  U  pratique  de  l'AriJim^iiqiie  ;  maif 
c'eft  que  l'on  lot  approprie  foui  déiermioec  les 
cbofcs  m^riçUec  ,  lerqucUlcs  on  veiii  cipiimer  •;  Et 
c'cft  pourquoi  le^DQmbte  ell  dtfliiigu^  en  deux  fa- 
foos,  ff^voit  en  nombre  oomUaar,  &  en  nombre 
nombre. 

Le  nombre  nombrant  ell  criai  qui  donne  .^  coo* 
noîtce  par  les  unit^  qu'il  condcnt ,  combien  il  v  ,1 
de  chofes  nombrées.  Et  k  nombre  nombre  -C>at 
Ici  chofes  pombi^es  \  comme  quiUid  on  die  :  11  y  • 
14  hommes ,  livres  ,  ^cus ,  &c,  ce  nombre  14 ,'  foie 
qn'il  itM  ict\i  ou  ^oncé  par  la  voix ,  eft  affilé 
nombrant,  &  les  bommes ,  Uvrcs  j  écos,  &c,  bombre 
nombre.  r      ■  - 

,  H  y  a  dein  forteide  nombres  :  La  première  eft  des 
nombres  cnciets  ;  la  féconde  des  nombres,  rompus  . 
vu^ircmçnt  appelles  parûeS'  oa  fraâions  de  quelque 
eorier. 

Ia  notnb»  entier  eft  une  muliitade  d'usités  toutes 

entières,  comme  trois  aiAies,  fept  ieus,  cent  livres,  Stc. 

Le  nombre  rompu  ou  eirfitwoo  <Â  de  deux  foctes. 

,   I^  preiikicfe  eft  dej  fcaâipQSi  £mples  jla  féconde 

des  fraâions  compoféc). 

La  jra^on  limp  le  contient  une  OU  plnCcnts  parties 
de  quelque  entier,  comme  un  t^sd'annc,  trois  quarts 
Je  lirre ,  cinq  flxijiraes  A'^n  lécu. 

I;a  fuâion  compoKc  «ft  çeiie  que  l'on  xppdie  vnt* 
gaûcipmt  firaâion,dciF(aftion ,  cenuncouand  00  dît  j 
les:  ^«g^tie»  de  trpîs  qiiatcs.cie  vingt  fols ,  qui  eft 
sutaot  que  de  dire:  l-etilcflz  ticis  ,d<;  aainse  fiôh« 
c't:fliÀ-dire,d«AiU..Vbra  fur  ce  fufct  le  Traita  des 

'     A  ij  \ 
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Le  nombre  .  outre  ce  que  je  viens  de  dire ,  cil  divi* 
fi  en  nombre  limple,  attiinli  ou  eomfofii. 

Oa  appelle  oombie  limple  touc  nombre  ijui  cft  in- 
4cflbus  de  10  ,  Sf  <]ui  s'cipiime  par  une  feule ^le, 
comme4,<  ,  I  ,&c. 

Le  nombtc  arctcuté  efl  celui  qui  fe  fifpue  égale- 
ment e&'disainii ,  c'eft-à^ré  ,  lout  nombre  tju\  iR 
faii  de  deoz  S^uret  ou  plus ,  der<]uclle»  b  ptemictc  à 
main  droite  eftiito, comme  to,  ao,  }o,ioo, ao», 

JOO.&C. 

Le  nombre  eoraçofi  eA  celui  <^ui  provjeardu  lîm- 
ylc  Se  de  l'articulé  ;  tels  font  les  nombres  qui  s'eiprî' 
ment  par  ploficun  ^ures  ,  doni  !a  première  à  la 
'Croire  n'eit  pas  z^io  :  par  cieinple,  tf  ,  j i ,  loa  , 
ijl.&c. 

Le  nombre  cft  encore  iniCi  en  nombre  patfut  & 
imparfait. 

Le  nombre  parfait  ell  celui  duquel  les  parties  alî- 
quotcs  .  étant  ajourées  ,  produifent  précUïmeut  test 
tour ,  comme  6  ,  xt ,  49s. 

Le)  panies  aliquotes  je  6  ront-  ),«,!,  IcTqaenes 
Jointci  enfemblc  font  6.  Lei  parties  aliquotes  de  it 
font  i4,7,4ja,i,' Icfqudiet  jcÀitAt  «nfcrabk 
font  «8  ,  &c. 

Le  oombre  ùnpar&li  eft  celni  duquel  las  |Kntict 
«liquores  étant  jointes  font  plus  on  amsH  que  lest 
tout  dont  elles  font  panies. 

Lu  nombres  Imparfaits  foni  de  denx-clTpèceSi  f^ 
voir  ,  défeËlueni  ou  abonduu. 

Les  nombres  défeâtteui  (ont  ceiftc  derquels  les  par- 
ties aliquores  ajoutées  eoTemble  ^  fodt  moins  <^uc  le 
nombre  ^aquel  cllso  font  parties  ,  comtne  c6  ,  dont 
les  parties  aliqaotes  4  >  4>^i  i  ,  iraot  ^oot^ks  ,  font 
femement  tj  ,  qui  fflDt Moins  que  ift, 

Xés  abondant  fwnceai  detqaels  loiparttes  «)oo> 
Ues  enfemblc  fou  plus  que  ]f  tutajan  4a<fmmi.  elle 


tn  fa  perfeWion.  J 

Poor  plttie>  ,  comme  1 1 ,  dont  lu  parties  altqaotcl 
< ,  4 ,  } ,  i ,  1  ,  ^caot  ajouiùcs ,  font  i  £ ,  qui  font 
pluïqueii,  &:c.  ' 

De  plus ,  le  nombre  eft  divifi  en  nombre  pur  St 
nombre  impur. 

Le  nombre  pairc(t  celui  qui /e  peut  diTifercn^ux 
pircics  égales  îiuu  rcAe ,  comme  14,  it,  to,  fi» 
&e.  ■  ■ 

Le  nombte  impair  e(l  celui  qui  ne  Te  peut  divifer  en 

deoi  puUcs  égales  fans  icfte ,  comme  %,  i ,  "j  ,  y* 

.&i:.  .      .  . 

Enfin ,  le  nombre  eft  divifé  en  quatre  »  cabe  m. 

Xomà. 

Après  avoir  défini  l'Atiibm^tiqae  &  le  nombre, 
&  donné  leilrs  divisons  t  il  en  faut  &i[c  voir  i'ufage. 
qui  cH  le  delTein  que  j'ai  pris  pour  toute  moa  Arïth- 
mérique,  dans  UquÉlle  je  donnerai  .une  ample  ai> 
plicaiion  de  tous -iqj  préceptes  &  règles  d'icelle  , 
non  Seulement  eu  nombics  entiers,  mais  aulTi  en 
fraélions,  fur  Icfquelki  je  piçoofccai  quantité  ds 
quefUoDS  cuiîcufcs  ,  accompasnécs  de  leur  conlltac- 
(ion  pour  la  léfolution  d'iceÙes ,  lerquclles  fç  ver- 
toac  au  Traité  des  Ttadioni  j  Se.  dan«  maa  Quef- 
tionnaite. 

AIÎd  donc  de  commencer  cet  Ouvrage  ,  &  cn> 
crer    en    matière  ,    je    dirai    qu'en  l'Arithmétique 
on    fc  fert  de   di^  caraâères  diffétens ,   qui   fenc 
I    a)4f£7g9oou  léro  ,  qui  (igntfient  , 
un  deux  trois  quatre  cinq  fîx  fcpt  Ituit  neuf  léto 
«a.         j         4         f.it?       *  ^    9         o.. 
(Ic^nels  c^raâères  neuf  font  appelles  figures  figiu* 
ficacives  ,  dont  le  zéro  ne  figôifîe  rien,  Hnon  en- 
tant qu'if  eft  pofé  au-devant  de  quelqu'aucie  figure-: 
£c  p^r  Je  moyen  de  ces  dix  figures  on  peut  rcpré- 
/cater    toutes   fortes   de   nombres    propofés  ,    foit 
qu'ils  Toicnt  énaucésparlavoitouparécriiscomme. 


•  l/Àrithmênijut 

par  exemple,  fi  on  voulcHtciprimer  <](taiie  um  TÏngt- 

ÔDQ  ,  oc  pofera  41T  ,  ainlî  dn  autrci. 

11  faut  noter  qu'une  feule  figure  dc  »aut  que  (a  va* 
Icnc ,  comme  4  bmpkmcDi  ne  vaut  que  quatre  ;  ni» 
fi  on  met  nn  ziio  au-derani  de  ce  tncme  4. ,  aion  U 
fera  angmeutf  de  dixfbîs  fa valenr^c'efl-à-dire,  qu'il 
.voudra  40  on  quiirance  ;  ûoaj  net  dcnz  litoi  ou  oo, 
âlfcnaugment^decentAiii  fa  valeur,  8c  vanJra+oA 
on  quatre  cenr  ;  lî  on  t  met  rroii  z^m  ,  on  l'augmen- 
tera de  mille  fbû;unfi  dctantres  ,  comme  ilCevmt^ 

4  4e  4P0  4000 

quatre  quarante  qaatre  cens  quatre  mil'e. 
tt  fi  au  lien  des  zéros  il  y  a  des  caraâèret  figrifica- 
lifs,  ili  conrcryent  leur  valeur  félon  leur  ordie  , 
comme4f  )7  qui  fignifienc  4000  ,  foo^jo,?. 
Voyez  fnr  ce  fi^eib  numéradon  cî-aprét. 
M^J  aupaiiTWK  que  dc  l'expliquer ,  je  donnerai  la 
T^lc  ruivânie  ,  pour  &ire  voir  la  oblique  dci  chif- 
fres qui  fervent  ordinairement,  tant  aux  Financier» 
«ju'anx  Marchands  :  comme  auffi  l'ufagc  de  certaine! 
notes  on  lettres  atrhirfrftiques  qui  fcnt  numérales ,  Se 
dont  00  peut  fe  fetrir  pour  dénoter  qudqne  mnliicadc 
ou  quanûté  qtte  ce  f(»t  ,  conmic  Icï  fiècies ,  tes  ans  , 
les  mois ,  le»  jours ,  les  heures  ,  les  hommes  ,  les 
wHds,  Ie«  mefute»  ,  &c.  lefquellcs  notes  on  Itltce» 
font  appdUcs  élémens  de  l'Arithmétique. 
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TehU$  âes  Notes  bii  Caractères  ,  tant  amiques 
.  que  modêraetk 


tflMTt 

■  4 

IV 

cinq 

y 

V   ' 

Hx 

< 

VI 

^cpc 

r 

VII 

hw 

s 

VIII                                  , 

neuf 

9 

IX 

dû 

-    10 

X 

vinff 

lO 

XX 

trente 

■  1o 

XXX 

qaatanie 

40 

XL 

cinqu^ne     - 

■"    ;'o 

t 

foiZute 

_>o. 

LX 

,  foixintè-dis 

70 

LXX 

quattc-vingt 

Sa 

IlII  n  M  LXXX 

^u«rc-imgt- 

dix    90 

IIII  XX  X  iwXC 

cent 

100 

C 

deuccni 

M» 

CCwII  c 

trois  cem 

Joo 

CGC  ou  IIIc 

quatre  ccni 

.4«o 

CCCC  em  IVc 

cinq  cent 

ioo 

V  c  ou  D  au  13 

ûx  cent 

*00 

y  le  ou  DC  ou  t  3  c 

fept«n. 

700 

VKcouDCC  au  I3ee 

biMi  cens 

«00 

VIIl  caii  DCCCeulMcc 

■neuf  cens. 

JOO 

JXcaBDCCCC  ou  ïaecce 

fiiBIe 

.    looo, 

,M.<WCI.3 

VJnihttiiidque- 


»  loooo    XH  «ttx 
looooo    CM  ou  e 


I  MSi 

loo^ooao  J  X  M  M 
iooooa«oo  )  C  M  M 
"Vons  voyez  par  la  Table  d-dc/Tui,  qu'il  y  a  (ept 
IcRmen  l'AIphabrth  qui  font  namérales,  par  lefquclles 
on  peut  eiprimei  tout  nombre}  cnticts  :  Ces  Icixiei 
ribnt 

C.  D.  I.  L  M.  V.  X. 
Anciennement  chacune:  d'iceUcs  (îgniâoic  miîUe 
foit  fa  valeur,  ayant  un  i^ait.au-dciTuS}  comme  il 
fe  voit  ci-deffoos,  . 

"c   "dT  X  "TT  mT  VT  ir 

Dt  l»  Numéfiuioa.  '  '       ' 

Nombrer  cil  eiprimct  la  valeur  d'un  ou  plulïcuia 
uraâèrcs  d'AiithmJtiquc  mû  d'ordre ,  comme  i  ^^^ 


Lfe*  téroî  ^tant  diing^  en'  lî^autrei  caraftère^, 
tenMn'ft  h  fîgnificattau  ne  .change  .point;  coinips^ 
aa  lieu  de  looo  on  trouve' 1 574  ."cela  (êioît  toii- 
futi  1000  te  encore  joo,  7a  ,  8c  4,  SC  ainû  des 
autres  :  Et  fî  on  veut  eiptimcr  le  nombre  Tuivaiit , 
qui  cft  jSj  ,  45<  ,  jif  ,  J45  >  on  conlid^ieta 
l'ordre  de  la  numération  poui  avoir  la  valeur  de 
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Aatpç  cara<ïèr« ,  ui»  Celan  Tes  noità  qw  fdos  Ton 
ordre 

Echeile  dt  Nttmîrçiioa. 


■ils     ^.11  ■  ■s|„  ■  ■■s.u 

g^-g  P:2  S  Sw  5-  Pis  2      ■ 

U'^D  U'fltS  U^jtî  CTIS 

Maintenant  G  on  veut  fijavoir  à.  cpminicn  fc  morne  ' 
la  fomme  ci  deifus,  on  féparera  le  nombre  de  trois 
en  troisfgures  ,  comme  il  fc  voirj  commentant  à 
la  mnin'droiie  en  tirant  vers  la'  gaucbc  ,  Se  cHacnne 
de  tes  ftparatjons  s'appelle  période ,  laqucHe  ,ii*rft 
autre  choie  qu'une  répétition  dénombre,  dîiaine,' 
cemiine;  mais  Telon  la  diverlitj  ^es  période  1  en' 
s'éloignait  du  preiiticr  caraëtérc  rtn  la  main  dri^  ,' 
on  ct^ngeta  de  déoominaiion ;  car  au  premier,  i^-'  ' 
itode,t]uî  g(1  }4^  >  <>i'  ^''^  fimpleiHent  troJsceH' 

?narante£x;  an  fccond période  «jui'eft.jSy,  on  dira 
^t  cens  quatre-vingt-neuf  mille  j  au  ctoifième  qui 
c(t  4f  £  ,  on  dira  quatre  cens  cinquanie-Az  millions  y 
Çc  au  quatrième  &  dernier  qui  eft  jÉy  ,  on  dira  cinq 
cens  foiiantc-repi  miUiats,  &  ^ilï  de  Aiiiç.  En&a 
quand  on  .voudra  trouver  la  valeur  de  guclque  nom- 
bre on  .  commencer  .à  sa^ifi. ,.  ou  ^  comm^  l'«ii' 
dit  vulgairement,  à  idéconjpfer.  pa[.  le  p/'emiet  '  ca,-. 
laâèic  de  la  main  droite  en  réirogra^t  vers  la 
gauche  ,  difant  ainlï  qu'il  Te  voit  \  l'Ëchtlle  de  num^ 
lation  ;  nombre  .  dinaine  ,  centaine  ,  Sec  &  on 
trouvera  par  cet  ordre  que  le  nombre  propof?  ci- . 
dclFus  vaut  cini]  cens  foizantc-fept  milliars ,  qtijtu 
A   T 
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feus  cÎDtjiunte-fii  millioui,  Tept  ccni  quanc-vingt- 

ncuf  mille  ,  tiois  cens  quarante- Hi. 

Après  avoic  amplement  ezplitju^  Ici  ^I^mcns  de 
l'Anthm^cique  ,  leur  valeur  &  l'ordre  de  la  numé- 
ratioD  d'iceui ,  il  convient  paUcr  à  l'ciplication  dei 
Rè^cs  ^  dont  la  première  efl  l'Addition. 

ADDITION,  PREMIÈRE  RÈGLE. 


Définition  de  l'Addition. 

AToutct  eft  afTembler  plufîcon  fouîmes  ou  nom- 
bres particuliers  de  raJme  efpèce  ,  pout  trouver 
lafomme  totale,  qut  eftie  tèfulcacde  JaRègle.  Jedb 
de  même  efpèce  ,  parce  qu'on  ne  doit  pat  ajoatet 
des  livres  avec  des  ecus  ,  on  des  fols  avec  des  deniets 
GOnfafifment }  maii  les  deniers  avec  les  dcoJcrs,  la 
iols  avec  les  Cols,  les  livres  avec  les  livres  ,  Se  ainfi 
■  <îcs  autres  ,  comme  îl  Te  vetra  dans  l'exemple  de 
I^^lM'^'""  ci-dtlTous. 

'  ExtmpU  d^ Addition  ut  aomirt  eatifr. 
'  "ït  eft  dû  à  nn  particulict  Ies(}iiatTe  foiïimei  fui- 
vaDics,  Tçavoit  4H*  !'"•  >*î  "*■  ♦'  l'"-  '^  7 
livtes  ;  on  demande  combien  il  lui  eft  dû  en  t«ut. 
w,  47  f  4  liv,  qui  lui  font  dues.  Pour  ce  faire  ,  il  faut 
eofer  les  fommes  à  ajouter  ci-dcfTos  les  unes  fous  les 
autres ,  defom  .qbo  les  nombres  foient  fous  les  nom- 
bres, les  dixahics  foi»  lesdi>aînes,lcs  centaines  fou» 
lescentaioes,B£C,Celafait,oncommcnccraànorabr« 
tous  les  caraâèrcs  dé  la  première  colonne  à  main 
droite  ,  dîfani  :  Tant  avec  tant  fait.tant ,  qui  eft  la 
manière  de  parler  de  l'Addition ,  comme  7*8  font 
rj  8e  j  fou  to  *  &c.  comiDc  il  fcta  expliqué  d-apcit. 
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en  fa  perfeSion. 
OpirMiian. 
DCBA 
SammM  patiiculièics   4)^4  livret. 
àajuutci  )  4,.( 

.       .48 


Somme  totale  '  4  7  r  4  livres. 

Ayant  ^nfi  pofé  Jps  qnairc  fommes  les  unes  fou 
|cs  aimes,  il  faut  commencer  à  compter  par  la  cô- 
lonne  A,  dîTant-dc  bas  en  haut,  7  Se  8  font  If  ,  tt 
J  font,  ao  ,  Si.  4;fbDt  .14  :  De  14  je  pofe  le  faq>lilB 
des  dijtai{ics ,  fçavoir  4  ,  &  retiens  les  deux  diiaiQCt 
^ucjepa;-teà-ti  eôioniic  B',  difant  :  a  AC4fbnt  <, 
&  4  font  lo  ,  Se  5  font  I T  :  je  pofe  j  &  retiens  une 
diiainc  que  je  porte  à  la  coloiuie  C^,  difant  :  l  Bc  ) 
font  4  j  &  î  font  7  :  je  pofe  7  fous  la  même  colon- 
ne C,& ne  retiens  tien.  Enfin  il  rcttouvereulcmenT4 
dans  la  colonne  D,  ipe  j'écris  fous  la  même  ctdon- 
ce  D  ,  ainfl  des  autres. 

'  It  Ëiut  lemarquer  que  faifant  l'Additioa  de  chaque 
'colonne  ,  lï  les  diiaïncs  fe  trouvent  compicttcs, 
comme  10,  ao,  jo,  40,  Sec.  Il  faut  pqUi  tint 
deflbus  ,&  reteair une  dixaine ,  ouplus^sil  y^ciicCa 
que  l'on  joindra  à  la  colonne  fuirantc  ,  tt  ùnû  de 
colonne  en  colonne,  coauneilfc  voit  en  rczempk. 
ci-de^ous. 

Quefiiott. 
Dw« KM  AtiDJe  ily  a  des  Soldats  de  quatre  di^ 
f(!reiKCE  Nations ,  comme  ci-dcâbns  ;  on  demande 
combicnil-y  a  de  Soldats  en  tout. 

Sfavoii ,        4fJ>-  SoMats-ïraDfoit. 
plut  ;)i7  Allemands. 

phM  }4f9  Lonaics, 

plu  <g*  Suiflcs. 

V  14009  Soldats. 

A.i 
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Ayant  fait  l'Addition  ,  il  eft  venu  14000  SoMars 
en  toat ,  ft  c'eft  la  r^Kicfc. 

ExtmpU  £  Addition  eompoflt  dt  l'nrts. ,  Jais  j' 
if^tniert^ 

Un  paniculiet  fiùt  rctuc  de  Tes  comptes ,  Se  tronvc 
qu'il  lui  cft  dû  d'une  part ,     , 

DCB  A  r 

Scavoir,  i>  )  )  4  lîv.  lyi.  8  deit.^ 

plus  J  <  7  S        If 

plus  J  o  j      .  ij 

plus  48        ,4 

plus 


Somme  totale    S  )  7  «  liv.  H  (.  4  denj^ùiluiÀme 
dûs. 

Ayant  dirpofti  les  fommes  particulières  comme 
ci-deiruf ,  fçavotr  les  livres  fous  les  livres  ,  les  fols 
ions  les  fois ,  8e  les  deniers  foDS  lec  déniées  ,  od  com- 
nicncetaà  compter  par  la  coiotme  des  deniers,  qui 
font  aS  en  leur  total,  qui  valent  1  fols  4  deniers  ;  U 
fiuit  pofet  les  4  deniers,  &  retcuit  les  a.  fols ,  qu^l faut  ■ 
foudre  ï  la  première  colonne  des  fols,  où  ilfetto.ave 
x%  fols,  dcf^ncls  faut  pofet  S  fols,  &  en  retcnjr  i 
Mitaines,  qu'il  faut  retenir  pour  iesjoitidre  S  la  féconde 
«olonne  des  fols ,  dtfani  :  i  diiàines  retenues  3c  i  , 
font  j  ,  &  t  fem  4 ,  jjf  1  font  f  dizaines,  ou  fo 
fols,  qui  valcQE  *■  liv.  to  f.  je  paCc  une  dixaîne  qui 
vaut  10  r.  derrière  les  8  f  déji  pofjs,  &  retient 
%  liv.  qu'il  faut  joindre  i  la  prochaine  c^onne 
des  livres,  marquée  A,  difaut  v  livres  qne  j'ai 
retenues  8c  9  font  1 1  ,  8c  8  font  19,8:}  fcmt  i'4  , 
&  8  font  )i.  Se  4  hWt  %6;  je  pofe  fi  &  retiens 
}  diiainesqueiepottei  la  colonne  B,  8c  conrinuant 
d'ajouter  de  mune  ordre  de  colonne  en  colonne 
jofqu'à  la  colonne  D ,  comme  il  a  M  expliqué  ci- 
devant,  on  trouvera  que  la  fomme  totale  eftB}7<  Ht. 
iK  fols  4dcincn} aiajfi d«  autia. 
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Preuve  de  l'A  d  d  i  t  i  o  h. 

Avirti^tnient  fur  la  frtuve  des  qaatrt  Rigltr  ^ 

qut  ton  apftlU  Prtuve  dt  9. 
Qtioîqae  l'Addition  .SonAraâtoaj'MiiIciplicacion, 
.tt  la  Divifion  ,  cjui  font  les  quatre  [>tjceptes  def- 
qucls  oto  fc  ftit  pour  faire  toutes  les  Règles  d'A- 
nthro^ii(]uc  en  sombres  entiers,  fe  doivent  preavei 
par  leur  cootraire  ;  fçavoir  l'Addition  pat  la  Souf* 
traâioDi&.Ja  Souftraâion  par  l'AddicioD  ,  laMul- 
Itplicatioa  pat  la  Divi^on  ,  &  la  Divilîon  par  la  MuU 
tiplication;  oéanmoini  il  fcmble  qu'il  fou  D^celïalrc 
en  ccnaioea  chofes  de  fuivre  f  uiàgc  &  la  ptatïauç 
-WidcDoe  ,  U  fe  eoofbnncr  en  quelque  fi*Çon  au  de- 
fir  de  cmx  qui  cbeichent  la  facilite.  C'cft  poutquoi 
^e  n'ai  pas  voulu  négliger  de  donner  l'eiplicaiion  de 
la  preuve.de  l'Addition  par  9,  quoiqu'elle  foît  fu- 
-  iette  à  manquer ,  canune  je  ferai  voir  ci-aprcs  pat 
taifon  ^ideote. 

Enfuite  de-quoi  j'cipliqncrai  la  preuve  de  la  même 
Aègle  d'Addition  ,  laquelle  fe  fait  par  Souftfaâion. 

Exempk  £  Addition  .th  nombrts  entitri  ,  pour  U 
"■         -  fratiqut  dt  la  preuve  par  9. 

+4Î7  liv.  On  fera  l'Addi- 

Somineï  à  '    ^9%$         ^         tioo  comme  il  a 

^  ajouter  707      — «»  ,  été  enfeigoé  et 

97  ,      ».  devant. 
40'  ■   ' 
Somme  totale  9190  liv. 

Explication  dt  la  preuve  par  9 . 

Pour  prouver  !'Addition  ci-dcfTus  ,  il  faut  nom- 

brer  tous  les  caraflères  de  chaque  colonne ,  eom- 

tnenjant  à  maiti  gauche  de  haut  en   bas  ,  ou  de 

bai  eo  haut  tudiffifrcmment ,  tt  fcjcticr  loui  le*  f 
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à  meturc  qu'il  s'en  rcRConice  Aiai  In  nombrCi ,  (oit 
en  £gurcs ,  Toit  en  valeur,  8c  à  la  fin  pofcr  fui  une 
ligne  le  furplus  de  9. 

Eofuitc  il  Eiui  tiret  U  preuitc  de  U  fommc  totale  , 
i^ettant  (et  9  comme  dcflui  ;  &  f!  le  finplns  de  9 
vient  i%t\  au  premier  rcAe  ^oii  fur  ladite  lig:.c  . 
la  rommc  totale  de  l'AdiIitio»  fera  la  Tétiiable  Tom- 
me que  l'on  chctthe  ,  comme  il  fc  xoit  ci^delTiis  , 
où  il  relie  1  ponr  preuve,  tant  des  rommes  partica- 
iièrcs  ,  que  de  la  Tomiiie  totale  {  mais  ac  n'cft  qu'cH' 
tant  que  l'on  peut  efHmer  bonoe  la  preuve  par  9., 
parce  cgu'cUe  tillâijctte  à  tnaii<|Qet.  ,        ' 

La  rairoa  eft ,  que  fi  ,  par  malice  on  par  mé- 
compte ,  OD  mer  un  f  pour  un  zéro ,  ou  au  ctm- 
iraire  ,  ou  que  Voa  change  quelque  caïaâèrc  de  plx- 
■cc  ,  tant*  aux  foounes  patticulicrcs  ,  qu'a  la  romme 
totale ,  la  preuve  ne  laifle  pas  de  Ce  trouver  bonne , 
&:  n^anroûÎDS  la  R^lc  ell  taufTe  :  Au  lieu ,  au  con- 
traire ,  que  lorfque  la  preuve  ell  faufTe ,  la  Késlc  cA 
faufTe  aulU  ,  commcil  Te  voit  dans  rezcmple-ci'delTus  , 
où  la  fomme locale  cflgiiio,  la'qucUe  uantfuppo(ï« 
^c  9910  ,  £  OD  en  tire  la  preuve  ,  elle  fç  uçMlvera 
Donne ,  parce  que  le  furplut  de  9  efl  1  ,  comme 
ci-devant ,  Si  cependant  la  R^Ie  reroit  faulle. 

Si  au  contraire  on  Tuppotoit  la  fomme .  rotais  de 
fAddiiion  ci-defTui  ftte  9S 10,  la  preuve  feroie  fauf- 
fe  j  &  partani  la  Il^gie  faufTe  aulll ,  3c  ainfi  des  au-  ' 
ttes  Additions,  tant  en  nombres  ende» ,  que  de  di- 
verfcs  efpcces  ,  foit  d'Addition  ,£oii{lra£Hoa  ,  Mnl- 
tiplîcatton  ou  DiviGon  :  C'eA  pourquoi  je  ne  vout 
confeille  de  Tous  en  fcrvir ,  que  pat  fuppl^mcot  de 
la  véritable  preuve  ,  laquelle  fe  fait  par  le  conuaiic  , 
e'eft-à-dire  par  Souftraâion. 

Jltttre  avenifftment  £ur  la  preievt  de^ Addition 
par  j. 

Si  les  fomiott  paiôsuUcreç  \  ajouet  tau  corn- 
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poIZcs  de  livin ,  foU  8c  deniers ,  comme  k  reiem- 
pie  faitaot  ,  qui  fcrvira  atifU  pour  expliquer  Ja 
pECDve  de  l'Addition  pat  U  Soulrraâjon;  alun  oa 
gardera  le  mfme  owe  cideirus  pour  les  livres, 
qui  eft  de  tijetieb  touï  les  9  qui  fe  crouverooc  ;  mais 
3U  lieu  que  l'on  éctii  tout  fimplcmeai  le  Auplus  de 
9  fur  une  lieic,  quand  il  n'y  a  que  des  Uvies  à 
ajouter,  ici  ia.ns  l'Addiciou  de  livres,  fols  U  de- 
niers ,  api-is  avoir  ÉÎié  U  preuve  de  touws  les  li- 
tres ,  il  faut  doiibler  le  furplus  de'  9  ,  s'il  y  en  a  , 
pour  le  joindre  aux  fols ,  defquêls  il  faut  tirer  la 
preuve  de  mfme  ,  &  tripler  le  forplus  de  9 ,  s'il  y 
ta  a  ,  pour  le  joindre  aux  deniers ,  defijuels  il  (mt 
cncute  tirer  la  preuve  ,  te  viendra  1  ,  qu'il  ËiQt 
écrire  fur  une  ligne. 

Enfin ,  il  faut  tiKt  la  preuve  de  la  fomtaid  totale 
en  ftiéinc  raifon  ;  i^avoir,  apïès  aToir  mi  la  preuve 
de  toutes  les  livres  ,  de  doublet  le  furplus  de  g  pour 
le  porter  aus  fols  j  &  tripler  le  furplus  de  9  aux  fob 
pour  Ici  pnrtet  aux  deniers,  der^Uels  ayant  tJr^  la 

fiteuve.te  furplus  de  9,  qui  fera  a ,  fe  doit  écrire 
bus  la  même  ligne ,  defquci;  deux  relies  fe  trouvant 
égaux  ,  on  doit  conclure  que  {^  Régie  eft  bien  faite 
comme  il  fe  voit  dans  liciemptc  c;-deflbDs,  où  la 
preuve  des  deniers  de  la  fomme  totale  fe  trouve  égale 
a  la  preuve  des  dcm'ers  d=s  fommes  particuliârcs  , 
ffjvoir  z  &  a. 

La  raifon  pourquoi ,  apr^s  avoir  tiré  la  preuve  des 
livres ,  ou  double  le  furplus  de  9  pour  le  joindre  aux 
fols,  c'ed  que  chaque  livre  vaut  xo  fols  ,  fie  que  la' 
preuve  de  xo  efl  deux  ;  comme  auflî  pourquoi  , 
après  avoir  tiré  la  preuve  des  fols  ,  on  triple  le  fuiplui 
de  9  pour  le  porter  aux  deniers ,  c'eft  que  chaque  fol 
vaut  1 1  dcDÎeis  ,  fc  qae  la  preuve  de  i  a  ,  c'e<l-à>dire 
le  furplus  dey  eft  j. 
Oa  obfciTCn  k  infime  orjre  pour  U  preuve  de  U 
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SouflrafliL-n .  Mulnplication  ,  &  Divitîon  ,  tor'cj-'il 
y  aurj  livres,  fols  &  deniers,  il:  doublet  aux  livres, 
tripler  aux  Coh ,  Si  aux  deniert  écrire  la  preuve  comme 
tlle  fc  irouvcra.commc  il  vient  d'être  dit  pour  l*Ad- 
dirion;  c'cfï  pourquoi  l'eiFlicaiion  ci-dcflus  Ccrvira 
pour  la  preuve  par  y  des  autres  Relies ,  (aus  en  don- 
ner d'autres  raifons  ,  finon  les  pr^cWenieî. 

Extasie  £  Addition  ,  par  livrts  ,fùlt  Ù  dtnitrs. 

Un  particulier  eft  comptable  des  quatre  Tommes 
ci-delTous  ,  oo  demande  à  combien  fc  monte  U 
lonunc  totale. 

DCBA 

>  )  4  f  lir.  If   r.    6  deo. 
Sommes  à  '  41  6  7  9         J     Preuve  t 

àjonccr  4  T  *  7         9    f^  f  —" 

ï  *  S <        *  »    - 

Somme  totale.       7^9  4  lir.    IS  f.     S      dcD. 
Preuve  par  la       1 1  z  I       '     r       4» 
Soiillraâion. 

Ayant  fait  l'Addition  ,  cî-dclTus ,  comme  il  a  été 
cnfcigné  ci-derani ,  î|  ell  venu  pour  fommc  totale 
7fij4  livres  iS  fois  8  denîiti. 

Preuve  de  i' Addition  par  la  SaufiraHiott, 

Pour  faire  la  prcave  de  l'Addition  ci-delTut  par  Ii 
Sonlltaâion,  il  faut  nouvellement  ajouter  les  nom- 
bres de  ta  colorinc  D ,  on  trouvera  6  ,  qu'il  faut  àiet 
i.a  7  de  la  fomrac  totale  ,  &  relie  i  ,  qu'il  faut  écrire 
fous  le  même  7  :  Enfuiie  ajoutant  les  nombtcs  de  k 
colonne  C  .  vient  1  î  ,  qu'il  faut  ôccr  de  1 6  ,  compo- 
fés  de  l'unité  ou  diiaine  r'efïée  ,  Se  du  <  qui  cfî  enfuire 
du  7  de  la  même  fomme  totale  ,  Se  relk  i ,  qu'il  &ut 
Retire  fous  le  mf  me  t  :  Enfuïte  ajoutant  les  nombres 
de  la  colonne  B,  il  fc  trouve  17,  qu'il  faut  ôtcr  de  ly  , 
C6mf  ofés  4c  l'imité  ou  dixainc  tclléc  ,  &  du  j  de  U 
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fonune  loble ,  &  le  tefte  tfti  :  Puis  ajonaot  les  nom> 
brea  de  la  colonne  A ,  il  fc  tTou»e.»j  ,  (jn'fl  faut  ôt<* 
de  14  ,  compofés  de  deux  unités  ou  dizaines  icii^es.  & 
du  4  de  la  m  Jmc  coIoddc  totale ,  relïe  1  ,  c'eft-à-dire, 
1  livre  CQ  cet  eodioii,  i^u'il  i^ui  compter  pour  ïo 
fols. 

Enfuitt  nombramlc!  fols  ,on  en  trouve  )7,oa"il 
fiiut  ôtcr  de  ;^,  compofts  de  \a.  livra  refléc  valant 
.  aDlbU.acdesliS  folsdelaroinine  totale.fit  rcâe.i  ; 
c'jeft-à-diip  ,  I  fol  en  cet  endroit,  c|dî  Taut  11 
ilcniets. 

Enfin  comptfliE  tous  les  deniers ,  il  Te  trouve  id  de- 
DJcisi^if'il  f^ut  âter  de  10  deniers  compofés  du  fol  rcflé 
I  valant  \x  dcD.  ft  des  S  den.  de  la  fumne  total;  , 
il  ne  refie  j-^R  ,  comme  veut  l'a  Règle  ;  partant  il  faut 
conclure  que  la  féricablc  romme  lonic  efl  7<94  livres 
l'S  fols  S  denierl 

Quand  l'Addition  n'eA  que  des  nombres  entiers'^ 
éisfnnie  d'hommes ,  de  livr^ ,  icus,  &c,  il  faur  ob- 
fcrvtt  te  même  ordre  que  defTus  ;  &  ôtant  ce  qoi  & 
trouve  dans  chaque  colonne ,  de  ce  ^ui  fe  trouve 
délions  à  la  (bnune  totale  ,  il  ne  doit  rien  relier  à 
lademièrë  Souflraftion  ,  autrement  la  Règle  fei oit 
fàuflc. 

Si  en  l'Addition  il  7  a  1^  comme  tl  arrive  .fa  nvent 
dans  les  livres  de  comptes  )  t; ,  '}0,  ou  plus  de 
-fommes  \  ajouter  ,  comme  -  ci-dcflnus,  alors  ît  les 
-jaatiïpater  de  ^rn  <  ,  ou  de  S  nrS  ,  félon  la  coin- 
modite  de  celai  qui  compte ,  &  cottcr  à  pan  les  pro- 
duirs  de  chaque  fomme  £fparéc ,  pour  Ut  ajouter  ea 
nnc  fo{Dme  qui  ffrf  la  totale.  .     ^, 
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:     Ex^mpl,      -. 

Sonnei  k  ajouo» . 

1*1  Umi. 

%i% 

I4Î 

4J» 

J<) 

.,,■■. 

<74 — >-)Sî  Premier    produit.    — 

?•{ 

■AMdm  ia 

»/'    ,                    i 

cr^MS  {iroduîR. 

'■'                      1 

. 

><>                       1 

î«                       f 

■>!!(  liv. 

4jt— j«47  Second  produit.        \ 

I<47 

•''                       C 

>    40!) 

W!                                                    1 

*47            .  ■                                      ' 

lôiij  l.Som- 

L  m=    ia    trob 
1  produits. 

StS— 4oS)  TroiGime  profit. 

) 

Ayant  Cifui  les  fommcs  à  ajourer  de  6  ta  S,  te 
trouva  Crois  produits,  comme  il  fe  voit,  après  les 
avoir  ajouté*  ,  il  cil  ventioii;  livres  peur  fomme 
totale  de  l'Additiot)  entiers. 

On  voit  par  cet  ordre  que  l'on  peut  ajouter  qiiaa- 
tité  de  foinmes  particulières ,  (ans  charger  la  mé- 
moire, Bc  fans  embarras 

jiveicijj'entent  fur  l'Addition  ,  SoufiraS'ton  , 
Multiplication ,  &  Divifivn, 

C^Omme  il  eft  nécelTaire,  outre  l'AddirioD,  Souf- 
jtra^ion.  Multiplication,  ic  Divifion  ,    par  lt> 
vrcs ,  fols  <ic  deoicrs  ^  d'eu  faire  faire  d'autres ,  cqih- 


i».,,-,.flLiCoo;^lc 


tn  fa  perftUion.  l> 

'  meta  "de  poidi&de  rcipanie5,<!un)aicdcm£mc, 
comme  aulTi  Ac  la  toife ,  de  la  perthe  ,  &  de  leari 
parties ,  &c.  j'ai  ttoové  à  propos  de  donner  les  TaUes 
fuivantei,  pv  Icfquellcs  on  cotmoîtta  ~Ia  divilîpD  de 
chaqne  efpiicc  fupéiieiuc  en  fes  panies  imKrieure» 
prochaines. 

Prtmiire   TebU  ,  9111  tfi  tUs  Montuyet. 
La  livcc  tournois  vaut  10  f.  ujurnoîï. 

Le  fol  tournois  11  d.  tournois, 

L'écu  d'or  fo!  ou  de  banque  vaut  j  lir.  ou  io  fols. 

1.  Dt  la*  dt  poidt  jij  d>t  marc. 
La  •  pour  pefer  la  foie  fe  divîfe  ea  ïj  Mices. 

La  *  nurcnandc  oudc  Douanefcdivircen  liooces. 
on  t  marcs. 

Le  mate  fe  divifeen  8  onces. 

L'once  en    ^  '  <    gtoï. 

Le  gros  en  }  deniers  ,011  7*  g^^i^t 

-  Le  denier  ea  —  i-4  grains.   • 

)  Dt  CAuatgt. 
L'aune  fe  divifc  eij  1  demi-auncs>  ea  4  qiiaRS,«« 

8  huitièmes,  en  is  fciziéntes,  Kc. 
Plus  en  }  tiers  ,tai  (îzîcmes,  en  i  r  douzîèmts ,  Sec* 

4  De  ta  Toifi. 
La  toife  Ce  divife  ea  6  pieds  de  Rot. 

Lc^cdcn  iipoucct. 

Le  pouce  en  tl  lignes 

La  ligne  eu  la  points 

f  Dt  CArptttt. 

L'arpeni  concieDi  100  perches  qoarrfes. 

La  perche  anciennement  (i  divifoit  en   iS  pieds  i 

maismaîntenant  die  fc  divifefelon  lacoutuincdci 

Pays  i  ffavoir  : 

En  c|uelf)iies  lîeui ,  comme  en  la  PtJvâië  tt  Vicomte 

de  Paît,  cllecll  de  it  pieds.  ' 

En  d'àuties  de  19,  to  ,  11, 14  ,  8tc. 
£nfin  on  fe  règle  fclon  la  cmitumc  du  Pays,  pottc 
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la  âiviiîon  Je  la  perche  f  d  Tes  préiis. 
La  diviSun  du  pied  de  Roi  ne  cbaiig:  janaît,    il  eft 

toujours  de  it  pouccsi 

6  Du  muid  itftU  ou  dt  bled. 
Le  muid  de  fetoude  bled  rc-divircea     ttCetiers, 
Le  fetier  en  4  minocs. 

Le  minot  en  demi  te  ea  ^uani. 
Le  fjQarten  iS  litrons. 

Le  muid  de  6Icd  contient  anffi  1 1  fer  crs. 

Lcfctier  >  min»,  ou  ii  boilTcanx. 

?  Du  muid  Je  vfn. 
Le   muid  de  vin ,  mefute  de  Paris  ,  contient  i  f  0 

onaKes  on  )oo  piatcs,  marc  âc  Ile  ,  3[  tSo  . pintes 

de  vin  clair. 
La  quarte  -        i  pîntesi 

La  pinte.  l  cfaopines. 

Ia  cbomde.  i  detni-fctier^ 

D'où  i'eaCuit  qne  «^and  on  voudra  &tre  Addi- 
tion, ou  queli^u'aoïreop^ratioa,'  comme  Souflrac- 
tîoQ,  Muliiplicaiian,on  Dividon  ,  Conceinauc  quel* 
(ju'uoe  des  fufdites  cTpèces  ,  comme  de  la  *  de 
poids  ic  de  fcs  patries  ,  On  con6dcrcra  en  matière 
d'Addîiiou  ,  qu'il  faut  commencer  à  ajouter  parles 
plus  petites  parties;  pai  conféi^uent  on  commencera 
à  compter  pat  les  gros  ,  &  pour  S  gros  on  retiendra 
une  oacc  ,  c]uc  l'on  joindra  aux  onces  ,  &  te  Tur* 
plus'  de  S  gros  ou  de  i^  gros.  Bec.  fera  icih  foui 
les  mêmes  gros;  pour  i6  osces  on  tctiendra  une 
*  , que  l'on  joindra  aui  *,  Scie  furptus  de  iS  onces 
ou  )t  onces  fera  écrit  fous  les  mfmes  onces,  pnis 
nombranc  les  *  entières ,  on  trouvera  la  quantité 

De-méme  fàifant  Addition  du  marc&  de  Tes  par- 
ties qn  rericndra  un  denier  pour  14  grains  ,  pour 
]  deniers  un  gros ,  pour  S  groi  une  once  ,  Se  pout 
>  oi^ces  un  mate. 
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De  fnJme  dans  l'Adtiition  de  la  toife  &.  iz  Tes  pjr- 

tîc!  on  re[î(.i)dra  pour  IX  points  une  ligne,  pour  it 

ligues  na  pouce,  poui  il  pouces  un  pied.  Se  pou 

♦■  pieds  une  toifc. 

On  obferveia  le  mfme  dans  l'Additron  de  ^ucl- 

qu'aotie  efpèce  que  ce  foit,  &  Se  lès  parties. 

Four  U pratique  du  dircours  ci-dclHiSfiB  donnetij 

les  eiempîcs  fuiïdtis, 

ÂMiiion  dt  la  *  4t  poids.,  çnçes  (t  gfoi^ 

Nombres  à       J  •     f  oocei   J  gros, 

ajouter  4   ,    £ .  7   . 


Somme  lotak  itf  •  a  Tgroi. 

Addifion  du  murCtOueet  ,  fo*,  &^, 
Nombiei  à       4  marcs  }  oncei  4  gios  1  d.  1}  gr. 
«joutei  j  5  A  i        7 

Somme  totale  i6niarc<7  onces  <>  gros  i  d.  ;  gr. 
Addition  de  la  ioife  '-,  pitds ,  pouctt ,  6f c. 

î  ioifes.4  pieds  y  poupes  7 1^.  j  poin, 
Nombjtcsà       4,        î  J  6        4 

ajouter  î  4.1  1         j       , 


~Sommctoule  ij  o         i  <j        o 

La  preuve  de  ces  Adr'tions  fe  doit  faire  pat  SouT- 
traâîon ,  comme  Ï1  a  ■^■A  cnfeign^  potrr  la  même  preu- 
ve d'addicioD  jiar.Imcs ,  fols  &  déniera,  obreiTanç 
de  téduire  les-e^èces  Iupiriei:rcs  procédant  de  là, 
«Iroite  à  Ja  gauche  en  leurs  inférieures  procbaiaes  fé- 
lon leur  "valeur  ,îç  ftlire  la  Souftraâiou  d'érpice  ca 
çfpèce  jufqu'à  la  fin ,  où  il  ne  doit  rien  reftcr ,  aartcf 
iMat  U  Rcglc  fctoit  feufli.  '  '      ■ 
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SOUSTRACTION,  II.   RÈGLE. 

Déjtnuioa.  de-  la  SouftraSion^ 

SOnftrûtCf  eft  Ster  un  petit  nombra  d'an   plm 
BTsaA  pour  tfonvet  le  rede  qui  cft  le  lémlEu 

aer»Réere. 

Les  deux  premien  nombres  doiveni  ëcie  «le  mfitie 
cr[>èce,'dcr<]uel$  le  plus gruul  t'appelle  U  Jette,  te.  le 
i>ioindre  U  paye. 

■  Il  faut  PoCci  l'un  foUs  l'aucrC  ;  f^avoir  la  paye  Coa» 
la  dette  ,  félon  L'ocJic  delanuméndoOj&uneiigDe 
defToqs.  .       , 

Cela  fait ,  pour  trouver  le  Tcfte  c|ue  l'on  chetche  , 
il  faut  ôier  ou  lever  les  figures  infiirtenres  de»,figurcs 
fupérieiircs  de  colonne  en  colonne  l'urte  après  l'aurre  , 
commençant  la  Souftraâiotv  à  main  droite ,  Se  finiffaiit 
à  la  gaucbe  ,  difant  ainl)  :  Qui  de  tant  ôic  tam  ,  reltc 
tant,  i^ui  font  les  ccrmcs  de  parler  de  la  SoufttadUoo  ^ 
comme  cjui  de  7  Ste  i ,  telle  5. 

Si  dans  une  mime  «olonne  les.  fi](tiTes  de  ta  paye 
tt  de  la  dette  Ce  irouTcnt  ^ales,  comme  s'il  fc  crou- 
voit  f  ï  la  dette  Bc.  5  dcfluus  â  la  paye.  Il  faadiotl 
dite  :  Qui  de  f  ôce  f  relie  rien  ;  Bc  pour  exprimée 
ce  rien  il  faut  fouCcrirc  un  zéro  fous  le  j^ 

Si  la  figure  rup^ricute  de  la  dette  el)  pins  grande 

?ine  la  figure  de  la  paye  qui  lui  cprrefpond ,  ayant 
ait  la  Souflraâioo  il  faut  écrire  le  furplus  au-deC; 
fous  ;  Si  elle,  ell  moindre  ,  tl  faut  emprunter  une 
dixaine  fur  la  figure  prétr^dcnte  fïgnificaitve  ,  la- 
quelle diiaine  fera  jcnnte  à  la  figure  pour  laquelle 
DO  a  emprunté  ,  pofani  on  point  fur  U  ^uic  eil  '  ' 


en  fa  perfeSîoh.  ij 

l'cmpiiinj  s'cflFait ,  pour  marque  de  dimiotuioD  d'an 


puii 


foufhaiie  l'un  de  l'autre  tèloo  l'ordre  de  la 


Soufbaâtoti. 

Oa  rematqaera  qu'aux  nombres  entiers ,  11  on  cm* 
prunte  pour  un  z^ro,  le  lito  vaudra  lo  ,  &'4  oa 
empraate  derriçr^  un  ou  pluScurs  zéros  ,  chaque 
zéro  Vaudra  9  ,  comme  tl  fe  verra  dans  l'exemple 
cî-deAoQS ,  où  Tant  pratiquées  louics  les  obfccvaEÏoiu 
décrues  <;j-defl"us, 

E'tmpU  de  SoufiraQiott  en  aomirit  toiUn,  ■ 

Quelqu'un  ell  comptable  ou  Jloi  de  la  foilimc  de 

iofl0  9-^4i  >  ,fur   qKoi    U    a  ^ait  dépenfe    do 

t<ot574»:jpa  demaade:de  combien  U  eft:  le*- 

derabie  î  ■     '  ■ 

Ofirationét ta  RigU. 
HGFEDCBA 

Dette  S   o  QO  9  *  ^J 

Raye  .  I  <  04^74* 

».«fteàp»7er  j  )  ?  *  î  f  »  » 
'■-  ■  '  ''--  ExplicMion  dt U Sigù.  \ 
.  AyaiK  ainfi  poC£  les  deux  Tommes  l'une  fons  Catutc  j 
Tfavôir  la  p ay^  Tohs  la  dette  ,  &  unç  ligne  dedon*  } 
je  commence  a  Ibuflraire  par  la  colonne  A  ,  dîfaoT  : 
Qui  de  i  piyc  X ,  rdte  j  ,  que  j'^is  au-dclTous  de  1» 
ligoe  2c  de  la  même  colonne  A. 

Ëofuîte  pallauc  à  la  colonne  B ,  )e  dis  :  Qui  de 
4  p^^ye  4 ,  il  ne  leftc  rien  ,  j'écris  litb  de  fuite  Tous 

Je  palTe  à  lacolonnc  C;  difant  :  Qui  de  x  paye  ?  , 
cela  ne  fe  peut ,  j'cmpfuiicc  une  dixaiac  fur  le  ^  proT 
cEiain  de  u  colonne  D,  qfic  j'ajoute  u  Inémt:  t  , 
jKiisje  dis:  Qui  de  lïpaye"?,  tcfte  f. 
'  Enfuitc  le  f  d«'I*  coiOQBc  Dae  valant  plus  ^et 
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i  caure  At  l'eiuptunt ,  je  <1is  :  Qui  de  I  paye  J,  rcQe  j  : 
'  Enfulie  de  quoi  je  pifTc  à  U  coIoimcE,  AiCant  : 
Qui  de  xéro  paye  4,  ceU  ne  Ce  pcuc  ,  j'cmpraote 
une  dixaÏDC  fur  le  f  de  h  coloniic  H  ;  puis  je  •lis: 
Qui  de  10  paye  4  ,  réfte  <.  ^ 

EoTuite  à  ciufc  qo*  remprunt  a  iti!  fjit  derrière' 
le  xéro  de  U  colonoe  G,  ce  même  tito  yaaz  fi\  je 
dis  donc  :  Qui  de  j  paye  zéro  ou  rien  ,  relU  ^  que 
J'écris. 

Coaiiauint,  )e  compte  le  zéro  de  U  colonne  G 
poar  9  audî-btcn  <^ue  le  zéro  de  la  eotonoe  F  j  Se  je 
d($  :  Qm  de  9  paye  tf  ^  refh;  ) . 

Enfin  ,  pairant  au  f  de  la  ccIoudc  H  ,  rfdulti  4  à- 
canfe  de  l'cmpruf» ,  je  idh  :  Qui  de  4.pa^  i  .c'refte 
)  ,  d'où  je  conclus  qu'il  icfte  à  payer  )  ;  jf)  56J , 

C'eft  tout  cç  qi)i>  f«  pow  dhc  ppnr  l'art  de  fouf- 
trairc  les  nombres  itn^çts  ,  su  fimples  efpcces  ,  fcf 
HEU  des  autres. 

Preuve  de  SoufiraShn  pmr  l'Addition.    - 

Comme  l'Addition  prëcédcncC  (é  prouve  par  Ton 
con^'aitc  ,  qui  elt  la  -Soif(l[aâ:'iop  ;  de  m^me  il  fstvt: 

rrouvA  la  Soulh^icm  pat  fon  cunuaire  ',  ^ui  cft 
Addition, 

Sxtntple.  ■'•    X  ' 

QueTqi^'un  doit  [oijio  livres  ,  8c  ïl  en  pave 
comptaiit  1178»  livres,  ou  demande  ce  qu'il  dote 
de  telle.  .    ,,  .. 

.  Faites  l'opération  de  la  Souftraâian  fui  vante  comniQ 
il  vient  d'éttç cnfeigné.  .,,  ,     ;;.-.,. 

Dette      '•      ,     "      "    '  joololiT.  ♦,  ,; 

paye      .  ,  -t.  -  ■  />*7'ï    ,         '■■■■■-'. 

Rcftcàfaycï     ■  '      .?7i»ï     ,  ' 
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en  fa  perfcBloit.  if 

ïout  faire  la  preuve  de  ccne  Soullra^oB  ,  &  gé- 
ni^ralement  de  toutes  les  aucres,  il  faut  ajouter  Ift 
paye  avec  le  refle  à  payer  ,  &  la  fomme  de  l'Âd- 
tlition  doit  être  égale  a  la  dette  :  c'cfl  la  preuve 

Le  même  ordre  doit  s'oWerver  pouc  la  preuve  de 
la  Souftiaâîoo ,  fait  c[u'il  y  ait  des  livres  ,  fols  de 
deniers  à  fouftraire  det  livres  ,  fols  K  deniers ,  ok 
autres  cfpèces ,  comme  marcs  ,  oDces ,  gros ,  Stc.  à 
fouftraicc  de  marcs ,  onces ,  gros  ,  Sec.  comme  aolG 
toifes  ,  pieds ,  pouces  à  fou^raire  de  toifcs ,  pieds  . 
pouces.  ' 

Silesdeu^^fommeSjC'cfl-à-direladcttcficlapajre^ 
ou  une  des  dem  feulement ,  la  dette  ou  la  paye  , 
font  compofées  de  quelques  fous-cfpéces  ,  comme 
de  livres  ,  fols  Sl  deniers ,  on  commeuccra  à  fouf- 
traire  les  deniers  les  uns  des  autres  ,  s'il  fe  peut,  8c 
des  deniers  on  palTera  aux  folsj  guc  l'on  foDftraîrA 
de  mfmc  les  uns  des  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  emprunte  pour  les 
deniers  ,  l'emprunt  doir  être  toujours  d'an  fol ,  que 
.  l'on  doit  compter  pont  i  r  deniers ,  qu'il  faut  join- 
dre aux  deniers  ,  ïoit  qu'il  y  ah  des  fols  i  la  colon- 
ne des  fols  ou  -noo>;  ti  l'emprunt-  peut  les  fols  eft 
loujaurs  d'une'  livre  ou  to  fols  ,  que  l'on  prend  fur 
la  pramiârc  ^nrc  fignificaiive  des  livres  ;  on  opérera 
au  furplui  peur  les  entiers  ,  comme  il  vîcpt'  d'êtrç 
cnfôgoé  cl^derant. 

ExtmpU  dt  Soufiraâion  par  livra ^  foU  (f  Jttûersj 

Dette        417  livres  i  j  fols  9  deniers. 
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Autrt  ExtmpU  dt  SoufiraHha ,  où  il  faudra  tmpmnttr 

fur  Its  fôU  pour  les  dtiàtrs  ,  ii  fur  Us  Uvrt» 

pour  Us  foU. 

DetreyS  liv.    l  fols  5  rivo.  t      i 

Paye   }  I  ?         7         Preuve  par  9  — 

KcAc  41  iiv.  tt  fois  10  deo.  ^       „  ,, 

■ ,  "■  "  /  tioQ  ci  delToiis,  *    ■ 

ExpUcatioa  de  la  RigU  de  SouJlra3ioii  à-dt^nt , 
if  dtla  preuve  par  $.  - 
Ayant  dirpoCié  la  R^gle  }  fçavoir  ,  k  paye  (om  la 
jette ,  il  faut  dire  :  Qui  de  5  deinecs  paye  7  deaten, 
cela  ne  fe  peuc ,  j'emprunte  I  fol  Air  lei  rfeiiz  Toli 
de  la  dette,  qi^î  vaut  11  deniers,  avec  $  faut  17-, 
fuis  je  dis  :  Qui  de  17  deaîets  paye  7  deniers ,  reftt 
10  dcnieis ,  tjiie  j'éciîs  fous  la  ttgoc  en  ia  colonne 
des  deniers. 

Enfniic  paJCmt  aux  fols ,  il  faut  dite  :  Qui  d'un  ibl 
qui  tcHe  en  paye  9 ,  cela  ne  Te  peut ,  j'emprunte  me 
livre  fur  les  S  livre)  de  1>  dette ,  qui  vaut  ro  fols , 
avec  un  refté  font  ti }  pub  je  dis  :  Qui  de  xi  fok 
paye  $  fols,  tefle  ix  fols*  i]ue  j'^ciis  fous  Ja  l%ne 
en  la  colonne  des  fols. 

Je  continue  aux  livres,  difant  i.Qnt  de  7  livtef  qui 
relient  paye  5  ,  relie  1  livres  j  puis  qui  de  7  paye  }  , 
telle  4  livres  ,  5c  l'op^rarioti  ainfî  achevée  ,  il  fe 
trouve  poui  relie  ik  payer  41  livres  it  fols  to  de- 
alers ,  comme  il  fè>Toii  ci-defTus  ,  aJnC  des  aurrcs. 

la  preuve  le  fait  f«t  l'Addician  ,  comme  il  a  ^té 
earetgnë  ci-delTus  ^ux nombres- entiers;  ffavoir, 
eu  ajoutant  )j  livres  9  fols  7  deniers  ,  qui  eft  li 
paye  ,  aVec  41  livres  ii-  fols  10  deniers  ,  qui  ell  le 
leitc  ,  Icrquellcs  deux  fommes  font  juftc  une  Ton- 
mç  égali  à  la  dette  :  c'eft  la  ptenvc 
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en  fa  perfectioM.  if 

Preuve  par  j  tit  la  mimt  R}gie  dt  SotifiraSio» 

*i  Comme  i'»i  ej^liqué  U  «renvc:  p»r  t  en  l'Ai* 
dition  ,  j'ai  jugé  à.propos  de  l'expliquer  aulTi  en  ti 
Souftraaioh. 

EBe  fc  fait  ainfi  :'I1  fatlt  tirer  la  pKUvc  de  Udettet 
fçïToîr,  cR  Kfertatit  td&s'lea  9  l]iii  ftf  reUconcrem  <C 
doublant  le  furplas  de  9  aux  livres  pour  le  ponet 
«ux  fols  ,  &  trtptaU  lefuEpIus  de  s  aux  fols  pour  le 
porter  aux  deniers ,  U,  tirant  la  preuve  de«  deniers  , 
il  faut  écrire  fur  une  petfte  ligne  le  furplus  de  j, 
comme  en  l'exemple  ei-dcfliis  ,  oiril  s'eft  trouva  1. 

Cela  fait ,  il  &Qt  tïicr  la  preuve  de  la'pajv  &  de 
rcÂe  Gonfiir^ment ,  en  doublant  de  mâmc  aux  li- 
vres le  fufplus'de  -g  ^out  palTer  aux  Tok  ,.  ttiplanc 
aux  fols  pour  paflcf  aux  deuicrs  ,  ou  l'oo  doit  trou* 
ver  %  pour  preuve  ,  comme  à  la  dette ,  lî  U  Règle 
cFl  bien  faite  ,  d'aiitaiu  qup  ta  paye  fie  le  refte  com' 
pofaac  pai  lear  Addiiioo  pareille  Jibrame  à  la  dette  , 
«Iles  doiveot  auAl  produite  m£me  nombte  poiu  U 
ptesve.  ■   ■  ■■  ,         ■■    -    ■. 

Avtrtifftmtia. . 

S'il  arrive  qu'en  l'ord(e  des  fols  &  deniers  de  la 
dettc-ii  b'v  ail  que-  d«  oétos  ,  ic.  qu'il  y  air  des  foI( 
&  des  deniett  à  la  paye  ,  1I015  on  empruntera  une 
livre  fm;  le  premiei  caraftiie  fignificatif  des  livres. 
Se  de  cette  livte  valant  1^  fols  ,  on  en  prendra  i  fol 

ÎitiivKut.  11  deniers,  &<ilreftera. 19  fols  au  laog  det 
ois,  que  l'on  eaidefai.dans  U  m^moi^e ,  ou  que 
'l'on  écrira,,  pBiî  on,feEa.)e  Souftraâion  à  l'otdi- 
.M^e  (.«piniae  il  &  «ou  c^-defloui. 


»? 
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il  t'^rUt/ae'tique 

Extmple. 
I5  II 

Dette  74f  livtcs      o  fols    o  deaûrs. 

Paye    in »  7 

Relie   m   livres    10  Toli    5  deD.aîofi  des  antres. 
Exemple  de  la  SoufiraBîartJt  la  livre  defoiàt. 
Quelqu'un  a  achcti  }i-  livres  dtf  iiicre  ,  ft  oa  ni 
en  a  Une  ij  liv.  i»  cwces?  groti  oa  demande  a 
qui  rcltc  à  lui  livrer. 

. .     Opiratiom. 
Acbet^  ji  livres    o  onces  o  gros. 

Jjvrf.  1}  Ji  7 


Kcfic  à  livrer        iS  livres    j  «occs   i  er»s. 

11  faut  noter  qu'en  £iifant.>U  Sou^rsâioo  de  l'aiH 
.ve  paît,  4'^n  cnipruntc  iia  gros  fut  les  livres  ,  pu 
cet  emptuK  il  faut  faire  valait  \c  liio  des  onces 
ij  onca. 

Extmple  it  Sot^raSuM  du  mare. 
■    Quelqu'un  a  acheté  14  marci  dcTatlTelIe  d'ai^ 
-gcDi,  8c  oalui  ma  feunii  17  marcs  }  onces  f  gtoi 
H  I  denier,  on  demande  ce   qd  lui  cA   dû  de 
relie. 

Acheté  t.4  marcs  •  onces  o  gros  o  deniers, 

livré  17  ï'     ■     j    ■     I 


Refte  ^  livrer       6  marcs  4  onces  i  gros  a  denicrf. 

Si  on  emprunte  pour  les  denicri  furies  marct^aloit 
au  lieu  du  zéro  des  onces  on  comptera  7  onces , 
au  lieu  du  zéro  des  gros  on  compiera  7  gros  ,  Se  pour 
Jcs  deniers  rempnuff  vaudra  ]  dênictt. 

Exemple  de  la  Saaflr«St»n  dt  la  Toi/e. 

Un  Eottcprenéur  a  entrepris  de  &ire  14  toîféi 
*  pieds  }  lignes  de  itavail .  dont  il  a  fait  7   toifei 


5. pieds  9  pouces  9  lignes;  oa  demude combien  il 
Tefte  de  coifcs  &  panies  de  ibiTes  à  faire  de  r<)tt 
ouvrage.  .  ■   . 

Travail  à  faire  14  colfes  a  pieds  o  pouces  ]  ligne;. 
Travail  feit         7  T  9  * 


'  Rcfte  -à  faire       i  [oir«s  »  pieds  a  pouccc  6  lignes  j 
•     ainlî  des  autre;. 

La  preuve  de  toutes  ces  .Règles  dé  SouRraâion 
fc  fait  pat  l'Addition  ,  comme  il  a  i\i  enfcigné  pour 
I4  SoufttaâioD  par  livres ,  fols  ,  &  deniets  ;  Tçavotr  , 
en  ajoutaht  la  deuztènie  ligne  avec  la  tioilîeme ,  la 
fonime  dcfdiKs  deux  lignes  doit  ixK  égale  à  la  pte- 
miâte  ligne.  " 
1  ■  Quefilàn  fur  là  Soujtra3îon. 

Une  rente  a  été.  cqnllttufe  le  quinzième  Tultlei 
I      )iji  j  &  on  la  veiic  racheter  le  douzième  Oâobr* 
1 66^  ,  on  demande  c^fubien  il  eft  dii  d'années  d'ar- 
rérages. 
!i  Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  pofer  ïéSi  ,  &  la 

;     poriioode  i<£j  ,cmiçll^  mois  11  jours  j  &  cnfuite 
>     poCer  16/0  au-deflbiis  j^avcc  la  portion  de  1S51  , 
cjoi  eft  6  mois  ij  jourï  ;  pais  faire  la  SouHcaflion 
i.     à  l'ordinaire,  réduifantj,  s'il  eft  befoin ,' pgttr  faire 
ladite  Soallia^on,  l'aoï^ée  eu  n-  mois ,  8c  le  mon 
de  mfnie ,  félon  ce  <jq.'ll  cft  de  jours  en  fa  valeur. 

„  Optràtîoa, 

Jour  du  rachat  ictii  ans  5  mois  11  jours. 

Jour  de  la  coollitution     16 $0        ,6  1$ 


Arrérages  ix  tan  x  niois  17  jour*. 

j         Ayant  fait  la  Sotfftraâion ,  il  s'eft  trouvé -n  ait» 
.,     mhi  1  mois  X  17  jjiurs  d'arrérages  qui  font  di^.    ' 
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MULTIPLICATION, 

TROISIÈME     RÈGLE.' 

Définition  de  la  MuîtipHcation, 

MUltiptîei .  c'eft  tronTct  un  nombre  ^nî  cott- 
ticime  autant  de  Fois  le  nombre  à  muictp'icr 
■n'il  y  a  d'unités  au  multiplicateur  :  Son  uCgc  e(t 
Je  trouver  par  la  valeur  d'une  auoc  de  maf^iiaiv 
£fe  la  valeur  de  plnâeifts  aunes }  con^pe  è  on  di- 
foii ,  une  auue  de  drap  vaut  $  livre; ,  pat  !a  multi- 
plication on  trouvcta  combien  14  aunet  vaudront  an 
jncmc  prir. 

Cette  opération  contient  trois  nombres  de  diffé- 
rences dénominations  :  le  prcipier  deftjuels  s'appelle 
mii!riplîcande  on  nombre  à  multiplier  j  le  Cccoaà 
ï'appclle  multiplicateur  ;  &  fc  ttoi^ème  que  l'on 
riierche  s'appelle  produit  ,<juî  cft  le  réfultac  de  U 
Wgle.     ■  ■.  ■>..■■.■. 

Pour  opérer  dans  la  Miilnplicaiio^i,  il  fàurxom- 
mencer  à  multipliet  par  les  figorci  i  fflaîp  droite  ,  6c 
finir  .à  la  gaiiclie  ;  niais  avant  (jue  de  donner  ai-r- 
eun  exemple  d'ieclle ,  il  eft  néccffaii  è  de  faire  ptteédcr 
le  Livret ,  ou  la  Table  4t  MultiflUaiion  ,  qu'il  faue 
fçavoir  par  cœur  pour  bien  watiqucr  ,  non-feulemenr 
la  Multiplication,  mai5auflila.Dtvilîoa,éraiitceTtaîit 
f])ie  nul  nepeut  éira  boa  CliiFreilr,  s'il  ne.Ifait  Ton 
Livret  par  cccar,  &  que  de  lui  dépend  tout  l'artifice 
4c  bien  (;bifi'rec. 


m  Google 


en  fa  perfcclion. 

Table  de  •MuUiplicaûon. 


■  1  A  > 

4l    il  6 

7l* 

9       10 

II      IX 

1    4|  «    8|,o|.î|l4|.6 

r8    zo 

11    14 

}     «1  9 

Il  liiiS 

i,|h 

17    JO 

iî  ;« 

4     8|.> 

iS  1014 

ii\n 

î6    40 

44  48 

5  ioli5_ 

6  Il|lS 

"!'  3°l3Sk°|  4S|  S° 
14Jo|)<S4l|48     !4|  «0 

Si     50 
«1  71 

7   Ull' 

l8js|4i  49|S(;     6, 

70 

77    84 

8   l6\n 

J2  4o|48  ilî|l!4    71 

80 

88    jS 

9  l8|i7|jS  45  i46i|7i    8i|   i)o|  99|lt>«| 

lo  io|jol40  5o(î07o|8o    5»otloo]i  ic|llû] 

11   lii)îl44|S!  «I77I8S     99illi=|lïl  lij 

Il|l4|j6l48|iîc  71I84I91;   Io8|llo|lJ2  144I 

Î^^e  i^e  /a  TabU,    ' 

Cette  Table  feit  pour  trnuVer  le  proil'uù  Je  ààxx 
nombres  multiplias  l'un  par  l'autie. 

Comme  ,  pat  exemple ,  H  on  veut  trouver  le  pro- 
duit de  7  mulaplié  par  5 ,  il  faut  chercfaer  7  dans  la 
preniiâre  colonne  qui  commence  par  1  ;  paiï  mul- 
tipliant ce  7  par  le  s  de  la  première  ligne ,  on  dira  ir 
fois  j  font  63  ,  <)«  Ton  trouvera  à  la  j'  colonoe 
TÎs-à-viï  du  7  ,  &  ainfî  des  autres. 

Eittmp/t  de  Muliiplitarion  ,  où  It  Muliîplicauiir  ejl 
d'unt  feitU  figure. 
On  veut  fçavoir  te  que  coûteront  47  aaoet  da  f«il- 
■  iù-Cqu  de  (  livres  l'aune. 

liv 
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'  fi'  '  VArUhmét'i<fue 

Pour  iaiie  cette  Kègle  ,  je  pofe  47  ,  nomtie  à  muN 
tq>tiM  ,  &  fous  icdui  \  main  droite  j'écits  6  muldplî- 
^«aiciu,  comme  il  fe  voit  pai  la  diCftotîtion  des  nombres. 

47  aunes.  Nombre  à  multiplier  » 

.  <  livres.  Multiplicaicui.  | 

Prodoit  iSt  livm, 

Expiiçaiïoa  de  cette  Rîgie. 

Ayant  dirpofé ,  comme  il  fe  voit ,  le  aombre  1 
multiplier  47 ,  &  pofé  Tous  iceluî  S  multiplicateur , 
pour  trouver  le  produit  ,  je  dis:  6  fois  7  fout  41  :-  je 
•poCe  1  fous  £,&  retiens  4  disaines  }^ptés  je  dis:  £foîs 
4  font  14 ,  &  4  <^uc  j'ai  retenus  font  It  :  je  porc  1 8  en 
leciilant  à  main  gi4ucbc  ,  partant  il  vient  lit-  livres  as 
[froduit,& autant  coûteroat  les  47  auncsà  6  livres  l'aime. 
attire  Eximplt  où  U  muliipiicattur  tfi  de  deux  figure*. 

On  veut  fçavoîr  combien  va]eQt4f£  pièces  de  via 
\  lùfon  de  3  3  livres  le  muid. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  je  pofe  le  nombre  à  mul- 
tiplier 4J<,  &  18  multiplicateur  av-defTous  conuns 
il  fe  voit. 

Uuidi  .4f£ 

'  à       ■  38  livres  le  muid. 

T^  ' 


rrodnit  17318  livres. 

Ayant  ainC  dirpoK  les  nàmbrdï  ,  je  dis  8  fois  e 
font  4S  ,  je  pofe  8  &  retiens  4  :  Enfuite  8  fois  y 
.font  40  ,  &  4  que  j'^i  retenus  font  44  ,  je  pofe  +  ac 
leiiens  4  :  Enfin  8  fois  +  font  )  r  ,  &  4  que  j'ai  re- 
(tnus  font  j«j  je  pofe  )tf  ,  comme  il  fc  voit  pat 
ïopfrationV  ■  

Cela  fait ,  je  palTt  à  la  féconde  Pgute  de  mtilnplî- 


*n  fa  perfi0ion.  ^) 

«àtcHE  (]ui  c(l  }  ,  par  lequel  je  maltjplic encore  ^J6 
de  même  ordre  i  aiùax  :  ;  fois  6  font  iS  ,  je  pofe  S 
Xtms  le  nlêcac  ;  en  recalaat  d'tm  é^té  ,  éc'  tctieni 
1  :  Enruice  ]  fois  J  -ËsdI  i f  i  &  l 'que  j'ai  retcnn 
font  iti,,  l&pore  i  k  Retiens  I  :  Enfin';  fois  4  font 
1%,  &'i  fi\Qt  yâ'.nttaa  (ont  i j ,  lefquels  i'^rk 
TeloQ  leur  orJre,       , 

Les  Mulriplicaûons  ùanc  tinfî  faitet ,  j'ai  faic  Ad- 
dirioA  des  deux  proiiiikt ,  &  il  s'c(l  trouvé  1711! 
livres  pour  le  produit  cotai  ,  Si  autant  coûteront  lef- 
idîces4;£  dtces  de  vin  à  la  raifon  dite  de  Ji  livres 
le  mnid  :  ainfi  des  auiyei.    '     ■) 

Ec  li  le  multipliciteat  coniient  5  ou  pins  de  figo- 
ics,  ilfaut  obfcïver'le  nifmeatdteqiià'deiii  figure^ 
t'cft-ib-dire  ^e  jeculci  le  piodtùc  de  chaque  figtm 

dlundçgré.  - 

;        Preuve  de  la  Multiplicatioa  par  y. 

CetK  Règle ,  comme  les  précédentes ,  doit  Te  prou- 
ver par  fon  coDiraire  j  nuis  aiiendu  que  je'n'ai  pat 
encore  eip'jqué  ta  Divilion  ,'  ^ui  cA  fc  contraire  de 
la;  Mi^iit>Ëtfuo%,  ;c  me  rccvitfli  pax  ruppUmcoi  de  la 
f  renve  de  9  ,  la qpdle  fe  fait  laiiiiL 
-  'RettiafqMB  >  que  c'ed  la  preuve  de  la  Multiplîcatiea 
Juivantc  que  j'explique  ,  où  le  nombre  à  nwltiptiet 
eft70<  ,  le  multiplicateur  J7  ,&  le  produit  40141, 

Il  Ëtut  faire  une  croix  ,  puis  ticcr  la  preuve  de  70^, 
dont  1<  furplus  de  j  ,  ell  4 ,  qu'il  faut  pcfcr  au  haut 
de  la  croix. 

-  Enfuitc  ]1  fàottiier  la  pteuve  de  f? ^ft  éci!»  le 
Tunplas  de  9  ,  qui  qft  )  »  tiil  tias  de  la  croix.  : 

Cela  fait,  if  iaiic  multiplier  ces  deux  rellcï  l'un 
:pai  l'autre ,  fçavoir  4  par  ;  vient  11  ;  donc  le  Tur- 
|>1|M  de  9  cH  j  ,  qu'il  fàui  écrire  au  c^cé  gaucjie  de 
la  uoix  :  Enfin  il  fixu  tirer  la  preuve  df  4ci»4l- 
q|û  cft  le  produit ,  &  Relire  te  latplus  de  9  ,  qui 
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fera  anlG  }  ',  an  bras  droit  de  la  mjmc  croix  ; 
d'où  l'on  conckii  ijac  la  Règle  cil  bien  faire  ,  d'au- 
fani  qu'il  faut  que  Is  quatrième  icfte  que  l'oa  trouve 
foît  ^al  an  iroilième  qoe  fcm  a  pofif . 

Etc'eft  unc.Rè^lc  générale  puut  la; preuve  par  y 
Je  tbutci  Ici  Règ^s  «c  >liili^icacîons'&  E>ivjlI<Ma 
<|Qi  foirront. 

ExeKipU  de  'la  Mulitplieathn  pour  la  pratifat 

de  ta  preuve  par  j. 

jA  57  livict  l'arpeat  de  terre  »  combien  7°^  arpcu} 

Opération. 

7a<  Ai^ens.àiquliipitcr,  , 

fat  J7  liTreî.  '  f réunie  par  ^ 


454*-  -  ,Xj 

40141  Produit, 
'  On  mnaïqmra  en  palTaut  qae ,  qeoiqtie  la  preuve 
éi-delTtu  pat  9  Ce  trouve  bonne,  néanmonï  ileft 
fKllCbte  que  la  Règle  foit  faulTe  pour  les  t^od«  en- 
iapiiti  ci-devant j  en«plî<Juanelapr6uvederAd- 
«idon  par  9  ^  page  ij. 

Preuvt  dt  la  Multipllcatioa  par  la  Dn/ifion^ 
Voyei  la  page  48.        '    , 

■  S^t  anrrc  qâ'it  y  ait  des  *^rô!  aii  motif  licatenr  , 
Hmmc  a  on  veut  multiplier  ^  £7  pat  100 ,  on  pofera 
'<<T,&  aoo  dclTous,  cd forte  que  le  1.  de  iod  foit 
fous  le  7  j  8E  tes  deu»  zéros  avaûrfs  ;  parce  qu'H 
s'y  a  qu'à  les  pofer  fimplemeot  au  produit ,  fana 
«Nittipmr,  (fautant  que  le  ziro  ne  multiplie  ,  ni  ne 
t|i»&ifuisaBlii£lici:r67  fat  A.conAik  «i-a^i». 
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en  fa  perfeShht 
Opération, 
$6  y         MulriptîcaDdc. 
- 1  oo     Mulùp  licauiu. 


:  El  s'il  y  a  dci  z^ras ,  tant  an  oembrc  à  nmlMpIiet 
nu'au  multiplicïTcur ,  il  faut  multiplier  Ici  ^ure* 
figDiBcativcs  l'une  pat  l'autre,  comme  il  4  iii  txSà- 
^ni,,  ()uis  ajourer  aa  pra:Iuic  cous  les  z^ro«,  tant  du 
iiiuiciplicandc  oue  du  iqulMptiçàcciiP ,  &  ee  qaî  vieq* 
du  iera  le  produit  total  de  la  multiplicatiao  j  czko^- 
ple.  Cl  a^  veutrDoltiplJe.r4î7po  p*t  îjoo,  on  f«t* 
xomme  il  Te  voit  par  ropiftatioii  ci-djclfoos.  . 
.  4Î70O  ,  MuIcîplîcaDde. 
î  joo      MulEipliFJi^iir. 

iiSjocoo  ■■'  • 
.  I î7rooooo 


ijs^joooo     ProduicAîfllîJc»  aurrw. 

Abhréviation  pour- ia  Multiplication   - 
en  nombres  entiers.. 

QUand  on  voudra  miiliiplier   qQeI<]ac  nombr* 
par  le,  il  faut  pofer  un  zéro  au-devant  du  nain> 
bri;  propoTé,  â(  k  Muldplicatioo  fera  faite. 

Comme  £  on  veut  ffavojr  combien  vaUlit  {7  ànnet 
.à  10  livres  Faune  ,  pcffi  unzéro  à  la  fiijcc  4c  Î7»JJ 
yiendra  )7oliv[espour  la  valeur  reguifo.  , ,, 

Si  on  vent  muUIpIier  par  loo,  i|  faur^wrer  dei» 
zfrosà  la  fuite  du  nombre  à  multiplier  ,  &  Xa  Multipli- 
cation fera  faite. 

Si  on  veut  niultiplîer  par  looa  .  il  Jâutporei  troî^ 
i^tei  à  UTiuK  donoiabiefiofoi^  &,c. 
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yojtt  poui  le  furpliulci  abréviaùou  de  h  Uvi- 
tiplkation, 

Vfage  de  la  Mulùplicacion.' 

L'Urage  de  laMuttiplicatioo  cft  de  trourer  par  U 
pris  d'une  cbofe  U  valeur  de  plulîeuis  ca  telle 
'cfpècc  qae  l'on  a  multipliée  :  Pat  exemple  ,  lî  on  a 
'nalTiplié  par  livres,  il  viendra  des  livres  au  produic, 
'1  on  a  mulcipli!  pat  des  fols ,  il  viendra  des  fols  j  A 
pat  dcntets,il  viendra  des  deniers ;ain{ï  des  aunes. 
'     Comme  lî  on  demandoit  la  valeur  de  i;  aunes  de 
Jrap  ou  fctec  ,  à  raifou  de  9  livres  l'aune  ,  on  voit 
gn'en  molopliant  if  aunes  par  9  livres,  il  viendra 
ïtf  livres  auproduii  peut  la  valeatdefdites  if  auaes, 
«omme  U  fe  voit  par  l'opétation  ci-detTous. 
15  aunes. 
\      9  livres  l'aune.  - 

Ptodak        ïif  livres  pour  h  valent  re^nile. 

La  Multiplication  (tn  aufll  pout  réduire  «ne  gran- 
de etpècctloii  de  raonuoiei  de  pcûdsi  de  mcfuie ,  &c. 
en  une  autre  rooiadre  ,  paroilemcnc  les  ans  en  mois  , 
9c  les  mois  en  jours ,  S:c.  afin  de  ffavoir  combien 
hqc  quantité  de  Tes  gtandei  cfpèces  en  contient  de 

'iD'oinarcs  ;  comme  les  livres  les  réduire  en  fols ,  les 
fols  en  deniers ,  les  tolfes  eu  pieds  ,  les  {neds  en  pou- 
ces. Sec.  Içs  jours  en  heures ,  les  hcares  en  mindtes. 
'  Pour  ce  faire ,  g^nftalemenr  parlant ,  il  faut  mul- 

"lllSîer  la  quantitide  la  grande  efpèce  pat  le  mombre 
fudn  lequel  elle  contient  ta  moindre  j  par  exemple  , 

'fi  fe  veux  réduite  de;  livres  en  foti ,  je  multiplie  le 
nombre  des  livres  par  10  fols  valeur  de  la  livre  ;  des 
ibis  es  çlcnlers  ,  ;e  multiplie  le  nombre  des  fols  par 

-  !&  dénie»  valenr  d'un  loti  ain£  des  autres.  De  <x% 
tUaQiaui  il  ca  fera  parU  su^ikincDi  ô-aprir. 


€n  fa  perfeSlon.  jy 

QiitfiioH-.fiir  la  MuiiipScathn, 

Ou  demande  combien  J€  ans  coniiniDCiiC  dc" 
jouis;  comptant  ;£;  jmrs  pour  cha(]ue  année,  avec 
la  quacrîèmc  panic  d'an  jour  d'augmeniacion  Citx 
chaque  aoni.'e ,  a  canfc  du  biHezte  qui  vcîve  de  qtuicc 
ujsenaiiaueans. 

Multipliez  jSj  jeurs  par  16  aos  ,  Se    ajoutez  la 

Înatitème  partie  de  i  <  au  produit ,  à  caufc  des  quvK 
e  jour ,  le  prodnic  toral  Icia  5S44, 

''        Opération. 

j6;  jours  à  multiplier, 
par       16  ans.. 
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4  joncsajoiit^spoiif  lequartde  jour. 


J844  Produit  ou  nombre  de  jours  requis. 
Xi  M uttipli cation  fen  encore  en  l'arpentage  on 
neflirc  des  tcrtes,  comme  aullï  au  tcàCé. 

Ëxtmplt. 
Étanr  donné  la  longueur  St  la  largeur  d'uor  pièce 
de  terre  <jnarrée,  fi  on  multiplie  la  loogacur  par  fa 
iargedr,  on  aura  la  fuperficie  totale  ,  c'cft-â-dîre, 
que  fî  ce  font  des  coifes ,  la  Multiplication  donnera 
au  prodnitde  toifèscnfupcrficicjficerontdcspiedî, 
ou  aura  des  pieds. 

Exempte, 

Une  pièce  de  terre  348  loîlcs.de  longueur,  *  17 
toifes  de  Jargeni  j  multipliant  4S  par  17,  il  vicndiu 
-SU  toi&squaiï^f(HuJ«£iBei£ck  de k  pièce  d« 

wr**-  .■..;,..., 
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,  Opération. 

4t  toKes  de  longunuà-  ttuliipltcr  j 
,   fu  17  toifes  de  laigcur. 

♦S 
f ro^uit         Siti  toîTci  qnarr^ci  |iout  la  fap«'ficîe. 
Âutrt   Extmplr. 

Si  lin  mura  f<  Tcil«s  de  long  ,  tt  )  loifes  de  haut  ; 
OD  demande  combien  il  contient  de  tnircs  cparr^cs. 

Il  faut  multiplier  h  longueur  ;<par  la  Lauieuc  j  . 
&  le  |>roduit  fcta  I6S,  c'en-à^dite,  ï6t  loifcscjnar-' 
r^cs  peut  le  contenu  dudit  mur.  Faites  l'opifiadoD 
ccmmc  il  a  Jtf  eafcigné. 

Auirt  Eximplt. 
On  demande  la  quantité  de  pavjs  qu'il  faut  pout 
paver  iii:c  Salle  ;  connoilTant  le  nonibre  qu'il  en  faut 
de  Iqcg,  &  le  nombre  de  laige  :  SuppoU  (ju'il  faille 
jx  iiavfs  pour  la  longueur ,  &  }i,))OUi  la  lafgeur  , 
on  demande  combien  il  m  faut  en  tout.  Il  faut  mul- 
tiplier fi  par  }t ,  &  il  viendra  au  ptoduic  ii6^  poui 
le  nombre  requis  de»  pavéï. 

Âuirt  Extmplt. 

Ou  vcut.tapifTer  une  Salfe  ,  qui  a  fcize  aancs  de 
tour  en  dedans  ,  &  quatre  aunc«  de  liauieut  ,  ou-dc- 
inandc  combien  ii  faut  d'auccs  de  tapiJTeiie  en  t^uté 
pour  tapiflec ladite  Salle  :  Il  faut  multiplier  i.£. aunes 
par  4  aunes  8:  il  viendra  <+ ,  c'eft-à-dîre  ,  64  aunes  de 
tapiliefic  qu'il  faut  pour  tapifler  cette  Salle. 

On  peut  à  l'infini  donner  des  exemples  de  Multiplî- 
eaîion  pour  eu  faire  voir  plus  amplement  l'ufagc  & 
l'iiiilitéj  mais  Je  me  contenterai  en  cet  endroit  des 
exemples  ci-dcmis  ,  renvoyant  pout  le  furplus  aux 
pages  fuivantes ,  où  je  ptopofetai  diverfes  quellioDs 
fut  laMuliiplicadoacoiicciQantktâiuaccs&lanur- 
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jL-ftnîfftmtnt  poar  la  MuIiiplUatîon   (f  Divifos 
par  livre)  ,  foli  &  dtnitrs. 

Comme  la  MuIiipt)cacion  par  In  parties  allt^iie- 
tes ,  lanc  Je  io  fois  que  de  1 1  deniers,  comme  auS 
.par  les  panîes  Aa  maïc ,  de  la  toile  j  &c,  dc  le  peut 
'clairement  expliquer  faos  rintcUigciice  de  la  Dtvi- 
,  fioD  ,  parce  que  muliiplicr  un  nombre  par  une  partie 
aliquotc  de  quelque  CQtier  ,  comme  pat  5  £o\% ,  qui 
cft  le  quart  de  lo  fols  ;  c'cA  autant  que  de  divifer  ce 
même  nombre  par  4 ,  ou  par  6  ,  £  la  partie  ali- 
qaote  efl  un  fïiième  ,  ou  par  tel  autre  nombre  que 
.l'on  voudra;  ainfi  la  divi^an  des  mêmes  entiers  fiç 
dc  leuts  parties  oc  fe  peut  prouvci  par  la  Mùltiplî- 
catioa  ,  fans  aucune.  conaoilVance  réciproque  d'îcellc 
-eu  toute  foii  étendu*,  tant  en  entiers  qu'en  iVac- 
.  lions.  C'ell  pourquoi  pour  trooTcr  on  miiicD,  & 
faciliter  la  conuoifTatice  dc  tous  les  deui,  je  inc 
coatenterai  ici  de  ce  que  je  viens  dc  dits  touchant 
la  M t^liipTi Catien  en  nombres  entiers  ,  renvoyant 
popr  le  Turplus  aux  pages  fuivautes,  où  je  coin- 
'  aieucerai  d'expliquer  la  Multij^îcation  pat  les  par- 
ties aliquotcs  fur  laquelle  je-  m'éiendiai  beaucoup  , 
.  OOinmc  étant  la  Kègle  la  plus -néceJTaire  Se  la.  plus 
.uSiéc  dans  te  Comtnerce  ,  St  en  quelque  façon  celle 
(]ue  j'eflime  la  plus  diâicile  à  eotendrc  entre  lu 
communes ,  pour  la  divcrlïtii  des  propofitioos  qui 
■  Te  peuvent  fofmer  fui  icelles  touchant  la  finance  ^ 
la  marchandife. 

Pour  la  DiviGoD  en  i\ombrcs  eaiiecs ,  j'eipltqae- 
rai  lêulemenr  ci-aptes  comment  il  faut  la  faiic  ;  iàns 
.donner  l'explication  d'iccflc  ,  vous  la  trouvetex  am- 
plement pratiquée  fous  le  titre  de  Dividon  par  livres, 
fols  Si  deniets.  Se  autres  fous-cfpè ces  ,  appliquée  9 
quantité  dc  queftimis  çonccniaiit  aulli  ûs  financu  tft 
u  maire Iwvf ' ^^i  '  '       ',  k 
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DIVISION,  IV*    REGLE. 

AVaat  que  de  commencer  l'csplJcatîon  <Ic  cette 
Règle,  je  me  fuis  trouve  obligé  de  vous  don- 
ner UD  avertiAênicnt  da  dclfcin  <]uc  j'ai  pris  ton- 
chaot  la  m<!tbode  àc  divifcr  pôoc  touccs  les  optera- 
rions  de  Divifion  qui  fc  trouveront  à  faire  dans  toute 
l'étendue  de  mon  Ariihmi!tîqtie;  je  Tons  dirai  même  , 

Sue  comme  les  Livres  fe  trouvent  entre  Tes  mains  de 
i/TércDtes  pccfonrcs ,  il  facdroit  qa'ils  furtent  com- 
pof^s  dilTifrcmment ,  partieulî^emeni  a  l'égard  de  la 
-  Divifionjainïîpareetteraifon  de  plaire  à  on  chacun  , 
les  uns  voulant  chiffrer  ou  divifct  à  la  Françoifc  ,  les 
autres  à  l'ETpagnoIe,  d'autres  à  l'italientie;  afin  de 
contenter  les  curictix ,  particnlièrement  ceux  (jui  ai- 
'  nient  k  divcrllté  ,  après  avoir  eiplii^ué  la  Divillun  à 

■  laFfançoîfejjc  tous  eipliquetaî  enfoîte  fueeinftcnicnt 
laDivifionà  l'Efp3^nole,[iuis  après  cel''eâI'lTa!ielinc, 
lercjnettes  trois  manièresdc  diTJfcr  prodoirent  un  méiHc 

■  elïec.  Et  pour  fatisfaire  davantage  votre  eunofké  ,  & 
vous  faite  voir  le  dflRrence  de  ces  trois  méthodes 
de  divifer  ,  vous  verrêi  enfuitc  un  cicmple  de  Di- 
vifîoa  en  nombres,  entiers,  pratiqiié  premiciemcnt 

,■  à  ta  Françoife,  ouïs  aptes  i  fEfpagntiIc  ,  âc  cnfuice 
à  ritalicDDc;  d'oti  vous  conDoîcrez  la  différence 
^u'il  y  a  entre  ces  trois  méthodes  ,  defqHelles  voo» 

'  choifircz  celle  (jui  vous  agréera  ic  pitis  ,  aptes  les 
avoir    eiplïc]iices    toutes  trois.   Et  d'autant  que  je 

'prouve  que  la  Diviôon  àl'Erpagnole  eft  la  plus  fa- 
cile à  pratiquer,  comme  je  l'épiouTc  ordinairement 
par  l'eïpérienee  que  l'eu  fois  tous  les  joutsî  je  m'en 

'  f'erviTai  dans  toutes  les  pitjpofltioot  où  ilfcra  befon 
-de  le  fcnrù  de  U  biTÎiîon.  '     -     - 
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Dcfinition  dt  la  Divijîon. 

Diviser  ou  paruget,  c'eft  feparcr  tin  nombre  cb 
auuDi  de  parties  égales  qu'il  7  a  d'unités  au  divt^ 
fèur. 

Ou  autrement,  divtfer  un  nombte  par  uD  autre  , 
c'cft  chercher  combien  de  fois  le  divifeur  eft  contenu 
dans  le  nombre  à  divifec. 

Cette  Règle  contient  trois  nombres  de  difFéretitt 
dënomiiution.  Le  premier  defciiiels  s'appelle  divi- 
dende ,  ou  nombre  à  divifet  ;  le  fécond  s'appelle  divi^ 
fcur;  Silc  troiiîcme  que  l'on  cherche,  s'appeUe  quo- 
tient ,  qui  c(ï  le  réfukac  de  la  Règle. 

Comme  ù  (w  vou'oit  divifer  ]<  livres  à  quatre 
perropncj,  e'ed  Téparei  jt  livres  en  4  parties  ^a- 
les,  l'une  dcfquelles  cft  9  ;  3c  ainfi ,  i<(  fera  appelle 
iWMnbte i  divifet ,  4  ie  divifeur,  &  j  le  quotieut, 
8k  il  ne  relie  tieu  ,  parce  que  9  fois  4  font  }5  jude. 

Cette  Règle  au  contraire  des  trois  ptécédeutes  £e, 
commence  à  miiu  gauche  ,  &  finit  en  condnuant  (k 
la  droite;  elle  fc  ^it  ainâ:  Il  faut  difpofer  le  nom- 
bre \  divifer ,  &  fous  icctui  éaitc  le  divifeur.  Se 
former  un  demi-cercIc  au  devant  en  cette  forte 
.    .  Somme  à  divifer  ^^ 

—  (s^iotïcnt. 
DÏTifeur  ^ 

Autre  Exemple. 

Je  Teox  dirifet  SyBj  pat  j ,  j'écris  f  fvifeiir  fou» 
I  premier  caraâèrc  du  nombre  à  divjfer  vers  la  mais 
gauche  ;  mais  il  faut  remarquer  que  (\  air  lieu  de  E  il 
yavoit4,  il  eût  fallu  raenrc  le  divifeur  j  fous  te  7 
fuivapt  :  ce  que  l'on  obfetvera  en  toDte  autre  Divt- 
£on, 

II  faut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que 
l'onpofe  le  divifeur,  ce  font  autant  d'opérations  de 
la  Divifîon  que  l'on  hit ,  &  partant  il  7  anta  auuM 
^  fîgttrct  au  quotient. 
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Prtmiire  opiratioi, 
j  Ajkm  ainlï  AiC^oK  les  dodi- 

Jjjgj  bres ,  îlfiiut  s'enquiiiir  combîca 

r  ,     il  y  a  de  fois  j  dans  8  ,  on  trouve 

(]u'il  eft  I  fois,  (juc  l'on  écrira 

^  au  bout  de  lafcmqic  à  divïfcrK 

an-devant  du  dcmî-cerclcj  puis   on  multipliera  le 

3uoriein  par  le  divifrur  .  difant  i  fois  J  cil  J  ,  ôtca 
u  8  rcfle  }  ,  ([uil  faut  écrire  fur  8. 
Pogr  féconde  opéiaiion,  il  faut  avancer  le  j  diïi- 
feor  fous  le  7  fuivant  du  nombre  à  diviftr. 
Seconds  opération. 
'      J^i  Enfuite  on-prendra  le  }    ref- 

g-tg.        tant  pout   jo  avec  le  7  Oiivaot 
.„,    '    (  i^  font  )7  i  puis  on  dira,  en    57 
Ojv   ^        combien  de  fois   j',  il  s'y  troa- 
vc  7  fois ,  que  l'on  écrira  an 
i)m>tîent  àU  fuite  de  i  déjà  pofé;  puis  nuiliipliant  le 
tiQOCient  pat  le  divifeiir,on  dira  7  fois  f  font  ij , 
o:ez  de  3  7  teftc  1 ,  <juc  l'on  écrira  au-deffus  du  7. 

On  continuera  dl^ivanccr  le  divifeur  fous  chacun 
des  caraâères  dj  nombic  à  divifer  Bc  opéicr  comme 
'  '^         '  ilî  qu'il  fe  voit  par  l'opération  entière  de  la 
il  viendra  pour  quotient  17  J7  livres  ,c'cÛ- 
s  (1  on  vouloir  partager  878  j  liv.  à  j  p«. 

n  aujoitpour  fa  part  '7Î7  livres. 

Opération  tniiert  de  la  Bigle. 

On  fera  Ae  ménn 

quand  on-  voudra  di- 

;  par  une  feule  fi- 


sm 


-  (I7Î7  quotient. 


gurc  ,  comme  par  %  , 

ou  par  i,  ou  par  4., 

ou  pat  fi,  &c. 

Il  faut  ren^arquet  <\nt  cette  manière  de  divifer 

tOHt.au  long  pat  une  figtite.  o'ell  qu'à  l'égard  de 

ccui  qui  commencent  d'appreadce  U  Difiton  j  car 


,  UB„i,!.nnC<10;^lc 


tn  fa.  perff3ion.  4j 

foar  rcQz  tyà.  font  cane  Toit  peu  vcrf^  ians  icellè  , 
&.  qui  la.  Tçavenc  ,  s'il;  Jivifent  quelque  nombre  par 
une  Tcule  Egare  ,  comme  par  x^  ils  n'ont  qu'à  tirer 
la  moitié  de  ce  nombre ,  Si.  cette  moitié  fera  le  quo- 
tient \  s'ils  diviTent  par  3  ils  tiieroat  ic  tiers  «  par  4 
le  quart ,  icc. 

Avant  que  de  continuer  Vcipli cation  de  la  Divifiott , 


ilellnéceffairedcfaireguelqucsobrecvationîfuricellc. 

1.  D'avancer  le  diviljeur  iorfque  la  première  figure 
'  du  nombre  à  ^ivifer  fera  moindre'  que  la  première 
figure  du  divifeur. 

1.  D'avancer  le  divifeur  d'un  dégrf  ^utaut  de  fois 
que  chaque  opération  fera  achevée,  foii  qu'il  foit 
(omporé  de  t ,  } ,  DU  pius  de  figures  ,  &  opérer  félon 
j' explication  ci-devant. 

3.  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
étr^io  [(i  plus  ,  mais  feulement  9  tt.  au-defl'ous  ipai  - 
ce  que  de  tous  les  élémcns  des  nombtcs ,  9  elt  le 
plus  grand,  . 

4.  II  faut  que  le  relie  d'une  Divflîon ,  s'il  y  en  a  , 
foii  toujours  moindre  que  le  divifeur  ,  autrement  la 
Divifion  eft  mal  faite  ,  &:,c'cll  une  marque  que  l'on 

'  n'a  pas  allez  pofé  au  quoticuci  c'ell  pourquoi  il  faut 
recommencer  la  Divilïon. 

.  Autn  Eximpie  dt  Divifon  ,  dont  It  divifiar  tfi 
tompafé  4'  dcuxfigurei. 
Quand  le  divifcui  elt  de  deux  figures,  comme  fi 
on  vouloit  divifcr  i;8i4  livtes  a  gt  perfonncSiil 
Erai  pofer  le  divifcQt  3 1  au-dellbus  de  13814  nom- 
bre à  divifcr ,  en  avançant  d'un  dégié  le  divit^ur  { i,  , 
•ommc  il  ff  voit  par  Lopération. 

.  Les  nombres  étant  aînfi  difpofé», 

~  '      '   ''-^^"^  demander  combien  de  fois  le 

IT^a    4       divifcut  31  eft contenu  danslenom- 

V*bre  fapérieur  i38»4î  mais  parce 

?'        ■    que  U  mémoiic  fuoii  trop  fitrcliac- 
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gje ,  il  fjat  feulement  demaDder  combîcD  Ae  (01%  fc 
piemtu  caraâèfc  du  divifeur  qui  eft  ; ,  eft  contenu 
dan»  1 } ,  &  voyant  (;a'il  y  cH  4  fois ,  il  faut  pofcr  4 
au  (]uotient ,  puis  multiplier  le  (]itoTi«it  4  par  le  dt- 
vifeur  }L,  diranE:4  fois  )  font  it  ,(]u'ilfaut  ôier  de 
1  î  ,  rtllc  j  ,  que  l'on  écrira  fut  le  j  de  i  j  :  enfurte 
4  fois  1  font  S  ,  (ju'il  faut  ôrec  de  S  &  reflc  0  ,  que 
l'on  pofera  au-delTus  du  S  ,  obfcrvant  de  barrer  od 
traneber  les  figures  ,  tauc  du  divifeur  que  du  nombre 
à  dîvîfer ,  à  mefure  qu'elles  font  acquncjes. 

Pour  féconde  opération ,  il  faut  avancer  le  divifent 
)i  d'un  degré  f^avoir  ;  foas  S  ,  &  1  fous  la  figatc 
d'après ,  comme  ci-dcflous. 

1  Le  divifcQr  étant  ainfî  avan- 
■2(i,&                  ci,  on  cherchera  combien  il  y 

f.  adefois)  dans  to.  on  voit  qu'il 

'^^^^  y  eft  )  fois,    ceft  pouroQM   ÏL 

'  "  (  4ï     faut  po fer  )  au  quotient  àlafuiie 
^^^  du  4  déjà  pofé  ,  puis  multiplie! 

^  le  même  divifeut  i  1  par  ce  quo- 

tient qui  eft  )  comme  auparavant,  difant  :  (  fois  -j 
font  9  ,  ôccT,  de  lo  refte  I  ,  qui  vaudra  lo,  étant 
joint  au  i  fuivant  ,  &  ce  fetont  ii,  puis  dire,  5 
fois  1  font  6  ,  qui  de  i  l  ôte  6  relie  6. 

Enfin  il  faat  avancer  le  divifeur  j  1 ,  fous  le  nom- 
bre «4  reftaiïc.  fçavoir  le  j  fous  le  É,  S:  le  1  fout 
te  4  ,  &  achever  l'opération  ciimme  ci-deCous. 

2  Le  divlfenr  étant  ainfi^nf'^ 
jg  comme  "Il  fe  voie  ci-à  côté,  on 
P                     parachèvera  11  Divifion  ,  difant 

'^^^,  ,.,       comme  ri-deffus  :  En  6  caof- 


■*'         bien  ii  fois  î ,  il  y  eft  a  foiî , 

?*"  on  pofera  1  au  quotient ,   puis 

^^  on  dira  :  »  fois  j  fout  é ,  ôtcz  de 

f  il  ne  refte  "rien  ,  puis  1  fois  r  font  4  ôteï  ce  4 .  il  re 

réftc  rien,  E£  ainfi  le  quociént  éft  4}i  ;  on  obfctver» 

le  même  dans  les  autres  Divilîont. 
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Autre  Exemple  de  Divijîoit ,  dont  U  Divifiur  efi 

compofé  de  trois  figures. 

Et  ('il  y  avoic  davantaee  de  figures  au  divifeur  , 

il  faudroic  obfccvcï  le  mËmc  ordre;  pai  eiemplc  , 

s'il  étoit  <^ucftion  de  divifer  ^7^4  à  jjy  peironaet  , 

pour  f^avoir  combien  U  appartieat  à  chacun. 

Apuit  dirpofé  la  fommc  à  dfvifcr  ci-defTus,  SE 
pofi  le  divifeur  aU'deltous  ,  comme  il  fc  voit  ci- 
après,  on  dira:  en  lîyf  combien  de  fois  } {7,011 
fJu'rAr,  en  6  combien  de  foÎÉ  j  ;  joq  ffait  qu'il  y  cft 
%  fois  natu  telle  ment  ;  mais  auparavant  que  d'écrire 
le  L  au  quotient,  il  faut  ralfoiuier  en  rot-in£me  ,  di- 
Ëut  :  lî  je  multiplie  ce  i-par  le  }  du  divifeur  ,  tJ  vien- 
dra 6  8c  ne  refïcra  rien  ;  de  jùus  ,  &  je  multiplie  le 
5  du  divîftnr  par  le  même  »,  oaCt  au  quotient ,  il 
viendra  lo  ,  &  il  n'y  a' que  7  de  rcde  Âu-defTus  j  par 
confifijuçnt  c'eft  trop  de  pofer  »,  on  écrira  donc  i 
«u  quotîcnr,  comme  il  fe  voit  par  l'opération ,  puii 
nalcipliant  le  quotient  pat  le  di- 
Tïfcur,  OD  dvii:ut)efois  j  eft  }j        i  - 
diez  ie6,  telle }  que  l'on  pofcra      .^J 
fut  le  é;  puis,  une  fois  î  eft  j  .      i-,-. 
ôtcx de  7 refle  t que l'onéeritaau-      ^1!"^  ^    1 
delTus  de  7  ;  pareillement  une  fois        ^^     '    ^ 
7  eft  7  ,  ôrez  de  f  qui  eft  au-de£^     m7 
fus  de  7  ,  cela  ne  fe  peut,  on  cm- 

riuntcra  une  diiaioe  for  Ici  de  la  colonne  procbaîntt 
ni'ain  gauche  ,  laonelle  dixaine  joinrc  avec  le  f 
feront  1  f  ,  puis  on  dira  :  qui  de  1  $  ôte  7  refte  S  ,  que 
l'onécrirafiit  le  f;  Srparccqiiel'on  a  emprunter  de», 
M  fflfroc  1  eft  réduit  à  i ,  qnc  l'on  écrira  au- de  fTus'dfe  i. 
Enfuitc  on  atadcera  le'divifew  d'une  figure  à  l'é- 
gud  du  divi{car  premiâlttnciit  ptfffi  ,  puis  on  dira  : 
en  }iS4 'combien  de  fols  ]'f7;mais  d'autant  qu'il 
«ft  tt(^  difficile  de  le  dite  par  jugement  à  eaufc  dii 
grand  ooOitiie^  pou  aUct  la  mémoUc  fie  bcilicer  lu 
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connotfTancc  du  quotient ,  on  dira  :  en  ;  i  coinbûi 
de  fois  )  ,  on  voit  que  naturelle  me  ni  il  ji-eft  lo  foisj 
mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quotient 'que  9  , 
fupporant  donc  9  dans  fon  efpiit ,  ou  le  pofant  ï 
l'écait,  fans  l'écrire  au  quotient,  jufqu'à  ce  que  l'on 
ait  examiné  s'il  y  peut  entrci  j  on  multipliera  la  pre- 
œîète  figure  du  divifeut  qui  eft  )  ,  pat  ce  j  lup- 
pofé,  il  viendra  ty  an  produit,  qui  ôtés  Je  ;  i  , 
rede  4  à  écrire  far  \  de  }  i ,  on  continuera  de  toul- 
liplicr  la  féconde  figure  du  diTifeur  f  par  le  quoticai 
f  ,  difant  ;  9  fois  5  font  4f  ,  qui  ôtés  de  4.S  ,  teftc  j 
à  écttre  fur  S,  Enfin  on  dira,  9  fois  7  font  6\  ^  qm 
ne  peuvent  être  ô(és  de  {4  qui  relient ,  Se  panant  on 
voit  que  c'cft  trop  de  mettre  9,  parce,  que  9  foi* 
)J7  divifcur,  font  plus  que  11S4  tcftant  àdivifer; 
on  pofera  donc  moins ,  c'eft-!i-dire  I  ,  &  encore 
faut-il  voir  s'il  y  entrera  par  l'otdte  ci-dclTus  ci: 
pîiqué  ,&  opérant* 

Seeondt  &  étraïirt  opiration, 
5 

a 

12 

^Uf4     ,  ■■■  ■ 

(  I»,  Se  relie  M*  fl»'  tie  te  peuc 

2-«i*-fc  divifei ,  c'cft-idite  ^J 

♦Ainfi  qu'il  vient  d'être  enfejgflé ,  il  viendra  rt 
pour  véritable  quotient  de  la  Divilion ,  jfc  reftera 
jig  de  telle  chofe  que  l'oo  aata  divifé  ...qu'il  fan» 
dta  écrire  fut  iwe  ligne.,  ^.Jc  divifeur  Jî7  au-del^ 
fous  ,  at  ce  refte  eft  «ppeié  Fraûion,  de  laquelle  1 
il  fera  parlé' ci-après  dans,  le  Traité  des  Ftadion»  ,  , 
OU  bien  lorfque  je  irakcrai  de  U  Divifion  par  livMS  , 
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fols  &  deniers ,  où  je  rapporterai  ce  même  ezcinplc. 
Preuve  de  la  Divifion. 

La  Divffîan  aufTi  bien  ^ue  tes  trois  autres  Règles 
précédentes  ,  fe  prouvent  en  dcui  façons ,  fçavoir ,  par 
ta  picuvc  de  9  ,  ac  pat  la  Multiplication  qui  eft  iba 
canitaite  &  U  plus  alTur^e. 

El  premièrement  de  la  preuve  par  g. 

La  preuve  de  la  Divifion  fe  fait  ainfl.  Aptes  avoir 
fait  une  croix  ,  on  commencera  à  complet  par  le-di- 
viCeut  comme  dans  la  Règle  ci-dclTtJs,  ou  le  divifeuc 
cJl  J57  ,&  dire  )  &  j  font  9  ,  Si  7  font  ij;  defouels 
icjetcant  9,  le  relie  cil  6,  (]tie  l'on  tfciit  au  haut  de  la 
cioir ,  dc-Ià  on  paHc  au  quotient  qui  eft  i  S  ,  difant  : 
I  &  S  font  9 ,  dont  la  preuve  eft  zéro  ,  qui  fera  pofé 
au  bas  de  la  même  croix ,  puis  il  faut  multiplier  les  , 
deuxpreaves  l'une  pat  l'autre,  difaor;  <  fuis  zèroc'efl: 
zéto  :  Il  faut  remarquer  que  s'il  n'y  avoit  lica  de  relie 
à  la  DivilîoQ  ,  il  faudroii  écrite  zéro  au  bras  gauclte 
de  ladtre  croit  :  Mais  à  caufc  qu'il  y  a  3 1.  S  (k  relie 
k  la  Divifion ,  il  en  faut  tirer  la  preuve ,  &  le  futplus 
de  9  fe  trouve  4 ,  que  l'pn  doit  écrire  audit  bras  gau- 
.  chc  de  la  croix  au  lieu  du  zéro ,  obretvant  toujours 
de  rechercher  le  relie  de  U  Divilîon  ,  s'il  y  en  a,  pour 
ca  tirer  la'preuve.  Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  de  ^754 
nombre  à  divifer  j  &  le  furplus  de  9  ell  4 ,  qu'il  faut 
JErire  à  l'antre  bras  de  la  croix  ;  &  comme  tes  deux 
Telles  du  bras  gauche  Bc  du  bras  droit  de  la  croix  fe 
irouvcnt  éfraux  ,  là  Divifion  eft  cRimée  bien  faite  , 
comme  il  ^e  voit  par  l'opcratioa  ci-defTus.  On  fera  de 
ncine  pour  la  pteuve  pat  9  des  suites  Divillons  en 
Bombics  eniietï. 

J?t  la  preuvt  de  Id  Diviffon  par  la  Multiplhiuion^ 
Pour  faîte  la  preuve  de  la  DtviCon  ei-delTus,  6t 
généralemenr  de  touces  les  Divilîons ,  il  faut  muhi- 
pliec  le  quotient  d'icclle  par  le  divifeur  ,  ou  le  ànS- 
(eur  par  le  quotient  indiâ^icmmut ,  Bc  ajoutant  le 
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^j  VAr'ahmùique 

lefte  de  laDîvificm  .  vn  y  en  a,  la  fomme  yicB^w 
rfgalt  au  nombre  à  divîfcr  fi  la  R^elc  dl  bien  faiK  i 
relie  vieirt  auctement ,  la  Règle  eft  fauflc. 

Opiration  de  la  preuve  it  U  Dlvijion  à-dtSfus. 
j  J7  divifeur  à  luultîptier. 
.ji  iS  quotient, 

jiB  ceftedelaDivîiioti. 

Produit      «714  qui  «l 'e  nombre  que  l'on  i  divtfé, 
■    «c  c'cft  la  preuve.  Aïnfi  des  autres. 

preuve  de  fa  MahipHcatio't  ta  nombret  entiert 

par  la  Divijion. 

*         Ayant  fait  la  Multiplication  ci-deffous',  JI  fout  dî- 

tifei  le  produit  d'icellc  par  le  nombre  a  muIapUet, 

61  il  viendra  au  quodenc  le  mulnphcateur. 

Ou  fi  on  divife  le  produit  pat  le  muki|>Ucatenr,  il 
viendra  au  quotient  le  nombre  à  muhiplier  ,  comme 
a  Ce  voit  par  Us  opérations  fuivantes  ,  tant  de  Mul- 
liplicaiion  que  de  Dîvifion. 

exemple  de  ta  Multiplication. 
On  veut  multipiicr  706  pat  J7. 
Opiration. 
Nombre  à  multiplier.  70*        jf 
Multiplicateur.  J7_       ^x^ 

jîjo  : (f7pre«Tt 

ij*^* 

froduic  4014*  *  40- 

Cene  Règle  de  Multiplication  a  iii  ofirié  page 

14- &  je  l'a  répétée  ici  [Mjur  en  faire  voir  la  preuve. 

Deuxièmi 
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-ii''"l  ■'  rT' "^      =>!!-- — _ ; _:_ — _ 

i^ûxîfcw  WiïWi  4^  divifert  nomméeà  PEf- 
pggnoi*  ^pï$aJacUe,que  la  précédente^ 

AYant  bien  eistndu  l'explication  ci  Jefluî  poue 
l'opétation  |c  la  DiTiCpa  felo:^  la  médiodc  1 
la  Frûçoifc^  iliera  ^kA  facifc  d'^ncendcc  Conuttcnt 
il  fapt  apirer  paf«ttc  fctoiide ,  laquelle  ne  difïËre 
point  3ê  la  pM^êdtotC  pour  la  prévoyance  &  la  po-- 
lîtioa  des  &&th  dii  qUodeoc.  £lle  le  fait  aiiifi  :  Il 
faut  difpoftrlÂBgQteS&divifeur  fous  le  nombte  k 
divîfct,  comme,  il  a  éxi  enreigné,  &  chercher  dé 
ipfnic^OD  combien  de  fois  le  divifeut  cil  conrenit 
d^i»  le  iioittbre  à  divifer,  &  pofer  au  quotient  pour 
ciriÀui; 'opétaïifia  la  figure  qui  ciprime  la  quantité 
âc'ftih  que  lé  diViftiir  rfl  contenu  dans  le  dividende 
fupjrîeur,  comOie  il  fc  voit  par  l'opération  ci-dcf- 
fous. 

ExtmpU. 
Oo  veut 'diTiCcr*7/4  livres  à  )î7  pcrfomies,  o» 
dcffiaadcc^mbiencliaciuiaurapaurj'a  part. 

.  :;-':  ,       \.;\..i>f-     -, 

Sornowàr^vifcs'','  .     -  '^'^^-^'   -  !  ■  ■ 

-  ;    !        .^i-     ■   :    ■   t  '    ■«■"'.■..■■■  (  I  qUodcDt. 

"'■  -  iMtiftOT'''  '■'■'  «rfî,  ■ 

-  'lafoitAirt  à' ditifw  ftant  afnfi  poffeac  Icdivircui; 
iu-iîeflcraï,  il  faut  voir  coniAen  de  fois  j  cft  contenu 
tir  £  )  on  voit  ■qù'îl  y  cft  i  fois  naturellement ,  mais 
qu'il  n'y  peut  entrer  qlt'une  fois,  parce  que  i-  fôii 
^-^7  font  plus  que  £75  qui  ft>nt  deÂ'ns  :  il  faut  dbcc 
ÛTct  I  an  quotienil.      ' 

'l^qàotient-i  étant  atitlîperféj  on  rfira  en  rctro- 
^éafitJeladitriïe^àfa  gauche,  félon  l'ordre  de  la 
Uultip^icaden ,  i  fois  7  eft  7  ;  <jwi  de  5  ôte  7 ,  cela 
Kfe-fedtiiùaii^qoWèljôtéj-,  aicfte  8  <juc  j'écris 
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fur  le  $  ,  lequel  nombre  (}c^.i  j..efLc(UnpQCi.j(tDU 
dixaine  cmrriinii!e  fur  la  colonie  proq^iiier&  ^^S\ 
on  <fira  Jonc  je  retiens  uni  dh>iric:~^^.'*"'  ^-  *^ 
Enfuite  il  faut  dire  i  fois  j  eft'%  »'dhe  ^aînt 
«mprantéc  font  if ,  gui  de  7  ÔK. ^  reftc  i  gucj'écm 

Enfiii  je  lîis  i  fois  j  eït  j  j  q^ï  je;*  pré  ^  U  rei«  j; 

La  première  oj^radon  éulfa^int^  icnçY^e ,  pD  iciia 
le  divilèiir  jJt  à  .l'ordinaire  foûj ""Je- joniBrê  a.  <li- 
^îfer  >  en  avançant  d'un  àt^^  &  U  j  du  divifcui  fc 
leneontcera  fous  1  de  j^. 

Puis  cherchant  combien  de  fois  )  (oQtCQQCcnus  dau 
J 1  ,  on  Toit  qu'il»  y  fopt  i  o  fqjs  oa^uieltement  j  aaà 
tjo'îîs  ne  peuvent  y  entrer,  que  ^Jfoi^^co^ineila&j 
«anÛRi  ci-deyant ,  il  &«t  donc,  pplkq  8  «u  jptptiçpt.  \ 

5*       '.■,.-  -.-■'■^  :':  "^"  ■•',■■'  ■■■ 

n»*f      ■■-■■       , 

— (  iSqnotiètitv  rcoe  jil.      ■ 

Î^TÎTÏ  *  cnfoftff  di'  lA  figdtc  i  a^à'  pof&, 
5';?  puis'mifldpliant  557  par  le  qoo- 
tient  «  fclon  l'ordre:^  1*  MulripiiOrtiow/ on;  din 
S  fois  7  font  jC  i  ôtc3.de-<4  compofts  de  4  fup*- 
rieur  &  de  tf  diiaînes  <^  l'on  cmprittiiç .  dans  1« 
tfpric  fur  Icrd^gté  fuiïant,  relie  8:  qp'it, faut; tew 
ftu  dcffus  de  4  ,  é£  on  leicodia^dansla  Ei^moirc  tel 
diïaines  emprunti^es  potir  Içs  rçn(!ït&  ajouter,  au  pt» 
duti  delà  Mutiip)ic»(ion  fuivawc 

Sofuitc  on  dija  8  foi*  5  font;  40  &  leS:  ^ .  dnaioD 
retenues  font  4É ,  ôccz  4e  4^  compiofés  du  $  fup^in 
&  Je  4  diiaim»  que  l^D  emprunte  fi^r  le  degré  fiûvau, 
felle  i..  qu'il iaaiécrire fufS  „8e  tettia?ïU»4d»X4i« 
empruntées.  .,  -  ,  '  ; 

£i>£aopilîn  <foisi.&{ll.M-i&:>F:s(;|daJ^ 


en  Ja  ferftUïoh,  fV- 

fbnt  18',  6t«  dcji  qui  jfottf  àiji^eirD!! ,  I 
re(lc}(;ue  l'on  écrira  Tue  i  de  f  t.&pottant  Jcrcfie;i 
fera  jtS  ,  comme  par  la  mécltodc  â  la  Fran(c)ire  ci- 
devant  ,  lequel  reftt  fera  écrit  fur  Une  ligne  ,  &  fe- 
rorimou  }t8!îvrts,^iiinc  fcpenvcût  pas  divifer 
pu  )  f  7  ,  que  Ton  rouira  eu  fols  ,  &c.  comme  il  fe. 
vetra  iorfqiie  je  traÏRiaî  de  laDivifionpailîricïyfolf 
U  deniers.  ■       -  ' 

J'ro'ijiimc  Méthode .  de  Divifion  ,  apmpiée 
à-  rjiahenne. 

CEne.  troififmc  méthode  de  divifer  ne  difTcre  i 
en  rien  des  deux  pttcédwtcs  ,  quant  à  la  pré-  , 
vo}^nce  qu'il  faut  garder  pour  lapofltion  da  qnoricDE  j 
âr  qnoiqae  le  divjfèur  ne  foit  pas  mis  dire^mene 
ibuïle  nombre  à  dîvifer  comme  ci-devant' ,  &  ou'il 
Toir  mis  à  l'écart  en  quelque  endroit  cùl'çii  vouau,- 
commc  il  fe  vbit  dans  l'ncmple  ci'deifous,di:jf7f4 
à  divifer  par  jjj  ,  dont  j'ai-fair  ci-devant  l'opéracioa 
en  deui  façons,  il  faut  rtéanmoins  fjavoit  à  chaque 
opération  combien  de  ffùs  le  divifeut  ut  contenu  dam 
le  nombre  fupérieur  à  diviJ^T. 

Comme  dans  l'c^emplç  dont  je  me  fers  à  préfent, 
il  faut  ffàvôir  combicnll  ^  a  de  fois  iSy  dans  67s  , 
ayant  tToÙTf  qu'il  y  e(l  une  fois ,  il  faut  pofet  )  au 
quotient,  puis  multipliant  le  divifcur  ;  (7  par  cet  1  , 
*iet]i  J57  qu'il  fjut  écriu.roi)S<7f  &  le  foaAraire  , 
le  relie  elî  }iS  que  l'oo  ^crit'fons  jj?. 

Pour  féconde  opération;' il  faut  abaifTer  le  4  da 
tMMnbre  k  divifci ,  le  le  pofer  à  la  fuite  de  ;t8  ,  il 
vient  j  1 14 ,  Bi  aptes  ff  avoir  combien  de  fois  le  di- 
vifeut )  57  ed  contenu  dans  )  1 84  ,  difarit  en  )  i  com- 
bien de  fois  }  ,  on  trouve  qu'il  y  eft  S  fois  j  on  po- 
fera  donc  8au  quoticntj  enfuite  multipliant  if-j  paç 
S«  il  vient  aSj<  que  l'on  éctit  an^ddlous  de  )iS4i 
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fuis  ôtuc  l'un  ie  l'autre^  le  tcftc  efl  }i<  qai  ne  & 
peuvent  divifer  ,  comme  il  a  été  prouva  ci-dcvani; 
l'tl  y  avait  (lavancage  de  SguiM  ,  on  cQDdnucroit  î 
•Jîvirei  de  même  ordre,  aluiSkat  pour  cba^uc  opéra- 
tipn  une  £guTe  du  nooibre  à  divifcr. 

Si  i'on  failbit  la  réduélion  des  livres  leftaDtci  ta 
fols ,  &  de  fols  en  deniers^  &  que  l'oa  en  youlni 
faire  ta  Diviliôn,  on  gaideioic  le  in£mc  ordre  à 
l'dgard  delà  OivifioD.  -    - 

Preiept  de  U  Divifion  de  Càutrt  part. 

Four  preuve  il  faut  ajouter  le  telle  }i8  avec  Ict 
lîenres  batrées  au-d:Cus  j  &  TÏeiidia  la  fominc  i 
divifcr.  * 

Ûfiraiion  d*  tixtmpU  dt  là  Dtvifon  ci-diJTu*  >  *i 
•       il  *  été  propre  dt  div'iftr  «7J+  par  ^xj. 
Somme  à  dÎTifcc  <7Î+  (  tS^otient, 

Divifeur  •  i$7 

Oez   ■•  ÀfrS  **=*"♦ 

Reftc    '  îi!{4 

Otei  a8jf^d«)i«4 

Kcftc  ■  JiS   àdiïifets  aînfi  ia 

,■•■■"■■  autres. 


■:«:■ 


ta  fa   perfecîion.  j  j 

Divers  exemplts.de.  Diyifioa. ,  4pnt  l'opératioa  ft 
fera  de  différtnus  maaiires. 
Premier' EXemp/e. 
On  veut  divifct  89S10S  pat  999, 

Première  epérecioit  à  ta  Franfxdfe. 

S 

-*■  (  «M  &  refte  7  • 

é^^^i     Jtf(flw  opération  h  fSfptgnole, 
0!»  $f7 

fi  !S^St<t>8 

;.•    —  iHs  refte  7     . 

in 

Mtm€i>pirMioaqtuktprieidtntetht'Italieme. 

Nombreàdivifer  8j8ioS  (.«  jy  niioticnt. 
DiviTcur^yii  9Ï96  "     ' 

K«fte  7  .     ,  ,  ^ 


^ 


Cii) 


j4  .    V Arithmétique 

Aatrt  txioflt  it  Divifioit  pratiquée  à  la  Fran(iH}t 
ti  h  t  EJpagnùU, 
Oa  veut  divifci  i^yy^iooooTt  par  99999. 
Opiraiioa  à  la  Franfoifi. 
I* 

»^ 
■     iftlZ 


min 
■  nn- 

■    opération  tt  fE/pagiM. 
,      ' (  1J9JJ3  qaouent. 


9 

n 
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,  •■  Par  Icfs  flpéraiiiîHS  Â:''I>ivifiàft"  à-Jcflns,  chacun 
«eut  jitgcr  de  là  brWvcW  ou  faciïïté,  K  choific  poiit 

%>ii  ^rage  la  méthode  t]ui  lui  fera  ^us  facile  ^  pout 
moi ,  comme  j'ai  déjà  dit  ci  devant ,  je  me  lerviiaî 

-foùji^ dccfem'ïj^  fi^fi^i  à  l'ErpagnoIc. 

ol   ."  \r  \•:^    kthiar^ues -fitr  la  DhifioA. 

»i  QU^il'  «rf  divîfe  |iar  ifil  nombre  qui  a  on  bu  plù- 
fi»8rtWt*iàla'«rt',"aiftu?ifo£'erceI(ii;  on  ictux  s'il 

,y*rt"*plulicots  jWfft.JCs  ifcroicricaraàères  du  nom"- 
iiMà'divifer  i  Si  finte  la  Wvifion  par  les  autres  catac- 
VreS  flgsiilîcaiif^,  iufqu'à  ce  que  l'on  ail  rejoint  Ict 
zéros ,  comme  ea  cet  exemple. 

^it'- 

.:     \t;<\  ■  (  i 4iyiftt  par  406 

■  ■  .yi  ♦.■oo.- 
'  ''StVllj*_a'a&tcrtis,  Um  au  nombre  à  divifcr  qu'au 
y!vl/c''f  jfenrt^iin^hera  aiitàric  de  iiîjos.deTun  de  l'au- 
tre',' piiis'âiviranne'  refte  de  l'uu  pat  le  tefte  de 
l'itUtc,  on  auia' même  qiiodent  que  fi  on  avoit  div'iCé 
le  toiifblif  ^le  'tout,  comme  en  l'cxcmpic  fuivauc  de 
^jooo,  a  %;%  pir'  loo. , 
■■    „^  ",'■      '  '  Exfinplé. 

4îtjab4ai-yîïetçarîQo., '' 

é'eft  àiiiahVque  de^vifti; '450  par }';  ainlî  des  autres. 

^trMiiiJoh  fur  la  ^ivjfi^n. 
'  'l^ïuti  Oivi'lioa  Tç  peî)i',àhr^gct  ivloa  U  uatuic  da 
divifcut.  '■'■;. 

^omràe'uon  veut  <fivi(e'r  quelque  uombte  que  ce 
fôît  pat.io,  il'n'y'a.^u'àie[raDchcr  ladçrDictc  ligutç 
Ai  nombte  a  (Jiyiret  à,maûi  droite  ,  8:,lç  icftc  à  aiàin 
gïUcljej,  c'c(l  lé  quotient /cqui;,  ■      l;  ,        .,-■ 

Comme  ft'Dnyoù|oîcfçav9irco^liieâ>;;o-IiT.  valent 
dtfpiftolesi  10  livres  pièce;  il  faut (fi,vireT  ^70  pai 
to ,  ce  qui  fe  fait  en  retranchant  le  uifQ  dé  (70  1  Se 
rdleta  tj  pour  le  quotient ,  c'dl-à-<lire  ,  17  piûoles. 

Si  oa  dlTife  par  ioq  ,  on  rcttanchcta  les  dcu 
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^£  VJrithtpétîqitt. 

deTmcrct%ares.Jitiicunbie  \  dhiTer i naîa  Ax^tt, 
H  Inaniccs  feront  le  quoàfBix ,  hup^ïleDiri^^  fm 
100  (e  ptati(|Dna  lorgne  je  nntcraî  ^c  la  R^g'c  ït 
prefit  ou  peilc.  ,     . 

Si  On  divife  par  i  ooo  ,  OD  mrjw^f^  les  ^«K  «kr- 
oiètes  figures  du  nomtK  à  iivi,fet  j  &Je  reftc  fera  le 
quotient ,  laquelle  Divî^oa  le  pratiipicra  »  Ifir,((}ae  f( 
.traiterai  desmatchandifcs  qui  feveiideiit  au  niïltiec.  ' 

fl  y  a  une  autic  ipjtlioile  .J«  Jififcr. cd atd^vjatkMi, 
lorTqiie  le  divifeur  eft  tomfofi  Je  Mitics  ^liqnoMC , 
dont  il  fera  parlé  ci-apcès  ,  cofultc  de  la  DiviAon  p« 
livres,  fois  Scdenieis.  ^ 

V.ts  pri^TiÙét  de  la-D'nifion, 

LA  I!^vifioD ,. au  coutraife  JdeiH  MvIripiic^t^D r 
Ûrrï  pour  induire  les  mohilru' érpccn  en  plw 
fratidl^s  ,  coitiihe  pour  réduire  des  4'iiîcis'cd'uiIs, 
es  lois  en  livres,  de*  livres  cn'écus  Àe  «o  {o\»f  dci 
poncés  en  pieds,  des  pieds  en  toifes,  &c.  IcfqàeUci 
i^duAIons  Te  veiEont  en  leur  lieu,'  .ifc    '     ' 

Si  la  grandeur  ou  la  Aiperficîe  d'une  "pièce'  ai  terre 
JreâaDgulaire  étoit  doUAée  iivec  la  lone^eifr  ^'iècQç, 
i  on  TCM  fçavoir  la  largeur',  on  la  trour^râ  ,'cn  «fivi^ 
iâot  la  rupcrficie  donnée  paMa  longueur.    ' 

Par  eiemplc  ,  fi  on  ^Iiainp  de  terre  àvoît.144  toife 
on  pEtchcs  (juarr^cs  en  fup*ïfiei*  ,  sl'  que  ïalonguciu 
fut  ainfi  lé  toifes  ou  perches,  il  faudroi|<divifcr  144 
par  16  ,  &  le  quotient  feroitj  ^c'eft-a-dire',  s  loifej 
ou  perches  pour  la  latgeui  dt  ladite  pifte  dé  terre. 
■  Detnénie  s'il'tîtoît  proporé  an  nombre  d'hommej 
à  tnertre  en  bataillon,  SC  que  le  notnEire  dfcla'file 
ftt  iaoni  piiijr  avoir  te  hômbre  des  honimies  4ji 
front  ,â  faudroit  divifer  le  nombre  tçtal^Jes  hoinmes 
par  ceuV  de  11  file  .'Se  !<;  quotient  dôtideroit  le  noiplnç 
des  hommes  dufcûnt?  '  ■  ■  _,    .'.;  .■    ',' 
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Comine  s'ilyavoic  ^^6  hommes  \  nager  eaba- 

taîllc»! ,  &  que  l'on  voulue  que  1%  file  Tût  de  11 

hommes ,  il  raïKlioittlivirct  jyfi.pacii,  &  le  quotîeiu 

feruit  4B  pour  le  nombre  .des  hommes  Ja  front.. 


Vfagt  de  la  Divijîon. 

~  T  A  Divifion  ferc  pour  nouvel  par  le  pr«  de 
J  ■  pIttOeiiiS-cfaofcs  la  valeur  d'ane.  , 

Comme  tî  OD  difoit  ,  une  pièce  de  toile  "de'  4^ 
«inds  a  ceôté  t^i  livres  pour  lous  îssàs  ;  on  de- 
mande combi.ea  vaut  l^uoeî  II  fauHivifcr  i^iC  livre) 
par  49  aunes  ,  &  il  vieadia  4  livres  pour  la  valeur 
de  l'aôAe..'  -    '    '"  \ 

De  pfus  ,  lî  par  le  prix  d'une  pièce  on  divife  t\\xe\' 
que  foinme  ,  ïcquotieiiide.U  Divilîan  doaaerif.le 
nombre  des  pièces  valant  ladite  Tomme ,  comme  ii  Te 
Terra.,  lorf^^e  je  cr^ccui  dû  borderenu  d£  payemeot 
par  piviGo;i.   ,    ,  , 

, .  La  Divjuon  ieft  ^  outre  ce  que  je  viens  de  dîre^ 
^ur  t^éd^ire  des  petites  çCpèfXS  eu  plus  grjuiles^ 
fçlon  la.table  ci-deâoiis.     .. 

TABLE 

i*  Des  deniers  pat  it  viennent  Tols^ 
ou  par  140  vicnnentlîvres. 
Des  fols  par'to  vicnncntjivres. 
Des,  grains  pirï4  vjctinenc  deniers 
de  marc.    ■'       '*.■.■;,■ 
Des  deniers  par  j  viennehr  gros. 
Des  jjtos  par  8  viennent  onces. 
Des  onces  par  S  viennent  marcs. 
Ou    des   onces ,  par 
de  poids. 
,■■■■-.-  '^^  ■'■■—;'  ■  -Ct- 
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V  Aruhmétiquc 
r'*Ou  des  oac«  par  if  vicnneatau£fl 
de  poids. 


....  *  places  jar  1 1  vieqneut  pieds. 

V.  Des  pieds  par  6  viennênc  toiles ,  &c 
L'uf^e  de  eette  "Hible  cK  ex[^^u^  enruicc  de  U 
.pivifit^  par  livres  ,  fols  8c  deniers. 


:       TR AIT£ 

DES    FRAC  TÏOys. 

ApRdsaroir  amplement  eiplîeiu^  l'Addiiioa, 
Sonftraflîoii  >  Muliiplicarion  Se  Divifîon  en  Qom- 
î>res  entiers',  il  eft  néccfTaïrc  à  piifeor  de  dooncr 
l'inOeUigence  des  quatre  mêmes  op^.ratioiis  cd  aoffl- 
"brei  rompus  oîi  en  Fraftîons  ,  d^autaot  que  par  le 
<moyen  d'it«Ilcs  on  pelK  téfoudri    les  plus  dlfSciles 

Sucflions  d' Aritbm^ tique  j  ciceprf  celles  oiiil  fimt 
:  fervir  da  grand  Art,  qui  eh  TAlgèbrc  :  C'cft 
pourquoi  je  me  fuis  téfolu  d'en  donner  un  ample 
Traiié,  dans  lequel  je  tâthcrai  de  découvrir  aux 
«uticm  tous  les  moyens  de  Jcs  comprendre. 

Pouc  dune  commencer ,  je  dirai  pour  définition 
que  ec  que  l'on  appejlc  FraâÎQn  ,  n'eft  autre  cfiafe 
qu'une  oii  pluficurs  parties  de  quelque  entier  ; 
comme  J  fols  qui  eft  le  quart  de  ao.  Toh,  ij  fols 
les  crois  quarts  ,  Sec.  : 

LesFraâions  font  .de  deux  Tortet  :  ariihWtiqacs 
It  vutgaîtcs. 

.  tes  TraAîons  atîthmjtiq^s  (onc  «elles  qui  font 
ciprim^Gfp^  les  parties  derumi^,'&  qu'on  peut 
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appRi^Uèr  à  liombrcr  quelque  chofe  que  ce  foit  :  coni  • 
me  les,panics  d'un  fo»  >ù W  livre,  d'ime  auoc  ,  &c. 

^  LfiFraaiQns'yiiJgairès-Ibnt  lès  parties  de  quel^iuc 
c*iucr'  qui  c(ï;i&Bsl^if'agc",  comme  +  fols ,  <jui  foac 
It  îmqbième  ,U?-4  fols .,  oii  i  pieds ,  <jui  cft  le  licrs 
«fcUcdifcîiainfi  Sn  àgtccs/    ,     ^ 

'  La 'FraaioA 'ârithminque  ,  qm  cft  td!c  de    U- 

auçllc  j'cnceps  parler  dans  ce  Tiaité  ,  vient  Wifuitc 
'une  Divilîon ,  ou  bien  elle  eft  proporéc  félon  qu'il    . 
cft  bcfoin  dans  quelque   opérarioa  ,  &  sVcrit  par 
jêiix  nombres  quc'XoD  met  l'an  lous  l'autre,    & 
im£  ligne  entré  dcus ,  cocnine  J  qui  fignifieut  irois  . 
Quarts ,  dîfquels  celui'  de  dclTus  eft  appelle  Niimé- 
mear  ,    qui,  di5i9te  ,1a  pttie  de  l'entier,  Si.  celui 
qui'éft^dfcubus  Ht  appdW  DJijojtiinatcur  ,  qui  ra<mcrc 
«i   Mm^îé»  dcpafties  l'entier  cft  divifé ,  comme 
il  ïc  voie  par  la  dimonftratiou  qui  fuit. 
-,  j'  Numérateur.         J 
■i'  i....iii  >  ou  j  entiersàdivifcrpar4, 

4.  p^npaiînarcur.    ,  î  ,;.■.■- 

•Di&ciliej  ^ui  fïgmfieâl  iroi»  feptièmes  patties, 
^tl^s^iie  le^outeft  divifd  en  7  ,  cummo  )  livres  > 
{"'éelJS  ,' îj^îftcflpï  ji.diviret  paï.7. 
■'tJÏS^Îraifnniis' Fc  peuvent  tencoiitrcr  en' trois  di- 
^tfrfes  Kjohi  j -ou  lorlquc  le  Numétatcûr  cil  pltiS  . 
grand  que  le  DcDomiDaceut ,  ou  lorfq^ll.  cft  fga]  , 
ou  plus  petit. 

Si  le  Numêrâieur'eft  plus  grand  que  le  Diînomi- 
natcur  .  U  Fraâion  vaut  plus  que  l'entier  ,. comme  j 
qïf  fJjnt  plus  que  l'entier  d-UO-  quart. 

S'il  e&.éffd  y)a  fra^Kon  vaut  jiiûe  rmiet.,  cem-. 
n'*''.''"     ' ,',  ■  "'.'i  '  .'-'.  ;  ".     '     '.'   -     ""    * 

■  Enfin  G  le  >ïumérateur'  eft  plus,  petit  qpc  le  Dt- 
nominatcar,  la  Fraâion  vaut  otomï  que  l'entier,. 
coitime  ^,  aînfi  des  autres.  , 

Il  &iit  remarquer  que  le  Céaomiuateui  en  &aâ'ion 
Cvj 
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icpc^fenre  toujours  l'entier,  tellement  qae  quipd la 
fradlion  fera  grande  ,  comme  ^  pour  Içavoir  com- 
bien ce  font  (Ttnticrs ,  il  faut  divifec  le  NuméraKur  77 
par  le  Dénominateur  S  ,  Se  il  vieiidia  9  au  ouoricnc  , 
c'cft-à-dire  3  entiers  j  &  refléta  j  %'  diviftt  par  S  ,' 
c'eft-à-dirc  j,  &  le  tout  fcta  9  eu  tic  ts  8c  \  parties 
dételle  choie  que  l'on  vondra  (!(yifer,'foii  d'^coï, 
de  livres  ,  de  toifes ,  de  perches  ,  &c.  Mais  en  ma- 
tières de  Âaâions  ,  âc  de  unt  que  l'on  en  voudra ,  il 
n'y  a  que  le  dcmtet  Dénominateur  qui  faille  nn  cndcr; 
comme  'î  on  demande  quels  font  les  j  de  ^  de  j  d'un 
écu  de  60  TolSjOn  roultîplîeta  !«  Numérateurs  r'^^ 
&  $  entr'eux  l'un  par  l'autre,  fcavoit  1.  pat  }  vient  £, 
&  £  par  f  vient  jo  que  hon  pofçra'p'oùt'  Numérateur, 
'  cnfuice  I'od  multipliera  les  Dénominïtetits  )  ,.4  'Se.  6 
continuemem ,  f;avoic  ;  pat  4  Viendra  li.  Se  ii 
pat  6  viendra  -jt ,  que  Ton  pofera  poar  DénOminatcut 
au-dîfTous  de  jo  ,  &  là  fraâign  fera  {;  parties  d'an 
écu:  Quanta  l'évaluation  desiftaflioQs,  )'en fierai 

Ayant  dit  ces  chorcs  de  la  fraâion  arittiméti^iiç  , 
ji' convient  de  paiTer  à  Veiplication  des  au^itc  i.i-. 
gles,  d'Addition  j  de  SouAtaâiôn  ;  Multipli^tioa' 
&  Divilion,  ayant  -  préalablement  &it' voir  qlie]q[uei 
réduéUons,  qui  fervent  auxditcs  Regtes ,  let^ijcllc^ 
léduétions  font  fpécifiées  ci-dcfloUs.  '  ' 
I.  Réi'u'tc  une  grande  fraâion  en  une  moindre. 
1,  Réduire  des  entiers  en  une  fraftiou  de-  icll^  dé- 
nomination que  l'on  voudïa..,"'  ■'.  '^  ,  ^^ 
j!  Etant  donné  entiers  Se  fraâioiù  ^ déduite  ^îftca, 

une  mçme  fràflion.  ;  ''.         .,  .|. 

4.  Efant  dôiinë  nttc  firaûion  de  laquelle  le  Nuwifr»- 

tCur   fait  plus   onnA   niiff  \c    nénoiiùnateiir .  ' 

U  réduire  en 

ji  Etant'donnédeux 

«a  même  ién 


.flt,  Google 


m  fa  perfe3ion\ 


.Prem'iirt  RéStSion. 

ÏJ*  Tant  Aoiaii  une  gruidc  f  riâtoa ,  la  réduire  en  noc 
XlmotDdcc  d^Domi^doD. 

llifduirc  en  moindre  dënomioadon,  c'cQ  trouver  d^ 
plus  petits  nombres  que  ceux  par  lefqaels  la'  &aâioa 
proposée  cfteipritn^Cj  Ac  oui  Fuirent  u  même  v^ilcur, 

[iuir<]uc  les  nombres  qui  font  cd  même  raifon  font 
èsfiaaionlégalçSjBt  qu'il  cft  pfus  facile  d'opérer  pv 
une  périme  fiaaion  que  par  une  grande.  Ptr  ciempfc', 
^fonc  ygauxà^auiqucls  jl  ^c'  réduits  ^  comme 
vous  iêrcrrcz  ci-après. pour  U  Règle. 

Pour  opéref,.en  cctce  féduâion,  l'une  efl  tStôn- 
Aeùfe  à  ceux'  qtii  ne  coOnoifTeat  pas  la  puifTance  do 
nombres  mais  piompce  à  ceux  qui  la  connoilTciit  i 
l'autre  eft.par  une  doârine  cciiamc  &  mfaillîblc  ;  je 
lcs.c2pliquetai  toutes  deux.'  - 

Extittfle, 
.'Soit  propof?e'U  ftaâdon  ^  îk  réduite  à  plus  petite 
^botnmauooh 

U  fauiirouver  on  nombre  pat  lequel  ot  puilTe  dt- 
vifer  le  Numérateur  9  ^  &  le  Dénominateoi  ii  eir 
même-temps  raos-relle. 

Pout  faire  cette  lédDâioo  ,  je  trouve  que  j  peut' 
fecvii  dedirifcur  à  ^  &  i  1 1  ;  cat  prenant  le  tiers  de. 
"  ,  vient  ]  ;  prenant  auflî  le  tîer«  de  11 ,  TieDt'4  ,  que 

pofc  l'un  fous  l'autre  en  fiaâioD  ,  &  ce  ^t;^  ' 
'gànxa^,'aïnfi  des, autres. 

MaisH  les  nombres  de  la  fra^ion  propofé.e  font  fi 
granffs ,  que  l'on  ne  les  jjuiffe  pas  réduire  tout  d'uij 


1 

h 


p  à  la  plus  petite  dénomination  rcquife  ,  comme 
!  l'exemple  ci^delTous  ;  tiaii  on  fc  'Icrvira  de' 
plilfîeurs  divilîbiu  continuées ,  camisf^d^DS  TiifGmf U 


tl  t'Antlimcttqut 

exemple, 

La  fritâion  ^^  cft  propof^c  \  ti&aht  à  plus  pctirc 
dénomlD^tiDa  ,  je  regiidc  p2r(]aelDOQibie.jepoucid 
^ivifei  le  bumërMear  AC' le  d^iominatcnr  en.mérae- 
tunps ,  czaâemtnt ,  Tans  irlU  ,  comme  fàr  1 ,  j  ,  4 , 
i  ;  &.C,  Enfin  par  (]ucl(]ue  nombre  (joe  je  le  putire 
faire  ,  pourvu  qu'il  ne  relie  rien. 
■  La  premîcie  divîlîdci  Jiant  fÂcc  des  deux  quotient, 
j'en  forme  une  autre  fraûjon  ;  puis  je  confidère  II 
le  BOiaéivxat  &  le  dcnaminaicui  de  ccnc  féconde 
ftaflion  peuvent  étte' encore 'divifés  par  un  hiéme 
ntimbré  fanî  relie  :'  Cé^ré  féconde  dîvifion  farte  de» 
ouoiicnf  ,  i'cD  fmcae  encore  une  autre  fraâion  ,.  SC 
aiafi  de  fuite  ,')afiju'â  ce  qne  j'aie  îroiiïéuc'c  frac- 
àçfit  ie  la(]ùe]Ie  le  Dumfrà'ceuir  li  le  déootninarciir  M 
puificnt  plus  fire  divif^s'  bar  un  même  nombre  ;  cai 
dlnis  ce  fera  ta  plai  peiirc  dénontinatioa  retjuiîè. 

Conftruûion  de  la  léduâîon  de  ,-^|Jârpitis:[>eiit*( 
nombres.  .    .-  .,■    ., 

Pour  la  faire,  .je  divife  96  par  j^j  il  vieiit  14  j  je 
.^ivife  aulTi  144  par  4^il  vienr  jé  ,  c'cft-à^îrc  ji 

Je  divilè  focott  )-4Par  4.  il  vient '£',  &  }5  ailffi 
pat  4  ,  !l  vieot  9  ,'&  (c  font  J'.     ''  '  '''       -'     ' 

Enfia  je  dîvife  tf  par  j  ,  il  vienc*  ,  &  3  ■âuHî  pat  ;  ', 

il  vient  )  ,  c'eft-à  dire  y- pour  les  plus'  pcri.-â  noaibrej 

faifant  une  fraîlion  dgalc'à  S^^  comme  jl.fc  voit  '<,i- 

delFous  par  l'op^catipn.    '.     '^  ..'■•''""   '  '-■' 

'■     .i^-JJ-igâm-a^.       ■■■:■>■'-■-     -    ■ 

'  freuve  de  iU  RcxuiHiat  'itunt  graridt  fri^ioa  i'u/itr 

,     .  ^j>ius  peiUequiM'foh-f^afè:  ■.-'         ;   .' 

'■  Poiir  preuve  qu'une  ^ahdc  ftaîtion  c)ï?gile  i  une 

Retire ,  eu  laquelle  elfe  cfi  fif duitc  ,  ou  qu'une  petite 

eu' ^gaTc  i  iine  grande, 

"  II  faui  toujpufs  divifer  le  numérateur  ^e  la  grande 
éàftiOd  p'ar'te^nWlîratcufdt'Ia  petite j  il' viendra  ou 
Bombie. 
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II  faut  iuSCi  divifer  le  dMominucuc  de  la  grindc 
fradîon  pu  le  dénpmùiaECUt  de  U  pecicc  ,  3c  vichdfA 
le  même  nombre. 

Comme  dans  l'exemple  Je  -^-^  que  nom  avons  té- 
àaia  k  {  a  en  diviCc  96  ^t  i  ,   vieiii}ia4S. 

Si  on  divifc  pareillement  *i  44  p»  )  .  viendia  4S 
c/Mnme  dtffus  .  ce  «jui  diînoïc  l'égalité  qu'il  y  i  entre 
j^  &  f ,  aiiifi  des  autres  ,  Se  c'cft  ta  preuve, 

Poui  £>tre  mieux  connoîtrc  la  rai(oti.de  la  pccure 
.ci-delTns  de  la  iddudtion  de^-^^-à  ~,  je  dirai  que  le 
.aiéme  (juotîent  qui  fe  trouve  en  divifant  $<■  par  t.  , 
te  144  par  j  ,cfl  la  même  chofe  que  fi  on  vouloii 
diTifcf  9^  livres  à  144  perfonnes,  parce  que  chacune 
autoit  autviE  pour  fa  part  que. fi  on  voul oit  parole 
s  livret  k  tiQÎ^  perfonnes  ;  fçavoii:  i  )  {bis  4  den.  qui 
ioijt  les  deux  tiers  de  to  .  &  partant  on  doit  s'affurer 
,quc  la  preuve  ci-3eflUs  eft  générale  &  infaillible ,  pour 
voit  s'il)' a/galitu  de  valeur  entredjiuxfiaâioDS ,  donc 
l'iuic  eft  connue,  &  l'iutrc  ne  l'eft  pas ,  comme  it  fcver- 
radanslesRèglïSil' Addition,  Sourtraôlon.  Multipli. 
cation  &  Divilionenfraâjonï-^i-après,  où  il  ferafc.u- 
VtDtQ^Kiraircde  prouver  l'ég^dire  de^  deux  ftaâionf. 

LaréJuâbn  de  la  frafljon  7J5  ci-delTus  fejieut  fiiie 
d'une  autre  Façon,  aiufïqufjc  l'ai  dit  cidcvaut;  il  faut 
divifet  le  dénomiu^iceur  144  pjr  !c.ni]m,ériUeur  96., 
viendra  1  au  quoticiic,  &  recela  4S  :  &:  fans  avoir 
igiid  BU  nuoticut,  il  faut  dtviftr  1^  div.ireur  jS 
par  lerefte  qui  eft  4^'.  viendra  î  au.qnoj^çnt^^  ne 
titûerieti)  d'où  t'epûjit  que  sf  &  i,*4  fijpeuypiû^di- 
viffrchacun  par  48  dernier  divifeur:  ttUémcnt  fyte 
divilanc  $6  par  48  ,  il  vient  1  :'diyifaiit  a  11^0,14.4. par 
Jemcnie  48  ,  il  vien^î  ;  puis  poCant  les' dctiï^quoiiens 
1  Se  î  \':.:i  fur  l'autre ,  vient  7  égaux  à.^  comme 
«-dcifits. 

Avt'dffemenf  far  la   Rédulliort  dis  Fraillons.   , 
U  arrive  fouvcnt  que  ,  quoique  les  nombres  qui 
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cxprimcni  la  fraâion  foïcnc  iics-gru)]f ,  il  efl  olia- 
■noins  impoUible  de  rédoirC  la  fraAien  à  plus  pciitc 
dénoffiinatioQ  ,   parce   que  les  nombres  ,  nuoiquc 
grands,  ne  peuvent  pas  être  divif^i  en  memc-icmfa 
par  un  même  divifcut  faus  relie. 
'  Eximplt. 
^\  foni.prbpof^s  i  tiàuiit  à  plus  peiice  dénomini-  . 
tioni  on  voit  ([0648  peuvent  fe  iJivifet  pat  ij-parj  , 
par  4  ,  &c,  il  n'importe  irnaîs  i  j  ne  peuvent  fc  <li»i- 
ferpar  aucim  de  ces  nombres ^  ni  par  1  ,  dÎ  par  )  ,  ni 
pat  4;  enfin  ils  nç  peuvent  fe  diviferpar  aucun  divî- 

■  feut ,  fans  ^tl'il  y  ait  du  telle  ;  c'cft  pour(^uoi  il  fattt 
que  îa  fraflion  Jj  demïure  en  mêmes  ttrmes  qi^cîfe 
eft  ciprîra^c. 

Âaire  Exemple. 

■~^\  cft  encore  une  fraflion  qui  ne  peut  pas  fe  ti~ 

Juire  k  plus  petite  dénomination  |  car  1 1  peuvent  être 

divifés  par  f  j  mais  144  ne  le  peuvent  pas  écie  ;  T  44 

peuvent  être  dÎTifés  par  4  ,  &  if  ne  le  peuvent  pas 

■  être  ;  tellement  t^u'il  faut  (juc  la  fraftion  detneurc  en 
'tels  termes  qu'elle  eft  propofife. 

Preuve.  ,      ■     ' 

"Etpour  prouver  i]U*une  fraflma  comme  T^cî-dcflb* 
■pt<;poft<  ne  peut  fc  réduite  à  plus  petite  déDomination. 
Divifez  le  dénominateur  144  pat  le  numérlteot 
4f ,  il  viendra  ^- au  quotient  tScrcflera  19  à  divifet 
pat  t5  ,  c'cfl-à-dire  ï*. 

'  Enfnite.dîvîfèz-ij  par  i  j  ,  ij  viendra  i  ati  quotUnt 
ftrtftéraé'.t'eff-à-'dfreT^.    -,  /'     '/ 

Dîvîfez  encore  19  par  6',  il  Viendra  j ,  8t  reliera  i, 
qiii  eft  line  marque  que  ta  fraftion  ne  peut  fc  réduire 
'àpfuspetitstirmeS.    '■ 

ta  tàifnn  eft  que  toute  fraftîon  de  laquelle  le  în^• 
mérateur  &  le  dénominateur  n'ont  pDÎuc  de  cominupe 
mefure,  finon  l'unité, eft  dans  les  plus  petiwtermcl 
qu'ellefe pui^e exprimer,  .  ■     .     ^ 


e 

Opération 

dt la  D'ivipon  c 

-itmnt. 

>3' 

.Seconde  RéduSion. 

^Tantdonn^unon  pluficurs  enders,  I»  i^utrcCB 
■    -ti-lii-  dénominaiion  que  Ton  voudra. 

Jl  faut  nuiltiplier  l'entier  oa  les  enriers  par  le  J^M* 
jnîn.acear demandé, À me{ci;el^ftodujr(uF.tine  ligi^ 
pour  numëcaceuT,  Se  le d^ii^i^Liiaiem  au-dciToiiS,  4C 
fi  fraâioQ ïéra la  t^onCevi  :  :,i  ,              .;> 
„ &£!««/£»-. 

On  veut  réduire  )  entiers  en,  Btic  fraâion  (^ui  Ut 
i  pour  déoomirtateuF  i  c'eÂ  ciitiune  lion  difoir: 
, .  On  dunaodc  combien  cro^  anoes  coniienseni  de 
fiiièmes?  ^ 
-  -  Pour  faire'  ce'tte  r^dudiôn  ,  muldplicz  les  J  amiefl 
jp«<ij,  i[vicDdra,iS>  qu'il  faut  écrire  fur  une  ligne 
joqt  numérat^'ur.cle  la  fçàaîonj.B£  le  6  au-dellous 
pôtirij)fnQminaKiirj&'y<yi,au[a-7t'^8""^  }  eodcrSf 

OU}  àui)M.  L,i  ,  ;  I 

I\)'or  preuve'  cKriiêz  le  numérateur  i  S  par  le  Ai- 
Dominateur  tf ,  il  viendra  j  4U  ijDOiîctit,  c'eft-à-dire 
}  entiers ,  on  )  aunes ,  Sif:  ' 

,  '■■"■■-'fTtoifièfittRéduêîio/i. 

i  TJTtni'aiinfiï  entfen^  Si  ft^âîon,>  riiuiie  tout  ea 

JCnnc"  même 'fr*5lion. 
I     '  Il  fiui 'multiplier  les  entiers  parle  d?nomînaccM.r  ilç 
I  h  fraftion ,  fc  ajouter  jjj*  produit  ,1c  numérateur  de  îa 
n  BiêiBc  fraÂion ,  la  roibmc  leti  le  au^éiaccuc  de  la 


U,S,l,-ML,COO;^IC 


6S  ■  'X'Jrîthmei!^i.e 

fraâton  totale  ,  St  le  dénomio^teui  Ceti  le  denonitiU- 

teurde  la  fiaflioa  popaCée. 

ExtmpU. 

On  vent  t^d«M''«  T  ^  CQ  taime  fraâlon ,  c'eft-à-diiif 
tn  tiers-»  puifque  le  dénominateur  de  la  ftaélion  cfl  )  | 
fçi|j£.fairç  cela.,  je  miiltipliç  J  pat  .î ,  jl  vient  i  ( , 
auiijuds  ajoQtant  l  Dum^rateur  desy  vient  17  ,  an'! 
fmut  écrire  polir  numérateur  de  la  fraâton  ^^mandcci 
tt  mettre  pour  le  dénominiteat  le  )  de  U  ftaftion  pr» 
poKe  ,  &  on  attra  j^  dgautà  f  p 

■  'Poiir preuve,  dÎTÎfci  le  nururateut  Ï7  par  le  dé-i 
hoBitnatcur  )  ,  il  vtbndfa  f .an  ()Dotient,  c'cft-à-JHtt 
î  catiets  ,  Se  tefteri  là'divtfer  par  j  .c'eft-à-ditç  p 
ft  le  tout  fera  s  y  comiue  il  cft  t&juis,  -  '  '  •  ' 

— . . ■■■•■■''■  -^ .« 

Quatrième  Kéducîion, 

ETïor  domif  un  nombre  rompu  plus  grani}  'cjot 
Vwàti  ,  le  xiime.  en  ïntîcrs  &  ftaâîoas  s'il  T 

-  II  faut  divifcr  le  niini^ratenr  de  la  AaâtôDpa^  Coa 
dénominateur ,  U  Ip  cjuoticnt  donnera  dfs  endcrsî  is*3 
rcfte  (tuel^ucthcfï,  ce  fêttle  lnlm^Teà^  if ùAe  fiât- 
tion  <]ui  aura  mCme  dénomioatiafi  que  le  délitfta^'à- 
ceifr  p^iiiier,  -      '■""■  '- '' '      '":"■'  '!■",-.'' 

EiitmpU.  .  .  ,  ,  ■-■'.; 
La  £taâioa  ^  eft  uopoGfe  -;  ^a-  ilimiitiilii  «OBi* 
bien  ce  font  d'entiers,  :  '  it  faardiyifçr  j  5  par  1 1.  ,  it 
viendra  4  nu  auotient^  quifont^cRticis,  &  rcftuTLj 
Itfquefs  ftaili-éents'fiff'le  déiiômiqileul-' i>.f^'^fofci 
7^;    telicmeoE   que  la  &aâiOa'  {f'vàut'^  ciiclfii 

&!?•      ■        '"■'■■    '■■     ■'     .::,■.■ 

Pour  preuve ,  ffldtipnez  les  4'ecuiers  par  ï  l 'Âéao- 
intna[eaTde5^,ihviendra4S  ,  auaqueli  vous  ajou- 
ter» 7 ,  &  ce  feiont  7}  comme  U  cfl  requis. 


tnfapetftSien'. 


Cinquitme  BÀtbiHiott, 

ETaoïdonoé  Jcaiou  pliu  Je  fraâioni .  les  t^uïrc 
en  ibêffic  dénomioaqpo. 
'  Cette  opération  de  rjE<liiâioii  c(l  udc  des  prioei- 
palespoorlemaiiicmcncfles. nombres  rompus  oufrac- 

'tions  ;  eu  deux  ou  plus,  de  fiaâions  ne  fe  peuvent 
ajouta ,  Touflraire  oi  diyir<^;,  ^  elles  oc  font  de  taèm% 
déiloinÎDation. 

.Quand  il'n'y  a  que  deux  (radioni  à  réduire  en 
jnttnc  dénomiiiaEion  ,  comme  7  8c  j  ,  fi  l'oa  T(ut 
ayoîi  le  ounérateur  particulier  de  chaque  fraâion  * 
,çu  ^aid  au  d^notninatear  cominun  ,  il  £aat  niuliiplicr 
■va  croîi  le  numérateur  de  l'une  par  le  dénominatcnr 
it  l'antre  réclproquciucni ,  &  pûfer  les  deuf  pro- 
duits au-dc/Tus  des  deux  fr^âionsj  puis  pour  avait 
le  dénomÎDaieur  commun ,  il  faut  multiplier  l^t  dcai; 
dénominateurs  l'un  par  Tautte ,  6c  le  produit  leca  !• 
dénominaceut  ctmwni^ 

Par  exemple, lî  on  vcn^  .réduite  f  Sc^ea  même 

.  dénominaiioa .  on  les  pprera ,  comme  il  &  voit  ci-. 
derrière  en  croix  ;  cela  Eut,  çn  tnuhiplîcra  a  numérar 

,. ieur.de 'J  par  4  dénominateur  d»|j,k  produit  cA.I 
^(  l'on,  posera  au-deîTiiïdn  f« 

,  jpafuite  ou  multiplieia  le  y  numérateur  des  |  pat  } 
'dominateur  des  f,  il  viendra  9  que  l'<n>  polèraaa- 
dejTus  dei^,  puis  malt^Iivit  les  deux  dénominarenrs 
J  $  4  eDtr'eni,Ie  ptùjujt  ell.i»  ,  qu1l  faut  écrire 
au-dclfous  Ai\  deux  frafUiliis  pour  dénoaùnatCM 
commua ,  comme  il  Te  voit  pat  l'opération.  ; 


m  Google 


^X' 


Z'Jrithméti^ue 

Ayant  fait    l'opération   ci-^-côtë  ,  od 
trouve  que  les  j  Cont  coDVcnU  en  ;^ ,  8c  les 
3  eD  tI  }  ainfi  dci  oDtin. 
Il 

PourpreuTc  que  ^  foat  Jfcain  i  -j^,  divifez  >  par 
i ,  vicodra  4 ,  &  1 1  par  }  tiendia  auQI  4, 

De  mfrne  pour  ptonver  qae  l^font  ^u>  à  7I  , 
divilcz  9  par  ;  j  viendra  j;  divirex  aalfi  it  pat'4. 
Tiendra  ;  ,  comme  ciitSa*.  * 

Ce  que  dclTus  foie  dît  peur  toujouts  ,  loirqu'il  s'a- 
gira de  prouver  qu'une  grande  naâiba  eft  ^gatc  à 
UDc  petite,  en  laquelle  dlccft  réduite  Dar,diminu> 
tîon ,  ou  au  contraire  ,  qn'iinc  petite. çft  é^Ie  à  nne 
grande  ,  en  laquelle  elle  dl  réduite  par  augmetiRh- 
noit.  ,  , 

Voyez  la  page  tft ,  où  je  traite  amplement  de  la 
'  preuve  de  la  riduâion  d'une  grande  fraâion  à  UM 
pedie. 

Mab  s'il  y  a  trois  IVaâîoDt  ou  plus  Si  réduire  en 
nifme  dénomination  ,  comme  7  ^  | ,  alors  il  faut  - 
trouver  dans  Coa  efprit  va  nombre  le  plus  petit  que 
l'on  pourra,  qui  pnilTe  être  diVifé  )uftemcot  fans 
-  lefle  par  rous  les  rrots  déDQMmateurs  ,  qui  font  ]  * 
'48:  6  ,  lequel  nombre  fcrviia  de  dénominateur  Cpsi* 
mgn  aux  trois  fiifidits  déaomînaicurs.  On  peut  fe'  fi- 

Snrer  plùfîeurs  nombres  propres ,  comme  1  a  mû  cft 
ivifiblcpaT  )  ,  par  4  8c  par  é  ,  comme  aum  14* 
qui  efl:  divisible  par  les  mêmes  )  >  4  3c  6}  ainfi  d«- 
.  jt,  ainfi  de  4S  >  6t  depIufïcuTS  amies;  mais  parce 
iqoe  Lt  cft  le  plus  petitj  Se  qu'il  cfl  plus  facile  St- 
plus  coure  d'opérer  pat  de  petits  nombres  que  paç 
de  gtandi .  il  s'en  faut  fcrvir  pour  dénominateur 
commun  îî&i. 

Maintenant  pour  avoir  le  numérateur  patticnlîer 
de  chaque  franion  j  quant  au  commuo  dénomina- 


en  fa  per/eclh/t^  ■  4^ 

teuc  j  CQDime  H  on. veut  tnoïc  le  otun^rateai  de  j ,  il 
faut  divifcc  n-  par  {  ,  dénoniioiteut  dei  | ,  TÎeiKln  - 
4 ,  qu'il  faut  multiplier  pat  *■ ,  Buméraicdr  dei  ntitnet 
j ,  8c  le  produit  fera  S  ,  c'eftsi-ditç  yi  ^u  l't>  de  ^.<  . 
Elifuitc  divifant  cacore  le  mfrac  ~  1 1^  pu  4  deno- 
nioueur  de  i ,  viendra  j  ,  <]a'îl  faut  mult^lier  par  le 
Otun^raieur  des  mf  mes  ^ ,  &  k  produit  fera  9  .  ^cll* 
îl>dice  -^  au  lieu  de  ^, 

Eofti  drrifani  11  paT  £  dAiominatenr  de  }  ,  vicai 
& ,  ijtii  dnt  multiplier  pat  j  numë^ateat  des  ^ ,  it 
vient  I«}^e(l-^direfx^li£>i  deaj,  partant  au  lîea 
qne  les  finâions  ci-dclTus  étoient  7  ^  ^ .  ellei  font 
muRteoMU  en  mêtat  dinomimiioa ,  8c  fe  nomment 
«infi  ïÎ'tI  tx*   . 

La  rédit^on  -^cant  ainfi  faite ,  fi  on  let  Tooloit 
IjQuier  ,  il  eft  facile  ,  comme  je  l'cj^liquetai  ci- 
■ptésdansrAddidoa.   .  - 

Opiration. 
FriadUonsir^^uire^  ^.^  jj, 


Céaomiaateiic  commua. . 


1 


PoBC  prenvc  que  -^  ci-deHns  font  égaux  à  },  tC 
^nlî  dct  autres,  i^oye^  la  page  éi,  . . 

On  obCervera  le  méniE  ordre  qoc  deS'us  pour  tcoik> 
▼cr  un  commun  dénomiaaicut,  quoiqu'il  y  aic4,  j^_ 
ou  plusdciiaéHons  à  réduire,  pourvu  que  ce  foicDtdei 
ftamonsiéguliéreSjComme~4ii  TTi  ^^-  'uiquelles 
14,48,  yï ,  &c,  peuvent  lèrvir  de  dénominateur' 
commua ,  patce  que  ces  nombres  14  ,  48  K  71 ,  font 
divifibks  par  ; ,  pat  f ,  par  4 ,  pat  S ,  &  pai'  1 1 ,  Sçc.  ' 
^nfi  de*  aucres. 

On  gardera  \t  même  ordre  que  defloc  pour  tioii^ 


,.„-.„.,C.ooylc 


7ç;.  V Arithmétique 

ver  Iç)  nuB  JcatcDTs  panicnlien  de  Ghtcune  de  cet 

mfmcf  frsâioDi. 

Mùi  Jt  Ici  fraâions'à  réduire  ^toient  les  un« 
fraâions  tégutièrcs,8cles  autres  irrëguliérci,  8c  qu'il 
fû  difficile  de  leur  trouver  un  commun  dénominaccur  ^ 
&  <]UC'nic[ne  on  oc  le  pûcpas,  alors  il  fiut  trouver  un 
nombre^  s'il  fe  peiit ,  qui  foie  divilîble  bar  les  déno- 
minaceurs  des  fraflionstëgulièresi  qu'il  Faut  multMier 
par  chacun  des  dénomimKurs  des  frâélions  Îh^^- 
Ji£ret,  comme  it  fe  Tok  par  l'eicniprc  rf-ddHouj 
dcj^jj74'j|,à  rëdaitï  en  ii^me  d  Momifiai  ion. 

On  voit  guc  le  nombre  14  pnu  Te  divFfët''  par  j  , 
pat  6,  pat  S  Se  par  i^, dénominateurs  deïWiâtor.s 
régulières  du  préTeni  exemple  ,  qui  foni  |'||  77  >  ceFa 
£lit ,  il  fwt  inuliiplier  ce  nonibie  14  par  les  trots 
autres  dénominateurs  deC  frayons  irrfgulières  qiiî- 
fonr  f  ,  9,7,  l'une  après  raui[C,'ft  le  detnlcr  produit 
fera  le  dénojuinaEeui  cofnmup  de  toute;  Jes.fraâioos, 
propor^fes ,  comme  11  fe  voir  par.  l^opération  à-aprés. 

î  M  f  t1  H-  »4  à  mi^ltipliet  ■. 


iK«  à  niultiplier 


loSb  i  inuluplie 


I«roi 

Ayant  trouvé  le   dénominateur  commun,    pour 


K.vit  le  numérateur  particulier  dccbaque  fraâioa'- 
it.  l'égatd  de  ce  dénominateur;. comme. fi  oa.vcur 
■voir  lenuméra[e(ir. des  7  a'deirus.prQpof<fa,;iIifîn!. 
divifer  7J60'  dénominateur  commun  par  j  déM)iAJ«. 
naicui  àts  j ,  vienika,  tS^-<>  v  qu'il  \ùtir.iaaiàffkr 


en  fa  perfecUott,  j  j, 

par  1  njim^rateur  desmémcsy,  il  viendra  J040  pour 
ALftnéïatet"'  ,  Se  l'on  anra^^  égaux  à  U  fraÂionl  : 
&' cohcinnjnc  de  Tuiri:,  oa' trouver^  tous  les  autre» 
DuntéraccQrt  de  Riémc 

Pour  preuve  qae  ^y*|  font  ^gaui  à  }  ,  raya.  U 
page  ci-oevanc  où  j'ai  expliqué  la  même  chofc  ,  ç'dl 
pourquoi  je  n'eii  parlerai  point  ici  davaaçage-  :  .- 
.  ;  Mais  .[j,  let  fraâioRs  Tout  toutes  irrëgulières  . 
comme  f  J  7^  Vt  >  ^'^-  alors  il  fàni  multiplier  tous  lec 
dépOQ^inatftits  de  fuite  l'un  par  l'autre  ,'  fçavoir  7  pu 
f  vient âj ,  &  tf;  par  ti  vient  £9}  ,.&  £9)  par  i), 
te  produit  eft^oo^  pour  dénominateur  commun. 

£t  four  avoir  les  numérateurs  particuliers  de  cita* 
qae  fra€liou  ,  il  faut  procéder  coiRmc  il  vient  d'firc 
fofcigné  ci-dcntnt,   <     - 


jiveTti£emeru  fitr  l'évaluation.des  FraSions% 

AVant  qae  de  comntencer  i  traiter  de  l'Addicîobt 
SoOflnâiort,  âC  autres  préceptes  dps  pétions  , 
i'ai  cftin^  oécc&ire  après  les  réduâiotu  d'enfctgocr 
comment  il  faut  évaluer  une.  fVaâion  telle  qu'elle  Toii^ 
Toute  frafli on  eft  qnc  ou  plulîejirs  parties  d'oç 
entier ,  de  kqiie'f  e  oit  demande  la  valeur  en  telle  «f» 
péce  qup  l'on  voudra. 

Pour  faire  cela,  il  faut' multiplier  le  numérateur 
de  cette  fra^ion  pat  autant  de  patries  ^ne  vaut  l'ef- 
pécc  dont  011  pcoppre  1^  valeur  ;  puis  divifant  le 
produit  pat  le  dénomiaaienc  '  de  ladite  fraâion>  le. 
<]uotieDt  donnera. U  vâlelû'  râquifp  de  la  fiaâion ,  â( 
tin  eeirc'cfp4cequ'bi)  là  4éiftande.^ 

I*ar,  Qempis  ,  fi  pu  ,yeùt  fçavwr  combittt  y*- 
W  lcs|dB  U;|ivre  (ie.>0i  idn^y^m^à^^  \  o<ir> 


^t  ,  ■  L'Arithmétique 

mérateoi  des  4  F'"'  "^  •  *''°^  ^'^  r.  c'cfl7â-<lite  <a 
Toit ,  que  je  div'ile  |iar  y  d^nominircur  de  h  fca^oa 
f  ,  Bc  vient  au  quotieni  i  i ,  qui  fonc  1 1.  Cols  pour  1« 
Tiùeur  de  Uditc&aâion  |. 

De  iDfmc  fi  on  dcmandoic  les  ^  d'an  ^(a  de  6a 
fols,  il  faoc  tnaltîplier  ;  numérateur  des^  par'  60 
Tient  1 80  ,  au'il  faut  diVifet  par  4  dénominateur  deï^ 
dits  j ,  te  viendra  4^  foh  au  quotient  pout  les  ^  de 
tfo  folt;  ainlï  des  ancrés.  '  . .-. 

Déplus,  C  m  veut  réduira:^  en  fiitéow,  il  faut 
mulcipltct  1.  DAmëntciir  des  ^  pat  < ,  vient'  1 1 ,  qu'il 
fjutt&vjfer  par  }  dénominateur  de  | ,  8c  viendra  4^ 
c'ell-a^diic-7  égaui  à  |. 

Mai)  pour  le  plus  coun,  quand  vous  vondrév 
agrandir  une  fiaâion,  c' cil- à-dire  ,  ^u  IiFU'de^avoic 
des  lîxScfflcs ,  il  faut  multiplier  le  numérateur  &  le 
déneminareur-dc  la  fraâkm  pftr-Wméme  nombre  , 
c'cft'à-dire  par  1  :  tellement  que  multipliant  i>  des 
f  pu  1  vicudra  4 ,  ffloldpliaot  au)S  ;  dénominatcnt 
de  mêmes  7  par  »,  viendra  6,  &  ce  feront  ^  égaux 
k  y  comme  delTui. 

On  peut  à  l'infini  rehauiTet  des  fraâloDS  tellet  qo'el» 
Jes  foicnc ,  en  multipliant  toujours  le:  niMnérJitGRr  & 
le  deQomioaceur  lie  la  ftaâion  pcopottc  par  quelque 
^nombre  qui  produife  le  déaominaicut:que  l'on.clier- 
.cte,  comme  û  de  ;  ou  voulait  faire  des  fciïicaies,  . 
on  voit  (]ue  muliipliint  aulTi  le  }  de  ipar4,  viendra 
12.  ;  multipliant  aullî  le  4  des  ^  pat  le  m&nc4',  vien^ 
dra  I  £  ,  &  ce  feront  ^  égaux  a  ;  ;  ainS  des  autres. 

Il  faut  encore  ïCtAarquet  que  jour  prendre  les  par- 
ties de  quelque  nombre,  que  ce  (oit,  il  faut  multiplier 
"les  parties  par  le  nbniBrc  donné  ,  foit  que  le,  nombre 
'foit  compofé  de  fradiops  ou  non,  comme  poiiî' 
prendre  les  {  de  S  f ,  dyatit  réduit  S  j  eii  ^,  bô 
ihultiplira*?  par' fyf{av'oir4t  par  1,6e  j  p^"  J  , 
comjbe  il  le  VCEta  dâof  -la  loùltiplicatioi) ,  ?i&D> 
dn 


en  fa  perfeShn,  7  j . 

Jralf ,  lefqiiels  réduits  en  entiers  ,  en  divifant4S  par 
I  f  ,  on  trouvera  5  ,  Ac  relhra  jf  ou  ^,  le  tout  feic 
5^poiii  les  J- de  8  &f  . 

Touc  ce  que  delTiis  propcfé  bien  cotenda  ,  il  fen 
^cile  de  procéder  à  l'opéradoD  des  Régies  d'Addi- 
tion ,  Souftraâion  ,  Ma  Implication  &;  DÎTJlIon  fuî- 


ADDITION  PAR  FRACTIONS. 
Première  RigU,  ■ 

ETaat  doQt)^  deux  ou  plus  de  fraûions  à  ajourer^ 
trouve;  le«t  fomme. 
J'ai  die  cî-devaac  que  pour  ajouter  ,  foudraire ,  ou 
dlviCcr  en  fraâioDS  ,  il  faut  que  Içs  fraâioDs  foicat 


i  tnfme  d^nomiDation  ,  &:  fl  elles  n'y  font  pas  , 

Îu'il  les  y  faut  réduire  par  la  méthode  enfeignéc  ci- 
Evant  en  la  cinquième  réduâion. 


Les  FraâioDs  étant  de  même  dénotniaatioc  ,  if  n'f 
■  qu'à  ajouter  les  numérateuil ,  Se  éctite  le  dénomi- 
nateur commun  au  delTous  ,  la  fournie  qui  en  viendra 
£êra  la  fomme  totale  des  fiaâioos  piopofécs. 

Par  eiemplc  ,  H  on  veut  ajouter  ;  H  ;.  J'ajoute 
tous  les  numérueuis  ,1  ,  ;  ,  (  ,  7  >  la  fomme  eft  1 6 


au-delîaus ,  tellement  que  la  fomme  totale  des  fîac- 
dous  fufdltes  eil  ^  ou  deux  entiers  ,  comme  il  cft 
flnfeigné  par  U  quatriâme  rédudion. 


mCoO^^lc 
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Opération. 
Fritâions ï ajonict  fxi\  Niim^r^ 

La  preuve  de  f  Addition  det  3  ^  (  oi 

FraBioas  ft  virra  ci-apih.  J 


Autre  Exemple. 
On  TCtK  ajouter  }  avec  | ,  il  faut  conlîdccei  que  t 
peat  écrc  cotnmaa  d^DOiDinneDr  aux  dcin  fraâions 
propofécs  ;  csit  au  liea  de  \  il  viendra  |  &  ^  ,  qui 
cnrcinble  font  j  ou  i  ;.  Mais  ordinairement  quaud 
il  n'y  a  que  deux  fraâions ,  on  multiplie  le  numéra- 
teur de  l'une  par  le  dénominateur  de  l'antre  ilcernati^ 
vement ,  comme  en  l'exemple  ci-delToos  des  mémes^ 
à  ajouter  avec-^,  on  diia  }  fois  5  font  1/  ,  £  fois  x 
font  it ,  &  ajoutant  15  avec  ii  foin  i/spuii  pour 
avoir  un  dénominateur  commun  ,  on  multiplie'  lei 
^eni  dénominateurs  j  Sc^l'un  pat  l'autre ,  vient  tS, 
gu'il  £iut  écrire  fout  t? ,  ic  le  tout  tût  ^  oa  t  -;, 
Opération. 

zS 

17 
U  faut  remarquer  que  par  cette  manière  de  mulri- 
pliec  en  croix  ,  on  réduit  Se  on  multiplie  tout  d'un 
cou»  i  mais  le  plus  fouvent  on  a  la  peine  d'abr^vier 
les  itaâioDS  ,  car  les  nombtes  fe  trouvent  beaucoup 
plut  grands  ,  &  par  conféquent  plus  difficiles  i  manier 
que  fi  on  avoit  pris  un  dénominateur  commun  le 
plus  petit  que  l'on  auroit  pu  trouver  ,  comme  j'ai 
mil  cti  la  première  opération  de  cet  exemple  ,  où 
j'ai  tout  d'w  coup  pris  6  pour  commun  aéiioiai> 


,.„-.„.,C.ooylc 
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nateur ,  au  lica  qu'cD  la  féconde  opération  j'ai  trouvé 
i8  foat  dénomiiuttciiT  commun. 

Et  s'il  fe  trouve  plus  de  deux  frayions  à  ajouter  , 
comme  rj  JH»  ''  7  ""fit  trop  de  peine  de  multi- 
plier en  croix  ,  c'eft  pi>ur<]uoî  on  cherchera  ub 
nombre  le  plus  petit  que  faire  fe  pourra  ,  qui  puilTc 
^trc  divtfé  fans  rcftc  par  tous  leg  dénominateutt 
dcfdites  fraâions  à  ajouter  ,  qui  font  i,  ),+,*, 
8  :  Or,  je  voi^  que  »+  eft  un  nombre  qui  peut  ftte 
dtvir<£  fans  tcfte  par  tous  les  fufdits  dénominateur! 

NumeratEati. 
Prenant  donc  la  ;  de  14  vient  it         tf 
les  i  Je  14  vient  16*        S'^ 
les  I  de  1-4  vient  1 S  ~  C  }§ 

les  I  de  14  vient  lo         z^ 
les  ^de  14  vient  ti 

Som,  tBiale  'des  numérateurs  '  S7.  ^^  Er  li  on  veut 
r^Toir  combien  ils  font  d'entiers,  divifcz  87  par  14, 
il  viendra  3  etitiers  &  \  pour  la  fomme  des  fca^onf 
propoféc  ci-dcfTus ,  comme  il  fe  voir.  ♦ 

Prtuvt  de  l'Addithn  dis  FraBiont. 

Cette  preuve  fe  faïc'en  ajoutant  fucccifiveincnt  toiii 
les  numérateurs  ci-deHus  ,  cicepcé  un,  tel  que  l'on 
voudra,  S:  fouflrajrani  cciic  dernière  fomme  trouvée 
de  la  dernière  fomme  totale  ,  il  refVera  le  numérateur 
excepté ,  autrement  les  réduâions  fcroîcnt  mal  faitts, 
&  par  conféquent  la  Règle  feroit  faulTe. 

Pat  exemple ,  ajoutez  tous  les  numérateurs  ci- 
deflus  ^  excepté  a  i  ,  qui  font  au  relie  11,  16  ,  18, 
lo  ,  leur  fomme  eft  66  ,  qui  étant  fouftraite  de  S7  , 
fomme  totale  ,  reliera  ii  ,  qui  eft  le  numérateur 
excepté  ,  c'cft-à-ditc  7^  égaux  a  j  dctiiiére  fraâion. 

Mais  II  les  fraâinns  à  ajouter  font  irréguliérei  , 
Be  que  l'on  ne  puîHe  commodément  trouver  un  dé- 
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noininateiir  commun  ;  par  cieoiple,  (î  on  veiii;  ajoi^ 
ter  ;  fy  7y  ,  on  obrcivera  pour  la  rédudîon  cd 
mfmc  diaoniinanon  ce  que  j'ai  die  ci-devant  Tue 
c«  fuj«  ,  eu  la  cinquième  lédudion  ,  page  6y  }  ffa- 
voir  :  de  mulciplier  continue  ment  tous  les  dénomi- 
nateurs ,  donc  le  produit  (jui  cil  i-^o?  Ceca  le  déno- 
mioaceur  commun  ;  cela  fair ,  pour  avoir  le  numé- 
rateur de'  chaque  fraâioa  ,  comme  de'  la  prrmiéie 
qui  cfl  I  ,  on  divifcta  le  dénominateur  commun 
trouva  pu  v  >  &  '^  quotient  fera  multiplié  par  7  , 
dont  le  produit  fera  i-i-Sl  pour  numétatecr  de  la 
Êadion^,  &  1507  dénomiDateur  commun  ;  Se  ainlîU 
fraâioD  W '^  ftii  égale  à  ^-  ;  od  gardera  le  même  orrlrc- 
pour  trouver  les  autres  numéiaceurs ,  puis  les  ajoutant 
touSj  comme  en  l'Addicioa  ci'dejlus,  on  écrira  la 
fomme  d'iccux  ,  Si.  1907  déDomioateur  commun  au- 
delTous }  3c  le  numérateur  étant  plus  grandoue  le  Hao- 
minaieut,  on  divircra  comme  il  a  été  enfcigiié  pour 
avoir  les  entiers  Se  les  fiaâions  ,  s'il  efl  néccnaire 
Exemple  1^  Addition  ta  entitrs  &JraSiotts, 
S'il  y  a  eticicTs  &  fraâious  à  ajout»  ,  on  ajouter* 
premièrement  les  fiaflions  ,  comme  il  vient  d'être 
enfeigiié,  &  les  entiers  qui  en  proviendront ,  s'il  y 
en  a  ,  feront  joiats  aux  autres  entiers  pont  les  ajou- 
ter CD  une  fomme  ,  qui  Icra  la  fomme  totale  des 
entiers  Se  fraâions  propofées. 

Comme  fi  on  vouloir  ajouter  7  |  avec  y  ;  ,  on 
obfcrvera  ce  que  deffus  pour  l'opération. 
Nombres    7 1        1 Y^-'-    *'^     '♦ 
à  ajouter.    9  \        ♦.A.*     i%    yjj; 

I     ajouté  14 (ï  ^oui-Z. 

, î8      «> 

lit  1 7  7^  pour  la  fomme  totale  de  rAddicioo  cl> 
deffus. 

Poux  preuve ,  ôtez  ?  |  de  1 7  7^ ,  rcflcr»  7  î. 
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Kemar(]uez,  que  fi  od  veui  ajouter  èt%  fra£liou5 
de  fr^âiuiis  avec  d'autres  {impies  fraâions,  il  Faudra 
réduire  1»  fiaâions  'de  fradions  en  Qmptes  fraftions , 
puis  procéder  comme  deiTus, 

Pat  exemple,  on  veuc  ajouter  [es  -j  de  -^  de  |  avec 
5  ,  on  fçaic  (^ue  pour  prendre  les  f  de  ^  de  J  ,  il  fout 
moltiplier  cominucmenc  les  numérateurs  de  fraâions 
de  fraâionsjff  avoir  1  j  i  fie  ^  j  le  produit  (A  lo,  qu'il 
faut  pofer  pour  numérateur  de  fractions  :  il  faut  aull} 
multiplier  continue  ment  les  dénominateurs  des  mf  mes 
fraûions  de  frayions  ,  qui  foji;  j  j.  t  &  <  ,  le  produit 
eft  }S  pour  dénominateur,  &  ce  lont-ffou  7^  pour  la 
valeufdcs  frayions  des  fradions  ci-deffus  qu'il  faut 
ajouter  avec  ~  ,  fclonl' ordre  de  l'Addition  dcsfraâions 
cî-defTus  ,  ît  viendra  pour  total  -^1- 

Pour  preuve  ,  ôtez  t|  de  i| ,  reliera  5 ,  comme  il 
te  verra  dans  la  SouHraâion  ci-aprés. 

Averùfftment  far  r Âdtiiiion  dei  FràSiont,  f 

Il  y  a  une  autre  méthode  cTajoater  des  frayions 
qui  fout  régulières ,  comme  fout  les  fiadiions  ou 
parties  de  l'aune. 

Par  exemple,  lî  on  veut  ajouter  W^\  d'anrc 
il  faut  coafidérer  que  y  à  l'égard  de  la  livre  de  10 
fols  valent  1  )  fols  4  deuieis ,  on  pofera  donc  i  j: 
fols  4  deniers  au-devant  de  la  frafïion  y  :  on  voie 
auflfi  que  ^  valïnt  i  f  fols ,  on  pofera  donc  auflî  i  j 
fols  an-devant  de  lafraflion^:  ainii  de  même  au-de- 
vant de  i  on  pofera  16  fols  8  deniers  ,  &  au- 
devant  lic  y  on  pofera  I7  fols  6  deniers  comme  il  fe 
voit  ci-delfous  ;  puis  ajoutant  toutes  les  parties  de 
la  livre ,  les  livres  &  parties  de  livres  qui  en  pro- 
viendront feront  converties  en  'aunes  &  parties  d'au- 
nes ;  ce  qui  fera  déduit  plus  amplement  ci -après  , 
lorfque  j'expliquerai  le  bordereau  d'aunage  ,  où  je 
ferai  la  démonfifation  des  parties  de  l'aune  a  l'égard  de 
la  livre.  ,  D  iii  ' 
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Opiratha  de  l'Addition  £Âm»p. 
j    ou    1)   (bis  4  dcoict). 

\  'ï 

I  i<  I  deniers. 

J  17  6  dcnierï. 

)  liv.       1  fols    $  deniers,  ou  }  aunes  j. 
QucfUoDS  fui'  l'AddiiioD  des  fiaûions.  Voy^'x  à- 

SOUSTRACTION  PAR  FRACTIONS. 
Seconde  Règle. 

POut  rooHraire  ane  fraâioD  d'une  autre  ,  il  faut 
qu'elles  foieni  en  mêoie  déoonûiiadon  ,  dnoa 
il  les  y  faite  induite. 

'ti  cHes  font  ca  mÊme  déao  roi  nation ,  il  faut  ârer 
k  mtmérateut  de  ta  petite  fraâion  du  numérateur  de 
la  grande  ,  &  Retire  le  leflc  fur  une  ligne ,  &  le  dé- 
nominateur au-delTous ,  Se  c'ell  le  relie. 

Par  exemple ,  fi  on  vouloit  ôcer  |  de  ^ ,  il  faut  ôter 
joutnérateurdc  jde  $  numérateur  des  },  &tl  refera 
%  ,  c'eft-à-diie  -J  ou  j. 

Opifatitn. 
Dette  \  '  Pour  preuve  ,  ajoutez  le  refte  arec 

Paye  t  ^  P»ys.  fça»oir^avecJ  ,  il  viendrA 

{égaux  à  la  dette, 
Reftefouy 

Autre  Exemple, 
Mais  n  les  deux  frafHons  propof^es  à  fouATalre 
f  une  de  l'autre  ,  font  de  divcrfc  déao  mi  nation  ,  il 
les  faut  réduire  en  même  déaomination  ;  cela  &it ,  il 
faut  procéder  comme  ci-dclTus  pour  la  foufbaéUoa 
d'iccllcs. 


en  fa  perftcîion.-  79 

Pat«emple,(ïanvouloi:6tcrjde3i  otiffùcpar  I2 
ciocjuièmc  rédudion  des  fraâioas ,  qne  j  vjikat  jl  > 
Si  ^  valent  -jI  ;  cela  ^uot ,  il  oc  faut  qu'ôccr  8  de  ?  , 
xefte  1  ,  c'cft-à-dire  77  "'"ii  des  autres. 
Opération. 
y"!  orer  de  5  Dette  -j^. 

Rcftei.c'eft-à-dirCT^- 

La  preUTc  fc  fah  en  ajoutant  la  paye  &le  tcfUy 
c'eft- à-dire  tI  avec  —  ,  &  vient  Tfaiîî  cftla  dette. 
^/«  Exemple. 

Et  fi'oa  vouloit  ôier  un  nonibic  d'entiers  &  frac- 
^tions  d'un  autre  nomjirc  d'entiers  &  fraâions  5  pat 
exemple,  fi  on  piopofoît  d'ôter  17;^  dc|,  on  voit 
.que  les  dcm  fraiftious  ;. &  -î-foct  de  diverfe  diioomina- 
tioojles  ayant  réduits  en  même  dénomination,  on  fcr« 
la  foulliaâioa  à  -l'égard  des  ftaâions ,  comme  en 
l'exempte  ci-delTus ,  puis  à  l'égatddcs  entiers, oales 
fouftraita  les  uns  des  autres  fcloa  l'ordre  de  Jafouf- 
rai^Do  des  encicn. 

iAAK^aa  propoûjît  d'ôter  17  ide4ji,oo  voit 
qnc  Tonne  peut  ôrer  îa  fraaion|de  la  ftaâioni, 
alors  tl  faudroii  cmptuMer  un  entier  fur  4}  qui  vaa- 
Jra.^çiui  joint  avec  i  nuindrateur  delà  frttâiooï, 
ce  feroit  '  j  pais  après  fiifant  la  réduélion  des  deut 
fraOions  ^  &  -J  ,  on  trouvera  ii  &  if  que  l'on  fottf- 
traira  l'un  par  l'autre,  &  le  relie  fera  ^  ,  étant  aiillî 
I7entieri  de  4»  reftans  ,  le  reftc  fera  en  tout  1 1  co- 
licf  s  &  jf ,  ' 

Pour  preuve  ,  ajouta  17  i  avec  15  &  t{  félon  le 
précepte  de  l'Addition  des  fraftions  ,  ta  fommc  f«» 
4}  i  égaux  à  la  dette. 

■Autre' Exemple. 

Si  m  veut  fouftrairc  plulîeiirs  entiers  &  fraÛioB» 
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At  ptufienn  aatrei  entiers  &  fraâkins  ,  on  ajoutera 

Îremiiiemcni  les  cntieis  fie  fraâions  ,  doat  on  veut 
buftraire,  en  une  fomme  que  l'oa  pofera  poordem 
fctoD  l'ordtc  de  l'AdditioD. 

On  ajoutera  aulll  les  cnticn  8c  fraâioas  à  foufbaira 
«n  une  fomine  qui  fera  la  paye  ;  cela  fait  >  on  ôcera  la 
jiayc  de  la  dette  comme  cî-delTus. 
Autrt  Extmple. 

Etant  donné  des  frafiions  de  fraâiot»  de  fcadiou 
i  6tcT  de  plufieuit  fiaâtons  de  &aâtoas  de  âraâioi»\ 
troDYerlc  reftc. 

Par  exemple ,  (î  oh  vouloit  &ief  7^  de  f  de  f  de  de- 
dans les  -^at^At^,  alois  il  faut  nduire  tes  bac- 
dons  de  ÂaâîoDS  à  Touflratte  en  une  (impie  fraftîau, 
ce  qui  fc  fait  en  itiulctpliam  les  numérateurs  :  f^ 
▼oit  ;  pat  i  vient  â  ,  Se  £  par  7  vient  41 ,  qu'il  faut 
Retire  liir  une  ligDc;niuItipliant  aufll  les  dàiomina- 
Kun  ,  fçaroir  16  par  ^  vient  4!  ,  &r  48  pat  8  Tient   ; 
1S4  ,  qu'il  faut  écrire  fous  la  même  ligi>c  ,  6t  oc    j 
feront  jjj  ou -f^j  on  fèrademftnedes  ftaéliansdef-    ! 
quelles  on  veut  fonflratre,  fie  il  viendra  î|,  paisâtant 
la  petitefiaâioii-~deIaetande|j,apics  lesavoittf 
dmics   en   même  déDOnucaiion  ,  le  refté  ièrâ  la 
x^poofcv 

Âutft  Exempte, 

Etant  doBn^s  de;  fraâtons  de  fraâions  d'endos 
i  6tet  de  dedans  des  ftaâîons  défrayions  d'entiett. 
uouvei  le  telle  : 

Comme  fi  on  Test  âter^  de  |  de  14  >  <!<  dedans 
ks^de^de  fo. 

Pour  ce  faite ,  je  prends  les  f  de  |  de  14  irrenc? 
I  pour  la  paye  j  puis  je  prends  les  ~  de' j  de  jo  ,  vient 
1}  T^pour.Ia  dette;  enfuitcj'âtc  le  moindre  nombn 
7  I  du  pins  grand  a  ;  i?  fit  le  refte  eft  i  f  ■^, . 

Cette  opératioa  dépend  des  précédentes  j  c'eft 
jfotvquDi  oofervant  ce  que  j'ai  cnfcigni  ci-devant  »  1 
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m  m  vifnilra  aîfémcnc  à  bouc ,  tut  pour  la  Régie' 
tpe  pour  la  preuve. 

Soufiraâiun  en  fraâions  d'annage  :  Voyez  cette 
Règle  cnfaÏK  ilu  bordereau  d'aiiaagc  j  page  $7. 

Queflions  fur  la  foul^radion  en  fîaâions  :  Vojct 
b  page  87. 

MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS. 

Trol/îème  Règle,  * 

ETant  donné  deUx  fraâians-à  multiplier  l'une  pat 
l'autre ,  nouver  le  produit. 

Pour  multiplier  deux  fraftions ,  il  n'efl  pas  nécef- 
faire  qu'elles  foieut  de  m;me  dfaomiDatton ,  ni  de' 
foi,  ni  pac  léduâion. 

Par  exemple  û  on  veut  multiplier  |  pat  ; ,  il  faut 
ïtnlemenc  multiplier  les  dem  numérateurs  1  &  }  l'uii' 
«ar  l'autre,  le  produit  ed  «que  l'on  tfciira  fur  une 
ligne  pournumérateui. 

Il  faut  autC  multiplier  les  dcur  dénominateurs  ) 
£c  4  l'un  par  l'antre,  le  produit  cft  11,  que  l'on 
pefcra  fous  la  même  ligne  pour  dénominateur ,  it 
cette  fraâîon  77  ou -^  fera  le  produit  de  la-multipli^ 

Opiraiion^ 

On  veut  muriipliec  |pai  £.  tf..  77  ou  4>  aiolî  d»^ 
autres. 

Auirt  Extoiple. 

Etant  donne  des  entiers  fit  fraéHons  à  multiplier 
pat  cuitets  3c  frailïons  ,  trouver  leur,  fommc, 
'  Pat  exemple  ,  fi  on  veut  multiplier  5,  ^  par  +  -J  r 
alors  .«D  réduira  les  entiers  en  leurs  &aâioiiSyCamnie- 
%  Jen-i3r&+.^en^,  commo:  il'a  éié  expliqué  par' 
U  fccoade  t^uâioa  des  fràâioBt ,  pagc^  6  j.  Suis  ok 
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muliipKcra  tes  deux  fraâtons  comme  il  vient  d'être 
cnrcignéi  Tfavoir  ,  les  num^cateurs  tj  Se  ly  l'un  pai 
l'autie,  Sf  les  d^nomÎBateurs  4  &  6  auâi  l'un  par 
Tauire ,  Ac  écrivant  le  produit  des  numérateurs  fur 
iu>e  ligne,  8c  le  produit  des  ddnominateKrsau-delToas, 
Tiendra  ^  potit  le  produit  total  de  la  multiplication 
propofôe  ,  comme  il  fc  voit  pai  l'op^iation  fui' 
Tante. 

Opération. 
^"î  ^ à œnliiptier par  4  | 


DJnamÎDatcitrs  4  pat  < 
font  14 

X'op^nttîoo  faite  ,  îl  eft  tcbu  ^  au  produit  {  Se 
pour  If  avoir  corobiea  ce  font  d'entiers  ,  il/au(  divifè'r 
ffj  par  14  j  viendia  t7entietSr  8c  rtÂcra  1$  àdlrî- 
fer  par  14 ,  c*eft-à-dire  i*. 

Preuvi  de  la  MalcipUeachn, 

LapretiTe  de  la  multiplication  en  fraâions  fe  ^it 
comme  celle  des  entiers  ;  ffavoir  en  divifant  le  pro- 
duit d'icelle ,  qui  efl  ^  par  te  nombre  à  multiplier 
^i  eft^,  ou  par  le  tnuIcîplicueitT  qot  ed  ^  ,  ccIa 
cA  indigent ,  parce  que  fi  on  dÏTife  pat  le  nom- 
bre à  multiplier ,  qui  eft  ^  ,  il  viendra  au  quotient 
le  mnltiplkateur ,  qui  eft  4  entiers,  8c  refléta  nnâ 
fraflion  égale  à  f  _  " 

Ou  Wen  fi  on  divife  le  mfnte  produit  par  le  miilrt- 
pUcateur,  il  viendra  au  quotient  le  nombre  à  multi- 
plier ,  fçavoîr  î  »  «  il  reftera  une  fraction  égale  à  ^  ^ 
e'ert  la  preuve. 

Mais  parce  que  je  n'ai  pas  encore  enfeîgné  I*" 
Sivifion  ,  je  diffère  auflî  l'opL'ration  de  cette  preuve- 
l^c  S4  k  QiJ  le  lapportciai.  les  mimes  noiabccs 
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Je  cent  Rigic  poui  en  fatie  la  prenre  pat  la  Di- 
TiCon. 

'  L'application  de  la  iDaltiplicatîan  en  fraAions  fe 
▼erra  amplemeat  dans  les  Queftiom  ,  page  90  ft 
fuîïSntcs. 

DIVISION  EN    FRACtiONS. 

Quatrième  Règle 

Tant  Aormé  deux  izaâiooi  ,  divifer  l'iue  pac 
il' autre. 

Avant  que  de  proejiler.^  l'ppifcaiion  de  la'DIviJÎOM 
Ac%  fiaâioris  ,  il  fauc  que  les  fraâions  ptopof^S 
Ibieiii  en  niéme  dénomination ,  ou  d'clles-nilmes  ^ 
ou  pai  léduâion.  Suppofé  que  les  fr^élkins  foicnt 
en  même  d^potninatton ,  U  fiiiic  divif«i'  feulement  le 
numéràceiic  du  dividende  par  le  numirareur  du  ^vi- 
fcur,  laiiTant  les  dénominaieucs  i quelles  >  le  quotiettt 
donncia  le  requis. 

'  Oa  veut  £vifer  $  pkr  $,  il  faot  coofîd^rer  qve  [et 
frayons 'éianc  dcMBftne  dénotnioadon ,  comme  $  de 
^  ,  il  faut  divifer  rculement  le  numérateur  t  par  le 
Bumérateur  s  ,-&  vicndta  }  auq(ioàeni,('eft'à-diie^ 
pourla  réponfe. 

De  mante  fi  on  veut  cËwifèr  4  par  7 ,  je  divilc  t.  pat 
tf,vintt-|,  ou  pn  léduâioo  i  de  Icpd^e  poui U 
r^pôore.  .  ■ 

■  Second  Exempte. 

Oa  veut  diviretlpat^jOn  voh  que  ces  deux  fac- 
tions foDC  à,i  diSiteiuçs  dénominations  :  c'cftpour- 
^aoi  il  les  Faut  mulripllei  en  ctoîs  ,  f^avoir  f  iium^ 
laieut  de  ^  par  ;  diïnomînatcur  des  y ,  il  vient  9  pour 
nombte  à  divifei p  puis  ilfaut  multiplier  4 d^nù- 
Dvi 
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aaKUtdesjpat  t  aum^rateur  des  j  ,  il  vient  S  pour 
divilcor ,  3c  ce  Caai  | ,  6c  pour  ffavoir  les  entiers  y 
'A  faut  divirei  j.pu  S  , tîcu  on  entiet,  K  tcftcri  . 
c*eft-i-direj. 

TcUement  que  iï  on  Veut  divifer  jpar-j,,  le  quo- 
jicDt  fera  i  j  «le  douxiémc ,  (elle  cfao(e  que  l'oo  toO' 
Jra  divifer ,  comme  il  fc  voit  ^  l'op^iatiotu, 

^  à  divifer  pu  j. 

9        8  »        ■ 


iXi 


^X  I  j  :  aihfi  Jes  ai 


1  contraire  oti  vent  diïîfer  S  par  9 ,  c'eft-à- 
iite-^,MX-^f'ûyKaêLta.\  parties 4'iui douzième jioar. 
la  réponie. 

Tro^me  Exemple  pour  firvif'  He  preuve  à  la 

muitiplictition ,  page  ti- ,  dont  je  rapporte 

lit  mhnet  ttomiret..  ' 

ït  s'il  Ce  trouve  de»  entiers  &'fraâionsà  dirifer 
par  eniieri  &  fraâioos,  il  but-r<ïduitiSili:s  caûqtsien- 
leurs  fraâioiis  t  UQt  du  nombte  à-,  idiviTcr^^ue  dit 
divifeur.  i.l-    .     ' , 

Par  eieinple  t  fi  on  veut  divifer  3^7:7^1  (|uî  eft 
le  produit  oe  la  mulciplicatioa  marquée  ci-delTui 
pat  5  ^  nOinbtc  à  multiplier  de  limerai  F.cg1e  ,  on 
lédnita,  picmièrement  vj  it  '"  Hi*  &  î  4  cH 
|Mlr  la  deuxième  réduâîoa,  page  £5  ,  puis  diTifaot 
<é7  numérateur  de-*|5  PV  ftî.nimiiratcur  dei^,  il 
Tiendra  t^^poor  numérarcu^  j  divifant  encore  le  dé- 
Jioniinaieiir  14  de  ~^  par  le  d^nomin^teut-  4  de  -^  ,  il 
TJeadra.  6  pouE  dénominateur ,,  3(  on  aura  ^  ^al 

y<^'  Cn^Mtiikdt  là.Divi^on  aU  page-fiivmttK 
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enfaperfeaion. 
Autrement 

*s 

(m, 

_ 

z 

a^* 

^  ^ni  à  4  J ,  &  c'cft  la  preuve. 
jtfut«  Exemple. 

S'il  falloir  divifer  un  entier  par 
en  fuppofera  e«  entier  être  une  frafti 
fiir  une  ligne ,  Se  i  •qni  repcélTênte  l'a 

CoiDine  Hon  vouloit  (Jivifer /  par 

me  fradlion^ 
n  ,  le  niettanr 

iréau-dclToii!. 
V.onpoferoit 

ainfi  4  ^  (Jivifrr  par  |  »  puis  muliîptiant  l'cptitt  6  par  } 
dW>it)inateitr  de  kfraflionf ,  il  viendra' 1 3  à  divifei 
par  1  aumératcur  de  j,  &  le  cjuorieui  fêta  9  pour  la 

■    ■      Freuvi  &  ta  Dhijion- en  fraSîon. 

Comme  la  Multiplication  ,  tant  en  entiers  qu'en 
frayions.  Te  doit  prouver  par  la  DivifioD,'ainlî  la. 
Divitîon  fe  pïou.vc  par  la.  Muliiplicarîon  ,  qui  cil 
ion  contraire. 

Dt'où  ï'enruit,  que  pont  faire  ta  preavé  de  la  Divî- 
£oDen  fraâioni,  il  faut  multiplier  Icquotient  d'icelle 
parle  dfvtieup^&.le,prodiiirferale  nombre  à'divifer ;    ' 
ou  autretncDtfi  ondivife  le  nombre  à  divifcr'  par  le 
quotient ,  la  "otiotient  dmmeta  le  divifcur. 

Par  eicmpic,  le  quotient  des  deux  Dîvilïons  cr^ 
dcflui  cil  4,1^,  ou  par  i^uâioa^.,  &  les  divifcun 
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i^ ,  iî  je  niulD[)tie  -J  par  4  •  Won  tatîn  ie  h  Mut- 
lipIicaûoD  en  frayions,  le  ptoduit  fera^  on  pM 
téduàkta  vj  ^ ,  comme  il  a  iti  piopor<L 
Opération. 

^  à  <nultipliei  par  ^  sj  4 


'JT* 

Î7 

«^ 

('7H 

,!t. 

*** 

«7 

Ayant  fait  les  opéiaûons  ci-dclTus  >  concernaDt  la: 
preuve  (te  la  DiviUon  ,  il  tSt  Tenu  17  entiers  &  ^  de 
'lefle ,  &  c'eft  U  pieuTc. 

PluJIeuri  Qaejîions  far  les  quatre  ope'rathnt 
d'Addition  ,  SouflraBion  ,  AfitltipUcaiion,, 

■   &  Divifion  en  Fraclions, 

JE  propor«ai  &  r^foudrai  cnroiie  les  QneftiotK 
fuivanies  ,  poor  faire  voir  aux  Amaienrs  d'Aritb- 
in^cique  l'application  des  préceptes  ci-deirus  ,    qu'ils 
doiveac  foigncufcment  entendre ,  autrement  ils  travaîl- 
leroitnt  cnvain  pour  t^roudtc  les propofitioos  ou qucf- 
rionsquileuifctoicni  faites,  où  il  s'agira  Je  fraâions. 
Et  prtffiiiremtTft  far  la  etJiquiimt  xiduSion  , 
ci-drvaru  pagt  6-j . 
On  demaude  deux  nombres  tels  qua  les  ^  de  l'ua 
foieni  Jeauz  aux  f  de  l'autre. 

Multipliex  en  croîi  le  num^cateor  de  l'one  Acs  fnc 
rions  par  le  dënominateur  de  l'autre  alrernatrrenient , 
il  iicndiaa.ifca-0  pour  les  deux Dombies  reliait;  cii 


.flt,  Google 


ea/aptrfi3ion.  'tf 

les^dc  zo  fbot  15  ^  K  les  ^de  £t  font  15  aiilC, 
comme  vcQC  la  qmflioB. 

Auvé  Exemple. 

On  demanJe  deux  nombres  tels  que  le  tiers  Se  le 
quart  de  l'un  foienc  égaai  à  7  K  |  de  l'autre. 

Ajotttezf&î,  il  viendra—,  ajoutez  zaSi^Uj 
il  viendra  ^ ,  puis  'multipliez  en  ctob  comme  dclfus, 
fjavoir  )o  par7  il  viendra  110  ,&  it  par  11  il  vien- 
dra i;i}  partant  xio  Se  iji-  font  les  dcui  nombre» 
lequis.ioquclsabbr^i^s  feront  jlf- 

Pour  preuve,  tjrei  le  tiers  6t  le  quart  (  e'eft-à-dire 
fcsylde  «6,il  viendra  Î87I  tirez  suffi  le  i&f(c'en- 
i-dirc-p)  de  lof  ,  il  TicQdtaaufll  j8  -î-  qui  eft  i'^ga- 
Iit<i  Sl  la  preuve; 


Queftlonsfur  VAidiûon  &  Sou(lraclioa 
des  Fractions. 

JE  ne  ferai  point  de  diflioâToD  iTes  QuefKons  de: 
l'Addition  d'avec  celles  de  la  Souflraâion  ,  parce 
quepourlarérolucion  des  demandes  clks  s'entr'aidenC 
TuDC  l'autre,  &  fe  prouvent  l'use  par  l'aucre,  comme 
il  (ê  verra  par  ta  conllruâion. 

Primiirt  Qutfitim. 

On  demande  im  nombre ,  lequel  join^avec  f~hSt: 

y  \ ,  ôtcz  7  ^  de  9 1 ,  il  reliera  t.  \  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve  ,  ajoutez  t  \  avec  7  f ,  la  fommc  fera. 

S  i ,  comme  veut  la  queflion. 

Application. 

Un  Maître  Taîlleor  a  befoia  de  j  atines  j  A'iioSc 

pont  faire   quelque    ouvrage  ,  &  allant    cher  fon 

Marchand  ordinaire ,  il  ne  iroirve  qu'un  relie  de  pa- 

leilîc  itaSx ,  conienanc  7  ~  aunes ,  on  dcnuiudc  coaa" 
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Bien  i!  faut  tfi'W  cd  acheté  cbec  ua  antre  Khtchailtf 

four  achever  fcn  ouvrage. 

Opérn  fclon  la  R^e  ci-dedm ,  U  vous  troavera 
a  7  aunes  poui  la  réponfe. 

^MOix/f  Quefiion. 

Quel  eft  le  nombre  lequel  joint  avec  i|  faffe  J  , 
ôin.  1  jde  î  ,  le  refte  fera  i  ^pdurta  réponrc;  poui 
preuve,  ajoutez  }  ;avcc  i  ^,  la  fomme  Tcra  j. 
Troijfime  Qjtftion. 

Un  Marcliand  a  plufieurs  reûes  d'^tofFcs  ,  £ca- 
Toiriji,  j,7,  on  demande  combien  tous  ces  reftci 
Talent  d'aunes  £c  parties  d'aunes;  faites  l'opération, 
ti  vous  trouverez  x  ^  aunes.  Pour  ce  faire  ,  cfaerch» 
n  dénomioiiteur  à  tous  vos  dénominatcucs  . 


particuliers,  comme  il  ,  puis  pour trocTcr  les  numi- 
laceurs  particuliers  au  rcfpeâ  du  dénominatent  com- 
mun oui  eft  1 1  pour  la  première  Fraflion  { ,  tirez  la 
moitié  de  11  vient*,  pour  i  vient  8  ,  pour  j  vient  y 
&  pour  I  vient  lo,  comme  il  a  été  en  feigne  en  latio- 
cjuième  réduflion  ;  cela  fait,  ajoutez  tous  les  numéra- 
teurs 6  ,i  ,9,  lo,  la  fomme  eft  jî  ,  c'eft-à-dite^j  , 
on  parla  léduâion  ï  aunes  ^  pour  la  téponfe. 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  de  l' Addition  du 
fraiftionsenfeignée  ci-devant, 

Q,.,rrM  Q.,lllo.. 
i  Un  Seigneur  a  ^  coupes  de  bois  taillis  qu'il  veut 
Tendre  ,  dcfiiuelles  la  première  contient  ^  d'arpcns  , 
î»  deuxième ^'J'arpens,  &  la  troilîéme 7  d'arpension 
demande  combien  il  y  a  d'arpens  en  tout  de  parties 
d'arpcns. 

llfaut  ajo«tct  les  }  coupes;  fcavoir  J,  j&î  fclon 
Tordre  de  l'Addition  ,  &  viendra  1  arpcns  &  ^dat-  . 
.penc  i  aiuli  des  autres. 

La  ptcuve  fc  fcia  comme  celle  de  la  ^uefbion  cir 
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Cinquième  Quefiion. 

On  demande  quel  cft  le  nombre  duquel  ôcaot  7  ^, 
lercftefoit  11  ~. 

Ajoutez  7  {  avec  1 1  j ,  la  fonnne  fera  ig  j  pour 
la  réponfe. 

Pour  preuve  éccz  7  7  de  1$  |,  le  leflc  fera  1 1  j, 
^application. 

Un  Mardiaïul  avoic  udc  pièce  dVtoSc  ,  de  la- 
quelle après  en  avoir  ôié  7  aunes  \  ,  il  lot  en  rctU 
II  aunes  \  ,  on  demande  combien  d'anncs  eontcnoit 
la  pièce  eniièrc  :  Obfervea  pour  l'opçrauon  ce  que 
deflus  ,  Sl  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d'étoffe 
cootenotc  ly  aunes  H  ;. 

Sixiimt  Quffiion.  ^ 

Trouver  an  nombre, lequel  ^tant  ôii  de  7  \,\t 
lefle  foii  J  -l- 

Ocez  }  7  de  7  7,  il  tclleia.  \  pour  le  nombre 
requis. 

Pour  preuve ,  ôtcz  4  3  de  7  ; ,  le  icllc  fera  j  j , 
comme  veui  la  ^ueflion. 

Application. 

Un  Marchand  avoir  une  pièce  d'étoffe  côntenaot 
7  aunes  ;,  de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d'au- 
nes ,  Gc  il  lui  en  refle  ;  ^ ,  on  demande  conjbicn  it 
en  â  vendu  d'aunes  &  partie  d'aunes. 

Pour  l'opération ,  obreivez  ce  que  delTus  ,  &  tous 
BOuvercE  4  ï- 

Septième  (^eftlon. 

Va  Marchand  a  confié  a  un  maître  Tailleur  une 
pièce  d'étoffe  contenant  14  aunes},  le  Tailleur 
lui  en  rapporte  f  aunes  \  ,  on  demande  combien  te 
Tailleur  en  a  pris  pour  fon  compte, 

Otez  f  aunes  \,  ât  14  aunct  \t  réitéra  8  aunes 
il  que  le  Tailleur  a  employées. 

Pour  preuve  ajoutez  |  avec  8  ^i  Scia  foKue: 
fera  I4  auoet  \  ;  aiolî  des  aiiccci. 
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Quejlions  fur  la   Aîulûplicaùoa  &  Divijiou 
tn  FraUions. 

COmmc  je  n'ai  pas  fi^par^  les  QuefKoni:  <]e  la  Souf- 
[raétioD  d'avec  celtes  de  l'Additioa',  ler^uelJcs  (e 
prouvent  l'uoe  par  l'autre  ;  ainlî  je  ne  ferai  pas  de  dif- 
tinâion  des  Quedions  de  la  Multiplication  iTavcc 
relies  de  la  Divi^on ,  ler^juclles  font  auQï  oppofijcs 
l'une  à  l'autre  :  ou  obfcrveta  reulemeni  l'otdre  de  leur 
CDoftruâion  pour  les  rjfoudrc  £c  piouver. 
frcmiht  Quefiion. 
On  demande  un  nombre  tel  ^u'dtaat  multiplié  par 
j  î ,  le  prodific  fort  )  o  J, 

pivifcz  )o  ;  par  }  ^  félon  l'ordre  4c  la  Dîvîlîon 
en  fraâions ,  il  viendra  au  quodçot  S  fj  pour  le 
nombre  requis- 

Un  Marchand  Tifait  que  l'aune  d'une  eertatne  étoffe 
conie  )  j  livres  ,  il  donne  à  fon  Faâeur  jo  -^  tivrea 
pour  acheter  de  cette  même  écoiFe ,  ou  demande 
combien  le  Faâeur  doit  appottcr  d'aunes  fi:  patitcs 
d'aunes  pour  les  fufdites  ^o  ^délivres,  fùfant  comme 
cî-delTus ,  on  trouvera  8  ij  aunes. 

Pour  pteuv'e  on  fera  une  autre  i^nclliott  ;  qui  fera 
telle. 

5î  J'autic  d'une  certaine  étoffe  coiite  j  |  livres ,  <m 
demande  combien  en  conieiont  S  ^  aunes  au  même 
prix. 

Multipliez  }  J  par  S  ^  félon  Totdre  de  la  Multi- 
plication des  fi;a£liont ,  il  viendra  }  o  ^  pout  la  valeur 
deS-8  H  aunes  ,  fit  c'eft  la  preuve. 
Seconde  Qutfiion. 

On  demande  quel  cH  le  nombre  lequel  ^tianc  mulci- 
flii;  par  J  ^.leptoduit  foît  19. 


.flt,  Google- 


enfj  perfeBîon,  -9,1 

^pplUaiion. 

On  a  acheta  î  j  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté  ij 
livrés  ,  Içayoii  ce  que  coûce  l'aune, 

Divifcz  I  j  par  ;  j  ,  il  viendra  3  7^  livtcî  pour  la 
Tatcur  de  l'aune, 

Pont  preuve,  on  dira  pat  une  auttc  application  : 

Si  I  aune  d'étolFe  cofite  5  jf  livies  ,  combien  coû- 
teront f  4  aupes. 

Multipliez  i.  p{  par  j  f ,  il  viendra  ij  livres  pour 
la  valeur  de  j  i  aunes. 

Troifiime  Queflhn. 

La  longueur  d'une  pièce  de  terre  contient?  |  per- 
ches ,  ou  toifes ,  ou  pieds ,  Sec.  &  la  largeut  4  ^,  on 
demande  la  Tuperlicie, 

Multipliez  la  longueur  7  ^  par  la  largeur  4  ^  feloT» 
l'oidre  de  la  Miihiplicacion  ,  il  viendra  au  produit 
j*  T^  ^c  telle  mefute  que  l'on  voudra  pour  la 
raperficie. 

Pour  preuve  ,  ÎI  faut  fûre  nae  autre  queftion  ,  qui 
«ft  telle: 

La  ruperfîcic  d'une  picectle  terre  cft  j^yf  perches, 
&  la  longueur  7  j  ,  on  demande  la  largeur  ^  il  vien- 
dra 4  \  poui  la  largeur. 

Quairiimt  Quefiton. 

On  demande  un  ttombrc ,  lequel  ^cant  multiplia 
parles^  des  J  de  7  ,  le  produit  foit  jo  ;  ,  Vf..  17 -n* 
Application. 

C'ed  comme  qui  diroit  :  le  côté  d'un  Parallélo- 
gramme reâangic  ell  les  ~  de  ^  de  7  pieds ,  on  de- 
mande quel  fera  l'autre  côte  duditrcâùiglcj  afin  que 
la  Tupetltcie  foit  jo  \. 

Reduifez  les  f  de  ^  ^^  ^  pâr  'a  méthode  enrcî- 
gnée  ci-devant ,  puis  prenez  les  -J-  de  7  ,  il  viendra  fj 
poar  divifenr;  cela  fait  ;  divifcz  fo\  par  les  même* 
■f^,  il  viendra  17  j^  pour  le  càté  du  re^Ungle  que 
l'on  ckcrclie. 
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Four  preuve ,  faicei  une  autre  cjucflion  contraire  ; 
un  At%  tôiés  d'un  Parallélogramme  teâaDgic  cft 
les  j  de  f  de  7  j  ou  par  léduAion  H  <  ^  l'autre  côté 
17  jy ,  on  demande  quelle  eft  la  fupetficie  dudtt  Paral- 
Wlogrammc;  multipliez  ||  par  17  f-J  félon  l'ordre  de 
]a  Multiplication  ,  il  viendra  au  produit  jo  \  pour  la 
Tupcrficie  recuire, 

Cinquiime  Quejlion. 

On  demande  un  nombre ,  duquel  ep  ayant  tni  ^  le 
reAe  foie  14  ;  fuppof<f  cjue  i  foie  le  nombre  (jne  vous 
cherchez  ,  Ci  vous  en  ôcez  le  quart ,  il  refiera  ~  ,  &  il 
devoir  lefter  14  :  Dîtes  doue  par  Règle  de  trois.: 

Si  ^viennent  de  5  ,  d'od  viendront  14,  iji.  ji. 

Pour  preuve  ,  ôtez  le  quart  de  j  1 ,  le  refte  fera  14, 
comme  veut  la  quenion. 

Sixttme  Quefihn. 

Trouver  un  nombre  duquel  les  ^  foient  ix, 

C'eft  comme  qni  diroit  5  d'aune  d'une  ètoSe  coû- 
tent 1 1  livres ,  combien  l'aune. 

Divifez  1 1  par  ^  ,  il  viendra  16  livres  pour  la  va- 
knr  de  l'aune. 

Pour  preuve,  prenez  les  5  de  l<  il  viendra  li. , 
comme  il  cft  requis. 

Sipttimt  Qutfiion. 
Trouver  un  nombre  duquel  »   foient  le  -n   »~ 
V.  îf-.- 

Applieation, 

•^  d'aune  ont  coiîté  1  livres,  combien  Taune. 

Divifez  1  par  ^,  il  viendra  i  j  pour  la  valeur  de 

Pour  preuve  multipliez  ^^  par  j  ^  ,  il  viendra  i. 

Trouver  un  nombre  lequel  ^rant  drvifé  par  17  ,Ie 
quorient  foit  17  f  ç.  joo  j. 

application. 
Quelle  fomme  faut-il  avoir:  à.  diOribncr  à  17 


en  fa  perfeSion.  5J 

SoMits,  afin  que  cbacun  aie  17  j  livres  pour  Ta  patc  . 

Multiplier  17  par  17  j ,  il  viendra  joo  j  livres. 
Pour  preuve  ,  divifez   joo  |  par  17  :  il  viendra  17 
Y ,  comme  il  cfl  requis. 

Ntaviéme   Qaejlion. 

Trouver  ua  nombre  ,  lequel  éianr  divifj  par  f  j  , 

le  quoiienc  foie  ji  4^  V-  '7*  t- 

jippiication. 

Lecâlé  d'nnieâiuigleell  ;  ^  ,  on  demande  quelle 

doîr  ^trc  l'aire  oa  fupcrfîcie  ,  afin  que  l'autre  côté 

foit  î  I  4. 

Miiliipliez  î  I  par  ji  t.  &  '<  produit  fera  1784. 
Pour  preuve,  divifez  I7!  j  par  j  7,1!  viendra 
)  1  4  ^u  quotient. 

Dixiimt  Quefiion.' 
Trouver  un  nombre  ,  lequel  joiat  à  la  fiiiâme  par- 
tie, farte  17 

Tirez  le  fiiîfme  de  6,  il  vient  1  ;  puis  ajourez  S 
&  I  ,  U  fomme  ell  7  ,  fie  devoir  £tre  17  :  Dites  pu 
I»  R^lc  de  trois  ,  fi  7  vient  de  é ,  d'où  viendronr  17  , 

Pour  preuve ,  tirei  le  lineme  de  i;  5 ,  il  viendra 
)  &f,lefquels  deuinombres  ajoutez  enfemble ,  la 
îoniBie  Csta  17  ,  comme  veut  la  qucfiîoo. 
Onriin,e  Quefiion. 

Par  quel  nombre  faut>-il  diviler  j,  afin  d'avoir  4  | 
aa  qnocieot. 

Application, 

Une  ligne  a  ;  de  loife  de  long ,  on  demande  avec 
quelle  partie  de  [oifc  on  mefurera  ladite  ligne,  afin 
que  telle  partie  la  mcfnre  4  fois  ^. 

Divifez  j  par  4  i,  il  viendra  -^  partie  deroife, 
Se  c'eft  avec  cette  longueur  que  l'on  mefurcta  j  de 
coifc. 

Ponr  preuve ,  divifez  j  par  ïj  ,  il  viendra  4  j , 
comme  iîçR  requis. 
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Âvtrii£imeat  fur  laphijîoit. 

Si  l'on  divifc  quelque  nombre  par  un  divîfcHr  » 
il  vienc  un  quotient  requis  ;  &  fi  Ic<}îc  nombre  à  di- 
vifcr  cA  divir<!  par  le  quotienc,  il  viendra  le  divi- 
fcur. 

Comme  fi  je  dîvife  |  par  4  j',  il  viendra  jj. 

Pour  preuve ,  ^  eft  divift  par  1^ ,  il  viendra  4  7  , 
&c'cftU  preuve. 

Ee  pour  féconde  preuve  ,  fi  on  multiplie  un  quotient 
comme  47  par  un  divifcur,  comme  ;^,il  viendra  le 
même  dividende  7. 


iX, 


Dou[iime  Qutfiion. 

On  demande  par  qael  nombre  il  faut  dlviCcr  )  | 
pour  avoir  S  ;  au  quotient. 

Divtfez  î  7  par  8  ^ ,  il  viendra  fj  pour  le  nombre 
requis.  Pour  preuve  ,  divifez  )  7  par  U  ,  il  viendra 
8  7 ,  comme  veut  la  qucftion. 

Je  pDurrots  compofet  id  une  plus  grande  quantité 
de  qucftioDS  fubtîles  fut  les  fraàion*  j  mais  comme 
i'^j  dclTein  de  donner  un  Questionnaire  à  la  fin  de  moa 
Aiiilimétique  pour  les  curieux,  je  me  rcreiverai  de  les 
propofer  alors. 

Quoique  les  préceptes  d' A  ri  ch  met  iqtie  foient  ample- 
ment expliqués ,  Se  que  celui  qui  les  aura  bien  enten- 
dus, pourroit  rétbudte  tomes  queflions  propofées, 
moyennant  iju'il  Tçaclie  appliquer  Icfdits  préceptes  aux 
Tens  delaqueUion;  néanmoins  j'expliquerai  en  fui  te 
du  Bordereau  d'aunage,  la  manière  de  multiplier  par 
les  fraâîons  vulgaires ,  ffavoir  par  livres,  fols  St 
deniers. 
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Exen^lt  tf  Addition  avtetntiers  Si  fiaSioas. 
Un  Matcband  a  acheté  lîx  pièces  d'éioffc  comme 
«i-dcffaus,  on  demacile  combiet^  U  y  a  d'aunes  en 
tQut  &  parues  d'aunes. 

}t  auDcs  {         on       i«  fols. 
17  7        ou      ij        4  deniers. 

Jî  1        oit      ij 

.  .41  i         ou       16         8 

11  J         ou         î         4 

'7 i         ou         S 

ii«  j        ;Iiv.     )  fol.  4  deniers 

ExtiKp/e  it  SoufiraSioapar  entiers  ^fiaUions. 
nfaticoBrervcT  la  même  cltofe  poar  la SoufVcaflion 
d'aunage  cjue  pour  l'Addition  ;  par  exemple  ,  fi  on, 
vouloic  fouihaire  %^  aones  ^  de  }6  aunes  ^  ,  aptci 
aToir  difpofé  la  Règle  comme  ci-apcès  .  rçavoir   }<( 
■uneË^  El  14  aunes^  au-delTous. 
Dette        jâ  aunes  ^ 
Pa/e  14  I 

Reftc         I*  auues4     , 
Ayant  fait  la  fooftraaion,  on  voit  qu'il  reflet  t 
luncD  \  ainli  des  aoiiês. 

Multiplication  par  livres  y  fols  &  deniers. 

Comme  il  y  a  quantité  de  méthodes  de  mpiriplicr 
par  livres  ,  fols  &  deniers  ,  j'en  expliquctaî  plu- 
fieuts,  defquelles  las  dpui  premières  font. les   plu» 
facile»  à  entendre,  mais  bien  longues  ponti'opiraiion. 
Pour  mettre  en   pratique  la  première  méthode  , 
il  faut  entendre  qa'il  y  a.  autant  de  miilttplicatieas , 
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à  fahe  ,  qu'il  j  a  d'erpicei  diff^ientcs  an  mal[i|ili- 

Pour  la  pratique  de  la  féconde  m^chode,  il  y  i 
quantité  de  réduâîons  à  faire  ;  comme  il  £c  ictn 
par  l'ciplication  &  op^atioo  fuivancc. 


Première  Méthode  de  multiplier  par  livres  i 

fols  &  deniers. 

£xtmple. 

Atj  livres  ij  Cola  9  dcuert  l'aBiie  dt  drap, 
conibieo  )  s  aunes  :  il  &ui  premièretnciu  mul- 
tiplier les  H  aunes  par  1;  livres,  félon  l'ordiedcli 
moliiplicatioa  Jlniple  ,UiIIàiulcî deux pioduiis comme 
ils  font  pofés ,  fans  les  ajouter. 

I!  faut  encore  multiplier  les  mêmes  }  J  aonts  pat 
les  I  [  fols ,  laifTanc  auHî  les  produis  qui  font  des  fols, 
faillies  ajouter. 

Enfin  un  multipliera  encore  les  fufdites  j  j  auoci 
par  les  9  deniers,  &  le  produit  fera  )ij  deniers, 

3ui  feront  divifés  par  Hj  &  il  viendra  i«  fok,  J 
eniers  au  quotient ,  lesquels  t*  fols  j  dcnîecs  fe- 
ront ajoutés  aui  piodaits  des  i  f  fols  ;  &  ajoutant  tous 
)e^  fols,  la  fommc  qui  fera  jji  fols;  deniers,  fera 
la  valeur  de  ;  5  aunes  à  1 5  fols  9  deniers  l'aune. 

Enfuite  on  cdduira  les  j;i  fols  ;  deniers  en  li- 
vres félon  la  manière  de  léduïtc ,  des  fols  en  livres , 
enfeignéeci-aptèspage  14I  ,  il  viendra  17  livres  11 
fols  }  deniers,  que  l'on  joindra  aux  produits  des  t| 
livres  :  Si.  faifant  addition  du  tout,  la  fomme  totale 
fera  S]i  livres  11  fols  j  deniers,  pour  la  valeur  de 
ÎS  aunes  à  1;  livres  if  fols»  deniers,  l'aune,  pio- 
pofées  ci  dciTus ,  comme  il  fc  Toit  par  l'of éiadon. 
31 
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îf  aunes        if  aunes         îj  amies 
à  i)  livres     à  i;  fols      ^      9  detiicri 

70  Jî 

)i7l,iif.)d.iéfoIs)<î.       ^ï 
Jflft 

Proa.8îi.i.iir.jd.jj;if.  ja.  — («  f.  jJ. 

■'     '  z« 

17  1.  If  r.         z     ainlîdes 
(  j  d.  autres. 


Seconde  méthode  de  muUîplier  par  livres  , 
fols  &  deniers. 

Al}  livres  l  ;  fols  9  den,  l'annc  de  drop  ,  com- 
bien ;  T  aunes.  Pour  réfoudre  cette  tjucftian  pK 
cette  méthode  ,  il  faut  réduire  les  i)  livres  ij  lois 
en  fols ,  il  viendra  475  fols  ,  cnfuttc  il  faut  réduire 
]cs  47f  fols  en  deniers ,  &  y  ajonter  les  p  deniers  d^ 
multiplicateur,  il  viendra  J709  deniers. 

Cela  .fait  j  multipliez  les.  jj  aunes  propofées  par 
les  S7°9  den.  il  viendra  199815  deniers. 

Enfin  il  faut  divifer  I99SIJ  deniers  par  it,  il 
viendra  166S1  fols  }  deniers. 

Jt  faut  réduire  enfuit:  les  166$!  fols  )  deniers  ea 
livres  ,  ce  qui  fc  fera  ea  féparant  la  dernière  figure 
à  main  droite  ,  &  prenait  la  moitié  des  autres  à 
gancbe,  il  viendra  Syi livres  1 1  fols  ;  deniers  pour  la 
valcnr  defdites  j  5  aunes  It  i  j  liv,  i  j  fols  9  den.  l'aune, 
comme  par  la  méthode  ci-delTus  ,  ainl!  des  autres ,  on 
bien  divifer  les  i99Er5  deniers  par  140, 

On  peut  par  ces  deux  précédentes  méthodes  faire 
contes  fortes  de  multiplications  par  livres ,  fols  &  de- 
siers  ;  mais  comme  c'cft  Hn  f rocédétrop  long  ,  j'ea- 
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feignerai  ci-après  à  multiplier  par  livres  fols  &  de- 
niers plus  brièvement  ,  &  je  piopofeiai  earuicc  plu* 
fîcsrs  exemples  <1e  MultîpIicatioD  par  livres,  folstE 
<leniers  ,  dont  l'opération  fc  fera  par  les  parties  ali> 
quotes, 

Troijîème  méthode  de  multiplier  par  iivrest 

Joli  &  deniers  ^  félon  l'ordre  des  parties 

aliquotes  de  lofo/s. 

Difiitltion  dts  parties  aliquottt. 

LEs  parties  aliquoics  font  les  panîes  de  quelque 
nombre  enciet ,  quifonc  plufieurs  fois  pr jcifèmest 
contenues  en  ce  nombre  ,  ou  les  parties  des  nombres 
gui  Te  liivifcnt  en  parties  égales  fans  lefle  ou  fraâioii. 
Les  patries  ali(]uotes  les  plus  ufîtécs  font  cootenucs 
tiaas  la  table  ruîvaiite, 

10  (bu ,  c'cH  la  moitié  de  to  fols. 
j  Le  (juait. 

4  Le  cinquième. 

%  Le  dixième. 

I  Le  vingtième. 

6  fols  8  deniers.     Le  tiers. 
}  4  Le  fitième. 

a.  6  Le  huitième. 

I  8  Le  douzième, 

I  j  Le  Icizième. 

lo  Le  vingt- quatrième, 

f  Le  quarante-huitième. 

Ce  que  l'on  appelle  raultipliei  par  les  parties  ali* 


quoies  a  clt 


:  chofc  que  de  divifcr  un  nombre 


par  4  1  ou  pat  ;  ,  ou  par  6,  &c. ,  8c  cette  divifioo  fç 
ftic  en  tirant  le  quatrième,  le  cinquième  ,  le  fixièou 
du  nombre  prapofé,  &c. 
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Si  donc  on  veut  multiplier  par  qiteliju'uné  de»  ^ 
parties  aliauotcs  conttDues  en  la  Table ,  pour  faire 
des  livres  (impies ,  ou  ^es  livres  &  des  fols,  ou  dei 
livres  ,  des  fols  &  deniers ,  s'il  y  échec ,  félon  la 
rencontre  de  la  paiiic  aliquotc  ;  on  cirera  du  nom- 
bre à  mulciplier  la  partie  alic]uote  gui  fe  rencontre 
vis-à-vis  la  Tables  comme  vis-à  vis  de  10  fols  il  jr 
a  la  moitié  ,  parce  <]ue  10  fols  fonc  la  moitié  de  a* 
fols ,  qui  valenc  une  livre  ;  vis-à-vis  de  5  fols  il  y  a 
un  quart;  vis-à-vis  de  6  fols  E  deniers,  il  y  auit 
riers,  &C, 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  Table  ct- 
jclTiis,  je  donnerai  un  exemple  pour  l'explication 
de  chaque  partie  aliquoce  ;  mais  auparavant  j'ai 
jugé  à  propos  de  faire  précéder  un  avercinenicnt 
général  pour  toutes  les  parties  alîquoces ,  tant  pat 
lois  fimples,  &  par  fols  Se.  deniers  enfcmblc  ,  que  pac 
deniers  puts. 

Ou  fçaura  donc  qu'ayant  tiré  quelque  partie  ali- 
nuote  que  ce  foît  d'un  nombre  propofé  à  muIdpUer , 
autant  d'unicés  qui  rédcroni  à  la  Sa  du  nombre  à 
multiplici,  ce  fera  autant  de  foi;  la  valeur  de  la 
partie  aliqnote  ,  paclaquellc  on  multiplie. 

Comme  tirant  la  moiciédu  rombicà  multiplier  à 
raifon  de  10  fols,  s'il  refte  1  à  la  fin  .après  avoir  tiré 
cette  moitié,  cette  unité  vaudra  10  fols,  que  l'on 
éc:ira  àla  fuite  des  livres. 

De  plus ,  ayant  dré  le  quart  du  nombre  à  mutci- 
clier  à  raifon  de  j  fols;  s'il  refte  i ,  i  ou  j  unités 
a  la  fin ,  ce  feront  autant  de  fois  5  fol;  qu'il  faut 
écrire  au  rarg  des  fols  ,  comme  s'il  refte  deux  uni- 
tés, ce  feront  deux  quarts  qui  valent  10  fols. 

De  même  ayant  lité  le  tiers  du  nombre  à  multiplîet 
à  raifoa  de  li. fols  8  deniers,  s'il  refte  à  la  fin  une  ou 
deux  unités ,  ce  feront  autant  de  fois  6  fols  E  deniers 
que  l'on  écrira  de  même  àlafuttc  duprodnii  de  Uvrcs; 
ainfi  des  autres.  £  ij 
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Exemple  à  lo  fols. 
A  10  fols  l'iUDC  de  toile ,  on  Jcrnande  h  vaictu  de 
749  aunes. 

Pieoez  la  moitié  de  749,  ÎI  viendra  374  livres  K 
fais. 

Opiraùon.     ' 

749  aunes 

1  l'ofoli 


)74  livies  10  fols 
Dans  t'opfration  ci-dclTiiSi  il  cft  leM  one  moidi 


qui 


vJat  10  fols. 


La  raifon  eft  que  C  chanuc  aune  valott  une  livre, 
alors  les   749  aunes  vaudroient  749    livres  {  nais 
jiuiftjue  l'aune  ne  vaut  que  10  fols  ,  qui  cft  la  moi- 
tié delà  livre,  les  749  aunes  ne  valent  que  la  rooitij   . 
de  749  livres  ,  c'ell-à  dire  574  livres  10  fols. 

Cette  laîfoD   efl  générale  pour  toutes  les  parties 
aliquoies. 

Exemple  ^  j  foUi 
A  f  fols  la  piiue  de  vin,  on  demande  la  valear  de 
7ÎÎ  pintes. 

Prenez  le  quart  de  7jî  ,  il  viendra  iS]  livres  ij 
fols  ;  ce  qui  le  fait  en  difaot  ;  Le  quart  de  7  ell  i , 
&  refte  j  ,  qui  font  !o,,avcc  les  ;  fuîvansfont  );, 
puis  le  quart  de  })  eli  S  ,  rcHc  I  qui  vaut  i  o ,  &  f 
foBt  15  ,  &  le  quart  de  15  eft  )  ,&  reflc  j  ,  c'eft-^ 
dire  )  quarts  qui  valent  1  f  fols. 
Opération, 
7JI  pintes  de  vin  a  1 

\  S  fols. 

Produit  i<)    livres    ij  pourlavaleurtequUè. 

Exemple  à  4  foU. 
A  4  fols  l'aune  de  ruban,  on  demande  combicx 
Talent  749  aunes. 


*n  fa  perfeRion,  loi 

Tirez  le  cÏDqméme  de  749  de  même  façon  <)uc 
TOUS  avez  agi  en  tirant  le  quart  ci-delTus  poui  J  fols, 
il  viendra  149  livres  i«  fols. 

74.3  aunes 

_à 4  foh. 

Produit        i49   livres.        \6  fols.'" 
Il  faut  tcmarqucr'qu'ayajit  tiré  le  cinquième,  il  eft 
tefté  4  unités,  c'eft-à-dire  4"cinnuiêmes  qui  valent 

Exemple  k  1  yà/*. 
Il  ftut  remarquer  <iuc  <^uand  on  agit  pour  1  fols  ; 
Qui  eft  le  dixième  de  10  fols ,  il  n'y  a  qu'à  fépater  Ix 
ncrnière  figure  à  maiiî  dioite  du  nombre  propofé , 
[■  &  écrire  les  autres  figures  à  main  gauche  pour  au- 
-■'  tant  de  livres ,  en  avançant  d'un  degré ,  puis  doublant 
la  figure  retraneliée  ,  ce  font  auuni  de  fols ,  comme  il 
fe  voie  par  l'opération  fuivante. 
A  t  fols  l'aune  de   ruban ,' combien  144  aunes. 
Opération. 
144  aunes 

1  à a  fols. 

]  ■  ijt.      »4  livres  S  fols  pour  la  valeur  rcquife.' 

j  Exemple   à   I  foi,  • 

I       Pour  un  fol  qui  eft  le  vingtième  de  ro  fols ,  il  faut 

■   auffi  Hparer  la  dernière  figure  à  main  droite  ,  com- 

'    ne  a  X  fols  ;  mais  au  lieu  qu'à  1  fols  on  ^crît.  les 

^urcs  i  main  gauche  toutes  entières ,  à  1  fol  il  n'eu 

I   «nt  prendre  que  la  moitié,  dont  il  vient  aulli  des 

:    "vrci ,  &  le  refte,  c'cft  autant  de  fols  qu'il faut^crirc 

au  rang  des  fols ,  comme  il  fe  voir  en  l'eiemple  ci-def- 

fous,  où  en  prenant  la  moitié  de  95,  il  vient  47 

"Très,  &  refte  une  dizaine,  avcû  le  7  retranché  foui 

'7  fois. 


»ot  L'^riîkmdtitjue. 

A  un  fol  l'auDC ,  combien  ^r?  lunci 
Opération, 
957  uiDCf 
à  1  foi. 


»f..  47  livres  17  fols, 
C'efl  la  mcmccfiofe  (]nc  fi  on  voulok  riJuîre  9J7 
foU  en  livres  ,  abfcrvant  te  même  ordre  ,  il  viendrotr 
47  livres  I7  fols,  comme  il  fe  verra  dans  les  r^duiSioni 
pat  la  tiivifïon  ci-après,  page  141. 

Exemple  à  6  folt  8  deniers. 
A  6  fols  S  deniers  la  piDte  de  vin  combien  4S7 
pintes  :  Prenez  le  tiets  de  487  ,  il  viendra  161,  livra 
t  fols  8  deniers. 

Opération. 
487  pintes 
à  6  C.t  deniers. 


Produit       it%  liv.    6  £,%i.  poui  b  valeur  re^nifc. 

Exemple  à  J  fols  4  deniers. 

A  }  fols  4  deniers  la  botte  de  foin  ,  combien  7SI 

hauts  î  circx  le  fixième  de  78S  ,  il  viendra  i  ;  1  lir. 

4  r^k  8  deniers. 

Opération. 
78!  boticj 
ï  }fols4demers. 


produit       i}i  liv.  «  f.  S  d.  pour  la  valeur lequife. 

Exemple  à  xjols    6  deniers. 

Al   fols  j  deniers  l'aune  de  ruban  ,  combien  sî* 

lunes;  tiicz  le  {laiticme  -de  9I6  ,  il  viendra  lïj  Itv. 

jfols.     ' 


U,SJ,!ML,COO;^IC 


ertfa  perfeciion.  i  •) 

Opiration. 

5%(i    aUDCS 

&  1  fols  6  dcaùrs. 

Produit  II)  liv.  J  fols. 

Il  y  a  encore  quelques  parties  aliquoccs  Je  la  livre  , 
comme  i  fol  3  den, ,  qui  cf^Tt  >  p''>^  '  'î^'  4  tlcDiets, 

3ui  eftjf ,  plus  I  fol  }  deniers,  qui  eft  yf  ,  plus  lo 
cnicrs ,  qui  eft  ^ ,  plus  5  deniers  j  qui  cft  ^  ;  mais 
comme  ces  frayons  fonc  irup  grandes  ,  quoique 
moindres  en  valeur ,  on  fera  l'opéraiioii  par  les  fols  fé- 
parement ,  puis  par  les  deniers  purs. 

Comme  fi  on  veuc  multiplier  par  i  fol  S  deniers 
qui  eft  tI  ,  on  fera  premièrement  pour  i  fol  ,  Ss 
apr^s  pour  les  S  diaiers  on  aura  recours  à  la  paee 
1*7^  où  j'expliquerai  la  Muliiplicarion  par  les  de- 
niers purs.  Ce  n'cH  pas  que  ceux  qn!  ffauront  bien 
leur  .Table  de  Multiplication  par  cœui ,  ne  pui/fcnc 
titcr  le  douzième  tout  d'ito  coup  ,  de  même  que 
le  Hiième  ou  le  huitième ,  &.  l'opération  fera  bienplus 
courte. 

Foui  les  parties  qiie  l'on  appelle  quinzième',  fe^- 
Ztème  j  vb^-quatricmc  ,  fltc.  Ceux  qui  feront  cu- 
ricnx  de  voit  la  Table  des  abbréviations  pat  la  divi- 
fion  ,  verront  que  l'on  peut  tirer  le  quiazième  plus 
brièvement  que  ci-dcIFus,  (Ravoir  en  prenant  le  cin- 
quiéme^du  nombre  propofe  à  multiplier  ,  puis  le 
xiets  de  ce  cinquième,  parce  que  î  fois  j  fontij  , 
oblèrvaut  de  barrer  le  premier  quotient  ou  prodiùi  , 

farce  qu'il  ne  fert  que  pont  découvrir  le  produit  que 
on  cherche  ;  ainfi  des  autres. 

Exemple  à  i  foi  %  deniers  ,  qui  efi  t^. 
A   I    fol    S  deniers  la  tt  de  pruneaux ,  combien 
JIM  tt. 


,.„-.„.,C.ooylc 


L' Arhkméùqut 

Opération. 


f  dCjV     4]f  tt  6  Tots  8  dcnicn. 

Eximple  hi  fol^  dtaiert  qui  ifi  ^. 
A  I  fol  4  étB.  la  tt  de  plomb ,  combien  9l6y  tt  : 
rirez  le  dn()i)tème  «^e  51*7  tt ,  il  viendra  191}  lir. 
S  fols  i  enfaite  tirez  le  licrs  de  lyi  j  iiv.  8  fols  .  il 
«iendia  6ij  Iiv.  itf  fols  pour  la  valcui  de  55É7  tt 
à  1  fol  4  dcoicts  la  livre. 

Opération, 

ffij  tt  de  plojnt. 
à  1  fol  4  den.  la  tt. 


j  ttfry  Iiv.     8  fob. 

jiejijt     <}7liv.  iti  fols  iainiï  des  aatret. 

Despanits  aliquamts. 

les  partfcs  aliijuantcs  font  celles  qui  Toitt  compo- 
a^i  de  plafîeurs  parties  aliquotcs  ,  comme  I9  fols 
qui  font  compofôs  de  10,  de  5  Se  de  4, 

Si  donc  on  veut  multiplier  pat  les  mêmes  1 9  fols  ^ 
en  agira  premièrement  pour  10  fols  ,  ca  prenant  la 
Bioinf  du  nombre  proporé. 

Puis  pour  (  fols ,  en  prenant  le  quart. 

Puis  ponr  4  fols  en  tirant  le  cbquiémc  ,  Se  ajou- 
tant ces  trois  produits,  la  foinme  fera  le  produit 
tfital  de  la  multiplication ,  comnc  il  fe  voie  par  l'cx- 
cn^le  ci-deflbus. 

A  I3  fols  l'aaac  de  toile ,  combien  7!^  aanes. 


.flt,  Google 


en  fa  perfe3ion. 
Opération, 


Pour  lo  fols     j94  livres  tofols. 
Pour    s  Cols     197  S 

Fouc    4  fols     i;7  16 


ç.        749    liv,    1 1   fols  pour  la  valeur  rfi^ 
quife. 

De  mfme  fî  onveuc  raDlripUçT  par  i€  CoH  S  de- 
niers ,  on  voit  que  iffols  S  deniers  fonc  compofjs 
de  deux  parties  aliquotcs ,  Tçavoic  de  10  fols,  qui 
eft  la  moitié  de  la  livre  ,  &  de  S  fols  S  deniers  qui  effl 
le  tiers  ,  c'cH  pourquoi  il  faur  cirer  la  moirié  du 
nombre  à  muldplier,  puis  après  le  tiers ,  &  ajou- 
tant les  d:ux  produits  ,  la  fomme  fera  le  produit 
total  de  la  multiplication  :  comme  il  fe  voit  par  l'ex- 
emple fuivaot. 

A  I  i  fols  8  deniers  la  tt  de  cire  blanche  ,  comblea 
-  valent  S97  tt  ;  tirez  h  moitié  &  le  tiers  de  S97  ,  9c 
le  produit  fera  747  livres  i  a  fols  poui  la  rf  ponfe. 
Opération. 

8s7n 
à  .  I  <  fols  S  deniers. 


Ponr  10  fols        448  livres  10  fols. 
Pour    6  f.  S  d.     i-99 


747  livres  i  o  fols  ;  ainfî  des  autres. 


L'Arithmétique 


Manière  de  multiplier  par  les  deniert  purs  , 

pour  avoir  livres ,  fols  &  deniers 

au  produit. 

TA  manier':  ie  multiplier  par  les  deniers  pars  afin 
_^  iz  ÎMit  venir  au  produit  des  livres ,  Ms  Si.  de- 
Bicr!!  en  méme-teoips  par  les  parties  aliijuotes  de  24.' 
icDKnSc  de  t%  deniers  ,iiié  jufqu'à  pcéfcntfiobf- 
curcmcDt  eiplicju/e,  que  plulieurs  ont  mieux  aimé 
prendre  le  gcanj  cbemiiij  que  de  le  donner  la  peine 
d'ciaminer  à  fond  pourquoi  &  comment  les  puiies 
aliquoces  de  14  deniers  pToduifent  des  liYte  s,  fie  celles 
de  II  deniers  produifent  des  fols  &  deniers }  ce  que  je 
trouve  néanmoins  alfez  ^ile  à  concevoir  ,  pourvu 
que  l'on  confidère  les  deniers  par  lefquels  on  multiplie 
en  deui  fapns  ,  ff  avoir  à  l'égard  de  14  deniers  ,  8c  à 
l'égaid  de  I  ^  déniées. 

Par  exemple  j  fl  on  difoic  :  Quelqu'un  doit  140 
citrons,  à  raifon  de  dcns  fol)  la  piice  ,  on  demande 
combien  il  faut  pour  les  vayer.  i^.  14  livres  ,  parce 
qtic  félon  la  règle  de  deux  fols ,  il  n'y  a  qu'à  retrancher 
le  z^co  de  14a  ,  fie  le  tede  à  main  gauche  eft  14  , 
e'eft-à-dire  14  livres  qu'il  (amt  icme  au  rang  des  li- 
vres j  maisfi  on  difoit  :  Quelqu'un  doit  i'4o  oranges 
àlii  deniers  la  pifce ,  combien  faui-il  pour  les  pajrer. 

Il  faut  rai  former  aiafi  :  Puifque  pour  t  fols  ci-de0us 
■7ant  retranché  le  zéro  de  140  ,  il  efl  refl£,i4  livres , 
il  faut  aulTî  renaucher  le  même  zf  ro  à  6  deniers  ,  qui 
clï  la  quatiième  partie  de  1  fols  i  8:  au  lieu-  que  l'on 
^crit  14  livres  pour  la  valeur  de  1  fols ,  il  ne  doit  venir 
«|uc  6  livres  qui  eft  le  quart  de  ^^^.  livres  pour  les  Gx 
deniers ,  comme  il  fe  voir  psr  les  deui  opérations  fut-  , 
vames  à  i  fols  &  à  <  denieis. 


en  fa  ■perfeciion. 
Opiration. 


i.  fols. 


151.  14  livres.  ,  '^  *  livres. 
Mais  fi  on  demandok  combien  il  faut  payer  poae 
143  oranges  à  laifon  de  6  deniers  la  jiièce  ,  il  faut  Se* 
p^cc  le  S  de  148  ,  coiitnç  j'ai  reitancÛ  le  zJro  À 
140  ,  puis  prendre  le  ^uarc  des  deaz  autres  lotîtes 
^ui  font  t4>,  il  vieadra  6  livre),  Eid'aatant  que  le  S 
iciranché  repréfentc  S  oranges  à  6  deoiers  [néce ,  il 
en  faut  prendre  la  moitié  ,  qui  efl  4  fois  ,  patcc  que 
6  dcnicts  font  la  moitié  de  i  io\. 
Opiration. 


6  livres  4  fols. 
Ainli  des  antres  patiîcs  de  t  fols  8c  de  i  fol ,  cota- 
mc  il  fe  verra  d-après. 

D'où  fuit  la  Règle  générale  ,  (]ui  eft  que 
Quand  ort  multiplie  pat  quelque  nombre  de  denteis 
c]iic  ce  Toit  pour  avoir  des  livres  ,  des  fols  8c  des  de-' 
nicts  ea  méme-ieraps.  il  faut  toujours  tetraactier  U 
dernière  figure  du  nombre  ptopofé  à  fnuliiplicr  à 
main  droite  ,  comme  à  i  fol; ,  Si  obfervCr  ce  qui  fuit 
félon  l'ordre  de  la  Table  des  parties  atiquotCS  de  14  de- 
tiiers  ,  8c  de  11  deniers. 

Tabtt  des  panitt  aliquotts  de  14  deniers  poiiT  avoir 

*dei  livres  ,  &  deniers  pour   avoir 

■    des  fols  &  des  detùets, 

S  Ocn.  à  l'égard  de  14  den.  c'cft  un  quart. 

.    8c  de  IL  den,  une  moitié. 

4  Den,  à  l'égard  de  14  den.  un  lîiièmc. 

8c  de  11  dén.  un  tiers. 

Evj 


loS  L' Ar'ukmédqus 

i  DcD.  à  l'égard  de  14  dca.  c'eSt  un  huitième. 

&  de  II  <len.  an  quart. 

1  Dcn.  à  ï'ieitd  de  14  dcn.  un  douzième. 

&  de  II  dcn.  un  lîxiéme, 

I  Den.  Vayez  ci-aprèî. 
I  Dco,  ï  l'égard  de  14  den.  un  àexs. 

Se  de  I K  &n.  dcui  dcts. 

ExpiicaliondtJa  Tattt  fi-<iefus. 

Ponr  milliiptict  pat  €  denicts  tl  fau:  tetrancher  h 
detaièrc  Sgure  à  main  droite  du  nombre  à  mulciplier , 
puis  prenaDC  le  quart  des  autres  à  gauche ,  il  Tiendra 
des  livres  ,  que  Von  pofera  en  avançant  d'un  degré  , 
comme  i  1  (ois  ;  prenant  enfuicc  la  mot^é  du  teîtc  à 
droite  ,  tant  des  dixaines  teftantcs ,  s'il  y  en  a  ,  que  de 
la  figure  tcttanchée  ;  cette  moitié  donnera  des  fols  fie 
deniers ,  s'il  y  en  échet. 

Exemple. 

A  S  denicis  la  pomore ,  combien  9J7  pommes. 
Opiration, 

fS7  pommes 
3t         <deii. 

ijf.       %}  livies  iS  fols  6  dcnieis  pour  ta  valeur  des 
fS7  pommes. 

Il  faut  obfctTcr  le  même  ordre  à  cpiclque  nombre 
de  deniers  que  ce  foit. 

Pour  4  deniers  il  faut  rirer  le  fiiième  de  ce  qui 
•ft  rettanché  à  main  gauche .  &  le  tiers  de  ce  qui 
xettc. 

ExtH^te. 

A  4  deniers  la  poire  j  combien  78S  poires. 

à  4  den. 

V  1}  liv.ï  C  Sdea. 

Pour  )  deniers  il  faut  tirer  le  huitième  des  figures 
tciranchées  à  nuîn  fauche  ,  &  le  c[uan  dutefte. 


u;siii!ML,Coo;^lc 


«n  fa  perfeSion. 
A  ]  Jeu.  pièce,  combien  ^t? 


i  den. 


ifi.  II  liv.  6  fols  y  deo. 

Pour  t  dcDiers  il  faut  lirer  le  1 1"  des  figaces  re- 
tranchées à  main  gauche ,  &  le  6'.  du  refle. 
Extmpje. 

A  i  ixa.  pièce,  combien  4^97 

à  '  X  ita. 


Se-  .  it  liv.  <  fols  1  den. 

Pour  G  deniers ,  il  faut  lirer  le  tiers  des  %urcs  re- 
tranchées à  main  gauche,  &  doublant  le  relie  à  main 
droite,  il  en  faut  encore  prendre  le  tiers. 

Extmple. 
A  G  den.  l'aune  ,  combien  £^£8  aunes. 

.     \  [;,"".  à G  dett. 

,;  -^IfttT         jiG  liv.  iS  f,  ?den. 
Ponr  I  denia^ii'iâMS^t comme  pour  4  deniers, 
&  du  produit  và-afKlfiit  quart,  barrant  le  produit 
àes  4  ikniers. 

Exempte. 
A  I  dcniei  I2  pièce  ,  combien  37)7 

1  I  dett. 

.    ».        Jfi  8     fots. 

Et  C  le  nombre  des  deniers  pai  Icf^CKls  on  ntalii- 
plie.eft  comporë  de  plu^euis  parties  aliipiotes ,  com- 
me 9  deniers  i^qî  font  eompoffs  de  6  deniers&  de  j 
deniers ,  on  agira  premièreinentpout  6  ,  pnîs  pour  )  , 
lêlon  l'cK'drc  ci-deirus,  6c  on  ajoutera  tes  deux  pto- 
duits ,  comme  il  fe  voit  daus  l'exemple  fuivam. 


.flt,  Google 


1 1  o  L'Arkhmécique 

Exemple. 
A  9  deiiitrt  l'aune  de  tubm,  combien  jZ^  luncs 

à 9  J 

Pour  6  iea,  ij  1.  14  f.  *  ^ 

Pour  J  den.  >      17       î 

(l-  »sl,  II  f.  j  d. 

Avtrti^tmtnt  far  la  multiplUatha  des  Jenitrs  purs  j 
pour  avoir  livres  ,  fols  &  dmier-t  au  produit. 

Comme  il  yenapluËcurs  qui  ont  de  la  peine  à  com- 
prendre la  manière  de  faire  venir  des  livres ,  fois  8t 
deniers  au  produit ,  en  multipliant  par  les  deniers  purs, 
&  agilTani  fur  le  pied  de  1^  deniers  pour  faire  venir 
des  livres,  &  fur  te  pied  de  ii  deniers  pour  faire  ve- 
nir des  fols  &  deniers  j  s'il  y  ichct,  comme  il  vient 
d'être  eipliqu^  ;  alors  pour  s'eiempter  de  cette  diffi- 
culté ,  qu'Us  fuppofent  un  foi",  '^ont  ils  tireront  la 
valeur  d'un  nombre  propofé ,  obfervant  la  Règle  ex- 
pliquée pour  I  fol  cî-devaiTt^&  ayatrt  la  valeur  d'un 
fol ,  rf'icclle  ils  en  Rreronc')a]nifeàr,des  deniers  ,  com- 
me s'il  y  a  4  deniers  ,  on  vfatex(bert4  deniers  font  le 
tirrs  d'un  fol ,  par  conféquent  tirant  le.  cicis  du  pro- 
duit d'un  fol  ,  on  aura  la  valeur  des  4  deniers  ,  wnfi 
des  autres  parties  du  fol ,  foit  aliquotes  ou  aliquantes  , 
obrervant  de  barrer  le  produit  du  fol ,  comme  n'ctartt 
qu'une  &ufle  ligne  :  Et  li  dans  l'opération  on  peut 
ttoaver  an  fol  fans  en  fuppofer  on  ,  ce  fera  encore 
mieux. 

Ayant  eiplîqué  comment  il  faut  multiplier  par  fols 
fîmples,&  par  fols 8c  deniers  féparément ,  il  fera  atfé 
de  multiplier  par  livres  ,  fols  &  deniers  conjointement 
comme  il  fe  voit  par  l'exemple  fuivanc ,  que  j'ai  déjà 
expliqué  page  9  S  ,  8c  que  je  répète  ici  pour  foire  volt 
la  brièveté  qui  fe  trouve  pat  les  parties  aiiquote» ,  an 
lieu  de  fe  fctvii  des  autres  métnodes  e»pli(iuées  aux 
pages  96  &  57. 


en  fa  perfcSion.                 1 1 1 
ExtmpU. 
A  tjliv,  \s  fols  g  den.  l'aanc  de  drap ,  combica 
valent  j/  aune5. 

Opération. 

\ 

1]  Itv.  If  foli  9  dco. 

Pour  10  fols 
Pour    j  folî 
Pour    fideo. 
Pour    ;  dcD. 

lOf                              *  Preuve  par  f 

70                                               8 

17         <  den.              j 
S          9 

i)£.         Sji  liv.  II  fols  J     deniers    pour    Ik 
▼alcur  rcquifc  j  abfî  de  coûtes  les  autres  multiptica-  - 

*  Preuve  dt  tTixtmplt  de  Mahlplicatlon. 

Comme  j'ai  prouvé  l'Addition  Se.  SouflraifiioB  de»  ■ 
livres,  fols  &  deniers  pat  la  preuve  de  j  ,  ainfi  j'ci- 
plttjiietai  la  même  preuve  yat  j  fur  je  fujet  de  la 
Multiplication  ci-delTus,  (]uî  fcrvita  de  modèle  à 
toutes  les  autres  Mu  Id  pli  cation  s ,  dont  le  multiplt- 
cateor  fera  compofé  de  livres ,  (bis  &  deniers. 

Elle  fe  fatcainH  i  Je  lice  la  preuve  de  jf  auucs, 
il  vient  S  ,  <jue  je  po(è  au  haut  de  fa  croîï, 

Enfuitc  )e  palle  au  multiplicateur  i}  liv.  15  fols 
f  deniers,  difant  :  1. 8c  }  font  5 ,  que  je  double  à  caufe 
que  ce  font  des  livres,  font  lo  ,  dont  h  preuve  eft 
1 ,  que  je  joins  aux  1  j  fols ,  difant  :  i  &  i  font  1 ,  Se 
S  font  7 ,  que  je  triple  à  caufe  que  ce  font  des  fols  ; 
fonc  1 1  ,  dont  la  preuve  eft  j ,  que  je  paffe  aux  s  deo. 
il  virni  toujours  5  ,  que  j"dcris  au  bas  de  la  croii. 

En  iroilîèmc  lieu  je  multiplie  le  t  pofë  au  haut  de 
la  croix  par  le  j  pofé  au  bas,  il  vient  14,  dont  la 
ptcufe  cfl  <,  qucj'éciii  au  bras  gauche  dclaméaie 
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1 1 1    -  L'Arithmétique 

,  Enlïn  je  tire  la  preuve  du  produit,  quiefl  tji  lîr, 
II  fols  )  denien  :  difant  i  S  &  }  font  H  ,  dont  la 
preuve  c{^  1  &  1  font  4  ,  que  je  double  Font  S ,  que 
je  joÎDS  aui  II  foU,  difauc:  S  &  I  font  9  ,  tt.  cet 
I  que  je  triple  font  ; ,  que  je  joios  aui  j  dco.  font 
(  ,  que  je  pofc  au  bras  vuide  de  la  croix  ,  &  c'eft  la 
preuve,  d'autant  que  les  deux  derntcrcs  preuves  font 
6 ,  Se  partant  égales  ;  s'il  écdit  arriva  autrement,  la 
R^lc  auroic  rfié  fouflè. 

Preievt  de  la  mime  multiplication  ci-àft^ntpar  la 
DiviJSan.  Voyez  ci-après  ,  page  141. 

II  fane  remarqDer  que  fK  au  produit  d'une  multi- 
plication il  n'y  a  point  de  fols  ni  de  deniers  ,  &  qu'il 
y  en  air  au  multiplicateur  ,  il  faudra  obferver  le  même 
ordre  au  produit  qu'au  muliiplicateut ,  Tçavoir  de 
doubler  les  livres  du  produit,  &  palTanc  par  dclTus  le 
zéro  des  folsj  ttipicr  le  furplus  de  9  provenu  des 
livres, 

Par  exemple ,  (î  on  demande  combien  valent  14 
aunCs  d'étofîe.  à  raifon  ce  6  lîvrçs  6  fols  S  deniers^ 
faifoni  l'opération  ,  il  viendra  au  produit  iS*-  livres 
comme  ei-deffou,.  ' 

^4  atutes  Preuve  par  9 

à  6  liv.  6  fols  S  dcn. 
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K  ijt  Hv.  pour  lavaleur  requife. 

Pour  preuve ,  il  faut  rlicr  la  preuve  du  nombre  a. 
muitiplier  14  auncSjilvicndra,  équ'ilfaut  écrire  au 
haut  de  la  croix. 

Il  faut  aufli  tirer  la  preuve  du  multiplicateur ,  6  liv. 
é  fols  8  deo.  en  doublant  aux  livres  ,  &  triplant  aax 
fols ,  comme  il  a  été  enfeigné ,  il  viendra  8  .  qu'il  faut 
écrire  aQ  bas  de  lamcme  cioiz. 
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Puis  mulnpIÎAuc  ces  deux  preuves  6  tit  l'une  pir 
l'atittc ,  U  Tient  48  ,  donc  la  pceuve  cfl  j  ,  qu'il  faut 
pofer  auBras^Dchc  de  lamétnc  croix. 

Enfin  tirant  la  preuve  du  pioduic,  qui  cft  1  Ji  !!• 
▼res,  il  vient  8  ,  qu'il  faur  doDbler  a  caufe  des  6  li- 
vres du  mulriplicateut ,  il  vient  1^  ,  dont  la  preuve 
cft  7  qu'il  faut  uiplet  à  caufe  des  6  fols  du  mf  me  mul- 
tiplicateur ,  il  vient  11,  dont  la  preuve  e(t  )  j  qu'il 
faut  Petite  au  bras  droit  de  la  ni£me  ctobc  ^  Se  c'e»  la 
preuve. 

Cette  Régie  de  M  ul  ri  pli  cation  Te  peut  proOTCt  par  la 
Divilîon  comme  la  précédeate. 

Qutftlonsfur  la  Multiplicailon  infraSioTis 
d'aunagt. 

Qucl^'un  doit  14  aunes  ^  J'étoffe,  à  raifoo  de 
<  iiv.  6  Tols  8  den.  l'aune  ,  on  demande  combien  vaut 
le  tout. 

Pour  opérer  en  celte  K^gle,  il  faut  premièrement 
multiplier  les  14  aunes  par  6  liv.  6  lots  8  deniers, 
comme  il  a  lié  cnfeignj ,  &  comme  il  vient  d'éirc 
pratiqua  tout  fraîchement  dans  le  dernier  esemplc 

Si  donc  on  prend  pour  |  la  moitié  de  6  liv.  6  fois 
t  den.  il  viendra  }  liv.  3  fols  4  den.  Se  fi  pour  les  j 
reftans  on  prend  le  tiers  de  6  liv.  6  fols  S  deniers,  il 
viendra  1  liv.  1  fols  i  den.  f . 

Cela  fait ,  ajourant  le  tout  enfemble,  la  Tomme  de 
Faddiiion  donnera  le  produit  requis  pour  la  valeur  des 
fufdites  t+  aunes  \  au  prix  propo^f ,  comme  il  fc  vât 
pai  l'opération  qui  fuit. 
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t'Àr'uhmét'iqat 
Opération, 
*4  i  aune» 

S  lïT.  <  r.  8  dcD. 

— Prcnvc  pat 


Poâr  les  C  lir.  144  lîv. 

Pont  lu  <  C  Id.  S 

Pour  les  ^  î         j  f.  4  d. 

Pour  les  7  X        ft      1  d. 
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*.        IJ7  liY.  j  f,  tf  d.  I  oa  i  ponr  la 
valeur  rcqnife. 

Preuve  par  j  rfe  /«  Miiltiplieation  ci-deffus. 
Poni  faire  la  preuve  pat  j  d'une  Multiplication  en 
fraâioD  d'aunage  ,  comme  celle  ci-dclTus ,  &  toute* 
autres  fcmblables  ,  it  iàut  ptdalablcmcnc  r^diiirc  tes 
&a£HoDS  (]ui  vienncDC  au  ptoduît  en  tnf  me  d^nomi- 
nacion  ^uc  la  fraâion  du  nombre  à  multiplier  ,  c'eft- 
à-dire,  que  s'il  y  ades  lïiîèmes  au  rombrc  à  multi- 
plier ,  il  faut  réduire  la  fraâion  du  piotluit ,  s'il  y  en 
8  ,  en  lixièmc  audî ,  comme  il  fc  voit  ci-delTas ,  où 
la  fraâion  du  produit  écoic  k,  que  j'ai  réduits  en  ^  à 
caufc  des  I  du  nombre  à  multipliet. 

Cela  fait ,  il  &ut  tiret  la  preuve  de  14'  aunes  ;  j  di- 
Tant  I  1  &  4  font  6  ,  qu'il  faut  multiplier  par  6  déno- 
minateur des  \,  te  produit  efl  ;  A  ,  auxquels  joignant - 
les  5  des^,  le  tout  (ait  41 ,  dont  la  preuve  cfl  f  ^  <ju'it 
faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

Eofuite  ,  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  i  lir. 
fi  fols  %  den.  en  doublaor  aux  livres ,  3c  triplant  aux 
fols,  comme  il  aéré  en  feigne  ,  il  viendra  8  ,  qu'il 
faut  écrire  an  bas  de  la  croix. 

Puis  mulriplianc  ces  deux  preuves  5  &  8  l'une  par 
l'autre ,  il  viendra  40 ,  donc  la  preuve  e(l  4  ,  que  I  ou 
écrira  au  côté  gauche  de  la  croix. 

Enfin,  tirant  la  preuve  du  produit,  cju^eft  157 
~-  livres  j  fols  6  deniers  de  même  otdre  que  celle  du 
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multiplicateur ,  en  doubUai  &  [rioldnt  ,  il  viendra 
zéro  ,  qu'il  faut  multiplier  par  le  denominateui  des  ^ 
difaDt;  «foiszcroSjCc  n'eft  rien ,  relie  4  numérateur 
des  I  ,  qu'il  faut  écrire  au  bias  droit  de  la  croix ,  SC 
c'efl  la  pieuvc. 

Preuve  dt  la  Maltiplieacion  el'dtffatpar  la  divi/ton. 
Voyez  la  page  141. 
Mais  lî  d'avencnre  il  ne  fe  rencontrent  point  de 
fraélioos  au  produit  d'une  Mnltiplîcaùon  eu  fraélioM 
d'aunage  ,  tfiis  avoir  tiré  la  preuve  du  nombre  à 
muttiplier,  comme  aulG  du  multiplicateur,  &  multi- 
plié ces  deux  preuves  l'une  pat  l'autre ,  &  pofé  ces  trois 
Tcllesaui  trois  càt<^s  de  la  croix ,  il  faut  liret  la  preuve 
des  livres,  folstc  deniers  du  ptoduït,  comme  il  vient 
d'être  expliqué ,  &  muhiplict  la  preuve  des  deniers  du 
même  produit ,  par  le  dénomiaaccur  de  la  frafiinn  du 
même  nombre  à  multiplier  ,  comme  il  fe  voir  dans 
l'exemple  de  maltiplicadou  ci-dcfTous  ,  où  la  preuve 
des  deniers  du  produit  ed  i ,  qu'il  faut  multiplier  par  ff, 
marqué  au  produit  en  fcaâioQ  ,  comme  ci;,  il  vient 
<  ,  &  c'eft  la  preuve  comme  il  cft  requis}  ainG  de) 
aucKS. 

Exemple, 
A  8  livres  ij  fob  l'aune  de  drap,  combien  H  \ 
aunes. 

Opiration. 
5  j  aunes  |  Freore  par  f 

l  8   livres    If  fols 


414  livres. 

Pour  lo  f. 

X            10  Us 

Pour  j 

IJ              J 

Pour  4 

4             7       <J. 

Pour} 

t               .8        4 

X' 


ï 


If  471  lîvrc«  o  fols  loden,  pour  la  va- 

leur rcguifc.  Kaye^  ei-apris  ,  page  14». 
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Avertljfemint  pour  la  preuve  des  Multiplica- 
tions en  frayions  d'aunage  ci-dejfus» 

A  Près  aroic  fiït  foic  dans  les  Multiplication» 
d-dclTas  coûtes  les  circonftanccs  à  obfctvcr  pour 
la  preuve  de  ^  ,  j'axpliqaeraj  I2  manière  générale  de 
proiivcc  toutes  les  mêmes  Règles  par  leur  contraire  , 
fkvoit  parla  Divifion. 

Ce  qui  fe  fait  en  divtlant  le  produit  des  deui  nom- 
bres qui  ont  été  multipliés  par  l'un  d'iccux ,  &  le  quo- 
tient de  la  DivifîoD  donnera  l'autre 

Comme  dans  l'exemple  ci-dcvanc ,  fi  on  diïife  le 
produit,  <|uien47i  livres  o  Cols  lo  dentiers  pat  5j  ^ 
nombres  à  multiplier ,  le  quotient  donneia  8  livres  i  j 
fols  pour  le  multiplicateur. 

Ou  lî  on  divifc  le  rofmc  produit  471  livres  o  fols 
lo  deniers  par  le  multiplicateur,  quicft  8  li».  15  fols, 
le  quotient  donnera  jj-J  nombre  à  multiplier  comme 
il  eft  propofé  ;  &  ainfi  c'eft  à  celui  qui  chiffre  de  cher- 
cher de  la  facilité  dans  l'opération,  parce  qu'il  cJlquet- 
ïjuefois'plus  facile  en  de  certains  nombres  dediviCerle 
pioduit  d'une  Multiplication  par  le  nombre  à  multi- 
plier pour  trouver  le  multiplicateur,  que  de  divifetle 
même  produit  par  Is  multiplicateur  pont  avoir  le  noi»- 
bieàmnltiplicr,  comme  il  fe  verra  dans  quelque;  opé* 
lations  de  DiviSon  ci-après  qui  ferviront  de  preuve 
'  aux  Multiplications  ci-delTus. 

Ayant  expliqué  ci-dtvant  tous  les  préceptes  nécef- 
faires  pour  multiplier ,  tant  en  nombres  entiers  qtie 
par  les  panies  aliquotes  de  10  fols  &  de  1 1  deniers , 
il  fera  facile  de  léfoudce  toutes  fortes  de  quellions  fur 
la  MuItiplicati<Hi ,  félon  qu'elles  fctoat  piopofces  ci- 
après. 


en  fa  perfe^lon,  1 1  y 

Vfage  de  la  Mulcipiication, 
L'utige  de   la  Multiplication  cft  &e  réduire  gdc 
gruidc  ^{^t  f  foit  de  moDooie  ,  de  poids ,  de  me- 
fiiFe,&c.  en. moindres  efpèces. 

RiduBion  des  iivrtx  en  fols. 
Pour  I jduire  des  livres  en  fols  ,  il  faut  multiplier 
le  nombre  des  livtes  par  lo  fols ,  Se  le  produit  don- 
Dcra  det  (bis. 

Ou  bien  il  £iut  doubler  le  nombre  des  livtes,  puis 
les  ajouter  \  &  poraec  un  zéro  à  droite  de  la  Toinine , 
ce  feront  autant  de  fols. 

Exemple, 
Od  demande  combien  78  livres  valent  de  fols. 
Opération. 
78  livi  Mtremcnt  78  lîv. 

fît  *o  fols.  78 


tjf.         ij<o  fois.  91.         ij«o 

RéduSion  des  fols  en  deniers. 
Pour  téduicc  des  fols  en  deniers  ,  il  faut  multiplier 
lenombtc  des  fols  pat  1%  deniers  Taleui  d'un  fol,  fie 
le  prodiùt  dt^inera  des  deniers. 
Exemple, 
On  demande  combien  789  fols  valent  de  denîçn. 
Opération, 
789  fols  à  multipliée 
pgt  II  deniers. 

789" 


^.  54^8  deniers. 

De  même  fi  on  veut  rWaïrc  des  tt  de  poids  de  i<( 
ou  If  onces  en  onces ,  il  faut  multiplier  le  nombre 
des  tt  par  i£  ou  pat  15  ,  &  le  produit  donnera  de( 
onces: 

Poui  réduire  des  marcs  en  onces ,  il  faut  multîplici 
les  marcs  par  S  onces. 


1 1  s  L*jirukméti<jue 

Des  toifeï  en  pieds  ,  il  faut  multiplier  par  €. 
Des  perches  en  pieds,  il  faut  multiplier  par  it , 

ou  par  lo  ou  par  ii ,  ou  par  queliju'autre  nombre 

de  pieds  <]iie  la  perche  contiendra. 

Des  pieds  ea  pouces  ,  il  faut  multiplier  par  1 1 ,  8cc> 

ainfi  des  auires. 


Abbréviat'wn  de  MuhipUcation  par  lespartlts 
aliquotes  de   lO,  de  loo,  ^  de  loco. 


J 


'Ai  enfeiguf  ci-devant ,  page  ;  ;  ,  que  pour  mulii- 
plier  par  lo,  il  ne  faut  qu'ajouter  un  zéro  au 
nombre  à  multiplier ,  par  i  oo  il  faut  ajouter  deux ,  8c 
par  loooilen  faut  ajouter  troii  ^  &  la  Multiplication  cft 

Or,  puifque  pour  multiplier  par  lo  ,  on  ajoute  un 
x^ro ,  u  oh  veut  multiplier  par  une  partie  aliquotc 
de  10  ,  comme  pat  }  liv,  6  fols  3  den,  quieft  j,  ou 
par  1  liv.  lofolsqui  efl  j.  Sic.  il  faut  ajo'jternn  zéro 
au  nombre  à  multiplier  ,  qui  c(t  autant  que  de  multi- 
plier pat  10;  puis  duuombre  à  muiiiplicr  auginrnré 
d'un  zéro,  tiret  ou  le  tiers  ou  le  quart,  &c,  &  ce  tiers 
ou  ce  quart ,  &c.  fera  le  produit  de  la  M  uliiplt cation. 

Par  exemple  ,  ti  on  veut  fçavoir  combien  valent  6  f 
lunes  d'étoées  à  }  livtes  6  fols  S  deniers  l'aune ,  je 
regarde  que  ;  livres  6  fols  3  deniers  eft  }  de  10  liv. 
c'efl  pourquoi  j'ajoute  un  z«ta  à  £5  ,  &  il  vient  6^0, 
qui  eft  autant  que  fi  J'avois  multiplié  6i  par  10  ;  mais 
pjifqiie  )  liTres'fifols  8  deniers  ne  font  que  le  tiers  de 
iqiivrcs,  je  tire  le  tiers  de  ^50,  il  vient  iifi  livres 
ï}  fols  4  deniers  pour  la  valeur  defdites  *t  aunes 
à  la  raifon  fufdite  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération 
ci-ap'ès  enfuite  de  la  Table  des  parties  aliquotes  de 
jé  livres. 


en  fa  perfeciion.  i  r  9 

si  on  veut  multiplier  pac  parties  aliqnotes  de  loo  , 

M)  ajoutera  deux  zhoi  au  nombre  à  multiplier ,  &  du 

nom'bTe  total  on  en  tirera  ou  la  moitié,  ou  le  tiers, 
ou  le  ijuart ,  Sec.  félon  la  partie  aliquote. 

De  même ,  £  on  veut  inulcipltet  pat  les  parties  ali> 
quotes  de  1000  ,  on  ajoutera  crois  zéros  ,  &  on  opé- 
rera de  la  même  fa^on  ,  Telon  la  parue  aliquocc  qui 
fe  prÉfeutera, 

On  remarquera  cjue  pour. faire  l'opéracion  de  pa- 
reilles mukiplî cations  ,  après  avoir  poK  le  nombre  à 
multiplier  ,  on  féparera  de  la  valeur  d'un  point  le 
nombre  à  multiplier  d'avec  le  zéro  ,  ou  plulîeuts ,  s'il 
y  en  a  d'ajoutés  à  ce  même  nombre  ,  comme  il  fe  voit 
par  l'opération  ci-dcÛbus  &:  les  fuivantes. 

Et  afin  que  l'on  connoifTe  les  parties  aliquotes  de 
10  liv.de  J90  liv.  &  de  looo  liv,  je  donnerai  lej 
Tables  fuivantes  après  chacune  derquellcs  je  forme- 
rai une  qucfUou  convenable  à  icclfes  pour  en  faire 
voir  l'ufage, 

TabU  des  parties  aliquotes  dt  lo  livret, 

I  o  livres. 


~î  * 

-ï  I  ij  fols  4  den, 

4  '  S 

ji  a  ï6        a 

A  }  livres  6  fols-  !  deniers  l'aune,  combien  tf  J 
aiines. 

Pofez  un  zéro  après  Sf  ,  il  viendra  tffo  jpuis  tirea 
le  tiers  ,  il  viendra  1 1 6  livres  i  j  fols  4  deniers  pout 
la  valeur  des  £;  aunes  i  J  livres  6  fols  i  dcnicis 
raunc 


L'arithmétique 
Opération. 
iitnes  6fo 


Tjt,  xi<  liv.  1}  roIs4  dcmecs. 

Tahle  dts parties  aliquottsde  loo  livres. 
100  livres.  Quip 


;  fols  4  d. 
|.  ,  ,      l'aune  de  drap  de  Hollan- 
de ,  combien  ij  aunes. 
'^  Pofcz  deux  zéio%  aptes 

f-     j      11 ,  il  viendra  i}oo  dont 
J"-*'*-     vous  ùcercz  le  fiiièmc 
Opération. 
^     «  M      oo 


«  <     f         »        J8;  liv.  «r.  Sden. 

Ayant  fait  l'op^rarioD  de  la  qneRion  ci-delTus  ,  il  eA 

▼enujS)  liv.  £  fois  8  deniers  pour  la  valeur  des  i;  au- 

nesà  itilivrçs  i}  fols^dcniersl'auneiainlîdcsauucs. 

Table  dts  pintes  aliquotet  de  i  o»o  livres. 

■  .ooli.cc!.  Q^,/li„. 

_ ■— . A  8j  I,  É  f.  Sd.Iemaid 

-g     jaa      '^'    .       ,  de  vin , combien  J7. 

I     î"  '        '  Pofes  trois  zéros  après 

$       '°  J7,ilviendra  J7ooo,doat 

t    *°'^  vous  tirerez  le  douzièine. 

j     165       1}      4 

î       *  ^  Opération, 


Ayant  fait  l'op^ritioa  comme  il  fc  voit  ci-delTiis, 
il  cft  venu  au  produit  47Î*  livres  pour  la  valeur  des 
f7  œuids  de  vin ,  à  raifon  de  S  ;  liv.  i  fols  S  deniers. 


en  fa  perfeSîon.  rjl 

-  îl'faut  obfervct  le  même  ordre  pour  les  autres 
pMdes  alîquoces  de  lo,  île  ioq  ,  ou- de  looo  livres. 


Manière  de  muhipUer  par  des  fols  fans  punies 
ali^uoiesi 

QUand  oa  vondra  muldplier  fu  ùd  nombre  de 
Cols  qui  fetonc  en  oombre  pair  ,  comme  fi  on 
vcuc  fçavoir  combien  Vflleiit  9S  aunes  de  toile  à  14 
fgls  l'aune  ,  on  écrira,  38  aimes  ,  Se  14  fols  au  def-' 
fous  an  peu  plus  (oia  à  main  droite ,  puis  prenant 
la  moitié  de  14  fols,  qui  cft  7  ,  que  Ton  gardera 
dans  la  mémoire  ,  on  multipliera  les^98  aunes  par 
ce  7  ,  dtfant  :  fepc  fois  S  fon:  Jtf  ,  &  doublant  le  6  ,  it 
vient  1%,  c'eft-a-dire  it  fols,  que  je  pofe  au  rang 
des  fols  ,  &  retient  les  i  diiaines, 

Ënfuite  je  multiplie  le  9  de  j8  par  le  même  7  ,  H 
VÎtDt  tf  j  ,  &  j  que  j'ai  retenus  fout  «S  ,  c'^ft-à-dJic 
6i  livres. 

Opération, 
98  aunes 
à  14  fols. 


69  livres  1 1  fols  pour  la  valeur  requifc. 
Ou  obferveia  le  même  oidre  pour  les  autres  nom" 

Comme  pour     6  fols  de  rmiltiplTer  par         j 
pour     8       multiplier  pat  .  4 

pour  l^       multiplier  par  6 

pour  16       multiplier  par  8 

pour  18       multiplier  par       ■     ■    y 
.Mais  'fi  le  nombre'  des  fols  par  lefqueU  on  veut 
multiplier  cft  impair,  comme  ij  ,  on  agira  d'aborJ! 
pour  1 1 ,  comme  ci-deHus, 
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Pui$  pont  I  Toi ,  comme  il.  a  éii  cnTcigné  ci<)le-> 
vaut  page  loi  ,  6c  on  ajoutée!  les  deux  prodiuis. 

Abbrévïation  pour  la  Multiplication  par  les 

'     parties  aliquotes  j  lefqueiles  étant  prijes  en 

fens  contraire  3  peuvent  fervir  aujfl pourla 

Dmfion^fcion  la  Table  xt-après  ^  pages 

151  6  iji. 

OUaiid  le  nombre  à  mulcif^r  fera  compoS  de 
plufieurs  parties  ajiquotes ,  il  faut  multiplier 
premiètemeni  le  multiplicateur  par  une  des  parties 
aliquotes  ,  puis  le  produit  par  l'autce  ,  barraoc  ce 
preniier  produic,  K  te  dernier  produit  fera  le  produit 
total.de  la  Multiplication. 

Quand  je  ilis  ,  tnullipliei  par  les  panies  aliqtiotes  ,, 
j'entends  que  $  le  nombre  e(l  ;  ,  on  multiplie  le 
multiplicateur  par  ;  1  lï  'e  nombre  à  multiplier  cft. 
4 1  on  multiplie  te-  mnltiplicatcui  par  4  ,  &c. 
Exemple. 
Comme  (î  on  demande  la  valeur  de  4  aunes  d'^tolTe 
à  If  livres  ii-  fols  €  deuîers  l'aune  ,  multipliant  15 
livres  ix  fols  6  deniçis  par  4',  la  multiplication  fe 
feroit  tout  d'un  coup  en" une  feule  lignej  &  il  viesd» 
£i  livres  la  fols'au  produit  iainfi  des  autres  nombre! 
depuis  &  jufqu'à  9. 

,     Qpérat/oit. 
4  ailncs 
à  If  livres  11  fols  6  deniers. 


9f.  61  livrts  jo  fois  o 

ConfiritSi'ion  dt  U  MuUiplication  ci-dt£ut. 
J'ai  prcinièremetic  muliiptié  les  6  deniers  dn  mal» 
'  tiplicaieur  par  les  4  aunes,  vîcni  14  deniers,  gui' 
valeqc  deux  fols  que  je  reciqu.  - . 


eu  fa  prefeSion,  1 1  j 

Enruite  j'ai  multiplié  Icb  <  i  fols  du  maltiplicateut 
p«r  Itf  marnes  4  aunes  ,  il  vienc  4S  fols ,  &  1.  retenus 
font  jo  folj  ,  qui  valent  ^  livres  10  Toisj  je  pofc  10 
fols  ,  &  retiens  1  livres. 

Enfin  j'ai  multiplia  les  1 1  livres  par  les  mêmes  4 
auties  ,  il  vient  60  livres  ^  iL  t.  retenues  font  tii-  livres, 
Se  le  tout  fait  *i  livres  10  Tots  pour  la  valeur  icquiTe. 

Voilà  la  maciète  de  multiplier  tout  d'un  coup  ,  lotf- 
qii'it  n'y  a  <|u'une  figure  au  nombre  à  mulcrôlier, 

Mat<  lï ,  d'aventure,  le  nombre  à  multiplier  eft 
compofédes  parties  alimiotes  ,  ctjmme  feroit  le  nom- 
bre 14  >  il  faut  confidércr  les  parties  aliqitotes  doDl 
il  eft  compofif  :  ou  voit  que  14  font  produits  de  6 
multipliés  par  4  ;  tellement  que  fi  on  veut  multiplier  ' 
un  multiplicateur  tel  qu'il  foit  par  14  ,  on  multi- 
pliera premièrement  le  multiplicateur  pat  6  ,  il  vien- 
dra uji  produit ,  lequel  fêta  multiplié  pA-  4  ,  barranc 
ce  premier  produit ,  &  le  dctnier  nombre  doimera 
le  ptoduit  requis. 

Exemple. 

Ot>  demande  la  valeur  des  14  onces  de  galon  d'ar- 
gent à  f  livres  1 9  fols  é  deniers  l'once. 

li  faut  multiplier  j  livres  19  fols  6  deniers  par  ^, 
il  viendra  î5  livres  17  fols, 

Enfuite  il  fant  'multiplier  jj  livres  17  fols  par  4, 
il  viendta  14;  livres  S  fols  pour  la  valeiii  requife. 
Opération. 
14  onces. 
à  5  livres  I9  fols  6  deniers.' 


tf,.         I4;   livres    S  fols   pour  la,  valeur  des 
a4  onces  de  galon  d'argent  à  5  liv.  19  fols  £  dca. 
l'on  ce. 
Il  y  a  gu«iiîté  de  nombïcs  propres  pour  abbré- 
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*ier  de  cettt  mïtne  façon  ,  que  vous,  trouverez  daei    , 
la  Table  <les  abbtéviations  pdnr  Ja  Divifïon  ci-aprèt, 
où  je  prouverai,  la  Muldpliqacion  par  la   Divîlioii, 
&  réciproquement  la  Divifîon  par  la  Muliipiîcaiioo , 
feloD  t'oidte  des  abbidviations. 

Après  avoir  amplcmeot  traité  de  la  Multiplication 
^jjs  toutes  fes  circonflances  ^  pour  ce  qui  regarde  les 
préceptes  néceffaires  à  fon  opération  ,  îi  s'agir  fiiain- 
tcnaot  d'en  faire  voir  l'application  ,  &  pour  cet  effet 
fc  propofcrai  ci-après  pluucurs  queflions  conccmaiit 
les  &iaDcc$  &  la  tnatchaadifc. 


Plujteurs  que/lions  fur  la   Multiplication, 
Avtnijfement. 

LEs  principes  de  Multiplication  ont  été  ampleneiit 
enfeignés ,  tant  par  les  Règles  générales  qoe  pat 
les  parties  aliquotcs  de  lo  fols  Si  abbréviation  :  ceft 
pourquoi  après  avoir  propofé  quelques  queftioDs,  je 
me  contenterai  de  faire  l'opération  des  Règlts  ^  fioi 
f  ariicularirer  davaotage  fut  leur  eiplicatioa. 

Quffiioit  prcihiire, 

■  Quelqu'un  a  acheté  ij  muldi  de  vin  jà'raîron  de 
S  S  tiv.  I J  fols  le  cnuid  pour  tous  frais  ;  on  demande 
tombicn  vaut  le  rout. 


tn  fa  perfeUion, 
OpirMÏon. 
i(  muids 
5  S  liv.  15  (bis  la  pièce. 


liv. 

liv. 

« 

s 

v^         1^6%  liv.  If  Tcpoitr  la  valeur  de  tf  muids. 
Qaeftion  ftcoadt. 
On  demaDde  combien  valcat  }S  cordes  de  bois  ^  à 
raifbn  de  9  liv,  it  fols  la  coide. 
Opération. 
S  6  cordes  de  boh 
à       ~      9  liv.  1 1  fols. 

j        II 


cotdes. 


5)7  liv.  Il  fols  pour  la  valcu 


Quejtioit  tnijîime. 
La  pinte  de  vin  vaut  [  fols  4  deniers  ,  on  demande 
combien  vaut  le  muid. 

Multipliez'  180  pinces  valeur  d'un  muid  ,  par  / 
fols  4  dïn.  &  vous  trouvcrer  74  liv,  ij  fols  4  deu. 
ponc  la  valeur  da  muid.  ' 

Opération, 
180  pimes 

j  fols  4  den. 


4       ij  fols  4  den. 
74       13  fols  4  den. 


PB) 


U,S,l,!ML,COO;^IC 
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,  Qutfiion  quairiime. 
Oa  denandc  combien  valepi  ;  ^  repticis  de  blei  , 
à  raifon  de  ii  livres  if  fols  le  icpcier. 

Multipliez   )f  par   ii  livies  i}  fols,  il  viendra 
44C  livres  j  fols. 

Opération. 
J5  (cptiers 
a  ixliv.  15  fols. 

70 


ij 


^.    44^  liv.    5  fols  pour  11  valeur  re^uifë. 
Quefiioit  cinqiiiime. 
La  douiaioe   d'une    certaine    matcbandife   coôce 
14  livres  j  on  demande  combien  la  grolfe-qui  eQ  it 
douzaines. 

Multipliez  11  doùiiûo»  par  14  Uvics  ,  il  viendra 
*8B  livres. 

Opiraihn. 
it  douzaines 
à  14  livres. 


R.         tS8  livres  pouf  la  valeur  ie<]m[e. 

Un  Marchand  Papetier  a  acheta  un  ballot  de  Pa- 
pier contenani  SE  rames ,  S  raifon  de  4  liv.  i  *  fols  la 
rame,  on  demande  combien  il  faut  payer  pour  letont. 

Multipliez  88  par  4  livres  i^fok,  il  viendra  404 
Utigs  1 6  fols. 


en  fa  perfeSioa, 
Opiratioitf 
4  IW.  ïi  fois. 


îî* 

44 
8liv. 

16  fols. 

'         i^.      404  liv.  16  fols  pour  la  valeur  te<]ùire  des 
8  S  lamcs  à  4  livres  J 1  fols. , 

Quefiion  ffpuime  ,  .  .. 
oa  Rigit  df  dipenfe  par  la  Muttipifcation  ,  pour 
Jfavoir  à  tant  par  jour  combien  par  an. 
Quelqu'un  pâte  48   foU  pu  jobr  pour  Ta  pendon  , 
on  demande  combien  il  doit  payer  pour  la  dépcnfe 
de  toute  l'année /qui  coriticnç  j*!  jours. 

Multipliez  )£/  jours  par  48  fols  ,  il  viendra  as 
produU  87S^Iivicc  poutlaitépenfede  l'aitnée entière. 
Gpiration, 
.  -  3  S(  jour^  à  multiplier 

par  %  livres  8  fols. 


Yf.,    ,  %-]6  livres; 
Eti  ôn-Wiitoit  fçavoit  la  S^ufe  de  j8  fours  au  , 
itléme  prix  ,  it  faut  tnukiplier  de  n>Êine  j  8  par  i.  liv. 
sTols^il  viendra  H  9  liv.  4  fols  pour  le  requis  ;Stainff 
d'un  autre  nombre  de  jouts  à  un  autre  prii  par  jour. 
Qatfilon  huitième ,  ou  racket  de  renie. 
Quelqu'un  paye  fif  livres  ij  fols  4,  den.  de  rente 
par  an  ,  on  demande  ^  's'il  en'  vouloir  faire  le  rachat  > 
F  iv      . 


i».,,-,..iLi  Google 
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combien  il  faudcoii  qu'il  payù  pom  le  fonds  principal 

de  ladite  lenie  ,  le  rachat  Ce  CiiCuti  au  dcnîcr  i  S. 

Pour  le  fçavok,  il  faut  multipliet  18  par  <£  lïv. 
I;  fols  4  deniers  ,  Se  il  Tiendra  laoo  liv.  au  produÎE, 
qui  cA  le  principal  o a  le  fonds  requis  poui  faiie  le 
icQibouiremcnt  de  la  rente  ci-dclTus, 
Opération. 
iS 
(6  liv.  I  j  fols  4  den. 


î 


If.  itooliv.  qu'il  faut  de  principal- 

Ainlî, des  antres,  à  quelque  dcn'cr  que  fe  falTc  le 
rachat ,  comme  fi  le  rachat  Ce  fait  au  dcnict  16  ,  il 
faut  multipler  la  rente  par'itf  ,  Ace. 

La  preuve  de  cette  qacClion  i'e  fera  par  la  Dîvi- 
fion  ,  lorfquc  j'eïpliquerai  la  conAitution  de  'récit 
<i-aprcs ,  pagii  14^  5'  14^. 

Quefiioa  aeuviiaie. 

Quelqu'un  loue  ijnç.inaifoii  ]{□  liv.  par  an;  Se 
cette  mai  fan  Jtant  à  vendre,  un  Particulier  la  veut 
acheter  fur  le  pied  de  ce  qu'elle  eft  louée  ,  &  à  rai- 
fou  du  denier  it  ,  c'cft-à-ilire ,  qu'il  cmeodque  fon 
argent  lui  profite  autant  eu  achecani  cerie  maifon. 
que  s'il  le^cttoit  en  rente  au  dciiier  i  g  j  on  demande 
le  prix  de  cette  maifon,    ' 

Multipliez  J50  livres  par  18,  &  le  prodaiffera 
<}oo  livres,  qn'il  &ut  payer  pour  le  pris  de  ladjtc 
aaifon. 


.flt,  Google 


en  fa  perfeSion. 
Opiraxion. 


r/..         6]oo  liv.  qui  fera  le  prii  de  la  Mùfoo. 

Quefiioa  dixiime  , 

OH  Sigit  pour  tirtr  UJôl  pour  liv.  ou  S  dut.  ou  6  deit. 

ou  4  dea.  &e.  ou  que/qui  den.  que  ce  foie. 

Quelqo'uD  a  acheté  une  Maifon  de  x^éao  iivreï  , 
de  l»]uellc  il  doit  les  lods  &  ventes  à  raifoo  de  i  fo! 
.  I  deniecS'pouT  livre ,  on  dcmacde  ce  ^u'il  doit  paféï 
pont  lefdics  lods  &  ventes. 

Multipliez  ly^o  liVies  par  i  fol  8  deniers ,  ce  qui 
fe  £iic  en  mant  le  douzième  de  a^^oo,  il  viendra 
i-^66  liv.  I  )  loi  4  de* 

Opiration. 
±9600  liv. 


I  fol  8  den.  pour  livres. 


^c,     146$  liv.    1}  fol  4  den,  qui  foUt  dûs  an 
Seigneut.  , 

Quejlion  on[iemt. 
On  demande  le  contrôle  de  la  fomme  de  19600 
liv,  à  lùfou  de  lo  dca.  pour  livres. 

Multipliez  1-9600  liv,  par  10  deniers  felonJ'ordTc 
des  parties  aliquorc s  de  £4  8c  de  il  deniers,  il  .viendra ■ 
I  i}i  Ut,  6  lois  8  den. 


.Cookie 
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Opirûiion, 
^9600  lÎT. 


Pour  i  âenîen      740 

Pour  4  denius       49)  lir.    <  foh    8  dèn. 


ijt.  nj)  Ht.   €  fols    t  dcnîcn  quTÎ 

fauc  payer  pom  le  corciôIc  de  la  fuCfiie  foinnic  de 
x9iob  livres.  « 

Quefiion  dou\iime  ,  ou  Rtm'ifi  au-dtéans. 

l.e  Roi  fûfani  remlfe  de  t  fol]  }  dcn.  pour  livre 
fur  la  fomme  de  joooo  lîv.dout  il  faut  faire  te  re- 
couyreniem ,  oa  demande  I2  rcnufe  ,  &  ce  que  l'on 
dent  payer  net. 

Cetic  .  Rè^c  n'cft  qu'une  maltiplicatioa  pat  les 
parties  aliquotes  comme  les  prJcfdcDies  :  c'eft  [toiif 
qi»i  il  ny  a  qu'à  mufriplter  les  joooo  livres  par  i  fol 
j  deniers. 

Pour  l'op^ratiou  ,  vous  agirePcomine  pour  x  (olf 
6  dealers  ,  en  cirant  le  huiciâinc  ,  puis  du  produic 
vous  en  titerez  la  moiû^  ;  cenc  moitié  fera  le  pro- 
duit de  I  fol  ;  deoicis  ,  autrement  vous  pouvez  »^ 
pour  I  fol ,  puis  pour  ]  denicn  féparément ,  Se  ajou- 
tez les  deux  produits. 

Opiration, 
Joooo  livres.  ■ 
à  I  fol  )  dcQ. 

1z%^  '-     .. 

9f.        .^i-f  livres  pour  la  rcmifè. 
Et  ponr  trouver  ce  <ju'il  font  payer  net  au  Roi  , 
Jàâtes  une  fouftraâioti ,  êunc  ]ii;  Uv.  d:  joooo 
K«.  &  lcieflçfcra4(S7;  Uv. 


en  fa  perfeBîon. 
KciRifc  îltî 


Enfin  OD  k  fciTira  pour  telles  Rc^cs  ia  Rifmes 
kàà  ou  précejRcs  (]ue  j'ai  enreîgnés  diai  l'ctplicuion 
Jcs  parties  aliquotes  ,  Ibîc  de  fois  (ïmples  ou  deniers 
.fîm[^es,  roic  de  fols  &  deniers  canioioccmem ,  foie 
({ue  l'on  difc  à  ^  iça.  à  )  deo.  à  4  dcn.  Sec.  ou  à  i  fo) ,  . 
à  1  fols  ,  à  I  fol.  }  dcn.  à  i  fol  it  dcn.  &c.  pour  livre  " 
de  fioSt  ou  ie  pêne.   ? 

J _ : -t 

COmme  l'ame  de  tquKs  les  affiûiA  du  monde 
eft  l'aigenc  comptant  ,  5c  ([ull  inmoiie  fort  de 
(^toii  bien  payer  ,  cru  recevoir  une  fomma  de  dé- 
mets ,  c'ell  la  iMCon  pour  laquelle  il  eH  nécclTaire 
d'cnleignet  la  fafon  de  drellet  toutes  forces  de  Bor- 
dereaux ,  foie  en  matière  de  finances  ots  de  marcban- 
dife  ,  K  tirant  la  valeur  3e  chaque  efpèce  ,  fcnt  d'oc 
Ofl  d'argets  ,  ou  matcbatidire  ,  ta  rapporici  la  valeuc 
totale 

Gc  fini   eft  [rès-nécelfalre  ,  fantedliremebt  ï 

Medîeurs  les  Commis  des  Fiaancci ,  comine  aulli  aux 

Banquiers  3c  Marchanda ,  lefquels  ont  à  payer  cous  le» 

joiin  )  Bt  à  recevoir  aulli  pluucurs  fommes  oorablcs. 

Dt  la  manière  dt  drtjftr  un  Bordereau  Je  payêmeittl 

Pour  Faire  queloue  Bordereau  de  pàycmtnc  nue 
ce  Toit ,  il  efl  uéceAaire  de  connoltrb  Us  «fjpeces  d'oc 
8t  d'ai^ent  félon  le  cours  ordinaire. 

ToOT  Bordereau  de  payement  fe  fak ,  oa  par  fa 
Multiplication  ,  ou  pai  la  Di?ilîoB  >  je  tes  explt^uc- 
lai  tous  deux,  ' 
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■    Sçrdereûtt  Je  payement  par  la  Malttplieatiatf, 

Le  Bordereau  de  payètneocpar  U  Muhiplicatîoa 
d'cII  jucrc  chofc  aue  ce  qui  explique  la  valeur  de  plu- 
ficucs  cfpfces  différences,  félon  l'elpè ce  demandée. 

En  i4ici  un  exemple  :  Si  quelqu'un' vouloir  faire  un 
payement  de  75(1  livres,  &  que  pour  y  fatisfaîrc  ,  il 
eût  dans  f»  eailTe  les  etpèces  fuiyantès  ;  fçavoir  : 
<4o  piècei  de     j  'I.''  14  f.       On  demande  la  valeur 
»7Î  pièces  de  11  I.  dcrditeî'cfpèccs  en  livret 

41$  pièces  de     ;  I.  toumoîs ,  afin  de  l'expli- 

quer par  un  Bordereau. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  évatuct  le  noiqbre 
defdites  pièces  par  le  prix  de  chacune,  l'une  aprèi 

Ce  qui  fe  fait,  cn-mnlii pliant  f^parjment  le  nombre 
de  chaque  efpèce  par  fa  valeur ,  félon  l'ordre  de  l!i 
Mul tipti cation  ,  il  viendra  à  chaque  produit  la  valeur 
refaire  .  comme  il  fe  voit  par  les  opérations  cî-après. 

Prtmiire  Opération.      %  Opération.       ^-Ôpiration. 

640  pièces  ,    17  J  pièces  41*  pièce» 

à  j  iiv.  14  f.       il'  livres      à        j  livres.- 


îid»  17 j 

jto.  17JO 

Ji8 


^,.     ;<4S  Uv. 


qt.  301J  livres. 


Après  twoit  ainft  calculé  à  part ,  ££  trouvé  aa  pro  Jute 
de  chaque  Multiplication  la  valeur  de  chaque  efpèce 
différence.ilfoutdtfiflet  le Bordcteaucommc  ci-aptes, 
&  faire  l' Addition  des  produits  ,{t  la  fommc  totale 
'f«ra  la  Valeur  cniiète  des  efpèces  propoféct. 


en  fa  psfft^iùn.  -    ïJÎ 

'Addition  dit  prbduitt. 

f40-pîiccs  de    5  I.  i^f.  valent  J^4S  livres. 

t7f  nièces  de  ii  1.  v»ieoc  jdtj  livres, 

4iSpièccsdc   J  1.  valent  it?»  livrés. 

Somme  locale  ,  795*.  Livres. 

Ayant  fait  Addiiion  des  produits ,  }'ai  trouvé  pour 

ipmmc  totale  79  F I  livres,  qui  ell  la  valeur. du  nom- 

bie  des  pièces,  mentionnées  dans   le  bordeceau   d^ 

'  payement.  ,. 

Pour  prouver  (joe  les  Mulciplicationg  ci-delTus  foot 
boones ,  ayez.recouts  à  la  page  141  ^  où  j'çipliqueraf 
la  preuve  de  la  Multiplication  par  la  Divilion  }&Epout 

Ffeuve  l'Addition  des  produits.  Voyez  la  preuve  de 
Addition  ci-devant  j^ia^t  if. 

■  Autre  Bordereau  Saunage. 
Il  n'y  3  point  de  difFijrence  de  l'évaluation  des  piè- 
ces d'or  DU  d'argent  à  l'évaluation  des  aunes  ou  de 
drap  ou  de  coite  y  &c.  comEne  aulli  des  tt  de  poids, 
ou  de  telle  astre  marchandife  que  4' on  voudra ,  parce 
^ae  ■pour  prouver  ta  valeur  d'un  nombre  de  quel- 
que efpècc  ,  foit  d'or  ou  d'argent ,  ou  de  marchandife, 
il  faut  toujours  multiplier  la  quantité  des  pièces  ou 
aunes  par  ta  valeur  d'aune. 

Par  eiemplè  ,  fi  un  Marcband  avoît  acheté  tes  trois 
pièces  d'étoife  ci-defTous  ,  Se  qu'il  voulût  TçavAit 
combien  !l  dcvrcit  payer  pour  ,Ie  tout  j  on  diipoCet* 
lefdiics itois  pièces  d'étoiîe  comme  il  fe  voit. 
î*  aunes  de  drapa  i)  liv.  11  fols  l'aune, 
4S  aunes  dcfetgc  à    3  liv.  IS 
Ff  aunes  de  ratine  à  4  liv.  15  fols  6  den. 
-     Il  fjut  tiouvcr  la  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe 
Tune  aptes  l'autre  ,  (r  multipliant  féparément  cha- 
que nombre  d'aanc  s  par  la- valeur  de  l'aune,  comme 
il  1  été  cnfeigné ,  il  viendra  àchaque  produit  la  valeur 
rie  chaque  pièce  d'étoffe,  comme  il  fc  voit  parles 
opéiatloiis  im» 
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' Àmhmétîqut 
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.»  Opiralion. 
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^.  4S9I.  iif.  iSf.1871,  f  f..  ly.iéxl.ixf.  i(<L 
Ayant  aînll  fiït  toutes  In  Muttip&carions  j  on  fers 
l'Addition  des  ptodnitsj  &  ta  famme  rotaFede  l'Addi- 
lion  hiA  la  valeur  des  trois  piâccs  d'écofFc  » 
il  fe  voie  ci-après. 

Additioa  dts  produits  ci-de£ut, 

489  liv.  Il  fols. 

,87  4  ; 

stift        11  (  d<n. 


Somme  totaJe  9)9  li^.  s  fols  6  ita^  pour  Ia 
valeur  des  trois  pièces  d'éto&c  Tufilices. 

,  Bordereau  dtpaytmem  par  Dhifion. 

Voyex  ci-apièsji«f(  i.jo, 

Ceui  qui  auront  bien  confid^rë  tout  c»  *[\x  j'ai 
eTpli(]aé  ci-dclTus  touchant  la  Multlptrcaiidn  ,  n'au- 
ront pas  de  peine  à  réfoudte  tftaies  les  i^ftioDS  pro- 
pofics  ,  o»i  il  fera  befoin  de  £é  fetvir  de  la  Muliipli- 
cacion  pour  les  téfoudrC  ,  C'cil  pourt^uoi  je  n'en  trai- 
terai pas  davantiigc  ,  6c  paâitraii  la  Divillon  pat  livres» 
fols  &  deniers. 


^ 
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Diyijîon  par  livres  ,  fçU  &  deniers. 

Quelques- DOS  Ce  fbrmalifecoDt  peut-érre^ije  ror<lre 
<]Ut  j'ai  zkH  jurqa'ki ,  en  ce  que  j'fti  expVtiyié 
la  Mulnplicanon  &  Divilîoa  pu  livres ,  foU  &  (tenters 
(épùfmem  de  la  Multiplication  &  DiviGon  en  nom- 
bres entiers  ;  mws  fi  on  confidcre  que  dans  les  Mulripli-, 
cations  &Divilions  des  fous-erpèccs,  comme  de  l'aune, 
ie  to'iCc ,  comme  au/Ti  du  msrc  &  de  leurs  parties  ,  Sec 
i!  arrive  Couvent  qu'il  faut  mettre  en  pratique  les  nohi- 
bres  rompus  ;  on  verra  que  ('ai  dû  cntremclcr  le  Trait£ 
des  FraÛions  Arithmétiques  ,  Se  l'tipliquet  enfuite  des 
quatre  opérations  d'Addition  ,  Souftraâion ,  Multî- 
plieatîon  &  Divjiïon  en  entiers ,  (ans  lefquclles  on  ne 
peut  parvenir  à  la  consoilTanc*  des  mêmes  quatre 
opérations  en  Fraâioni;  outre  que  la  vtaîe  preuve 
d'une  Multiplication  pat  livres  ,  fols  &  deniers,  (bit 
d'anoes  ou  toifcs  entières  ,  même  en  fraâions  ,  ne  fe 
peut  faire  que  pu  la  DtviÂou  ,  comme  je  le  ferai  voit 
ct-aprâï  dans  Jlcs  quedions  fuivantes  fur  ta  DJviGon  , 

3ui  lètviionr  de  preuve  aux  Moltiplicaiions  ptécé- 
entes  co^es  chacune  en  fon  endroit. 
Pout  l'opération  de  la  DiviGon  des  livres ,  fols  & 
deniers,  il  n'y  a  rien  à  obfctver  outre  ce  qui  a  étj 
expliqué  pour,  la  DiviAon  des  entiers  ci  -  devant , 
finon  que  lî  on  divife  les  livres  ,  &  qu'à  h  fin  de  la 
DiviCon  il  en  refte  quelque ,  nombre  ,  ce  refte  eft 
compté  pour  autant  de  Iîvks  qu'il  faut  réduire  en 
fols,  en  les  owlriplianc  par  to  ,  &  les  fols  qui  en 
provicndiont ,  feront  divifés  par  le  même  divileur 
des  livres,  s'il  fc  peut.  Et  fi  après  la  Divifion  des 
fols  il  lefte  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fe.pnflre 
«Tifet  ^oQ  kl  téduiia  en  deniers ,  en  les  multipliant  v 
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pu  1 1 ,'  &  les  dcDÎCTS  qui  cd  .  piovicndroiit  ,  fe/ont 
divifés  de  œfme  par  fe  divifeur  commun  des  livres 
&  des  fols  }  &  s'il  rcfte  encore  quelque  nombre  de 
deukts ,  il  les  iàuc  rappotccr  à  la  preuTc ,  aptes  les 
avot»  lédaîis  en  livres  ,  fois  A:  deniers  ,  j'il  y  échcr  ; 
ou  bien  s'il  cfl  bcfoin  de  procéder  encore  à  une  Tub- 
divifion  ,  oQ  rédmra  ces  deniers  refians  en  oboles  pont 
être  diïifés  de  incmc  que  les  livres ,  fols  &  deniers, 

Pour  l'iDcelIigence  de  ce  qui  eft  dit  d-deflus  ,  je 
ferai  la  quellion  fuivante. 

Il  y  a  9f4B  livres  à  partager  ^galemenr  entre  }tf/ 
pcifonoes  ,  on  demande  combien  chacune  aura  pour 
fa  part.  ' 

Divifez  954S  livres  par  ;  fi/  ,  îl  viendra  au  quotient 
des  DiviGons  16  livres  j  fols  i  deniers  pour  la  part  de 
chacun,  de  il  reftera  fo  deniers,  qui  valent  4  fois 
X  deniers  par-delTus  le  c 
preuve.   " 


1160  C,  780  d.  S 

Ayant  fait  les  Divifîons  ,  il  eft  venu  i«  Ihf.  j  foli 
1  dcn.  pour  la  parc  de  chacun  ,  Si  il  retle  50  denïets 
qu'il  faut  rapporter  à  ta  preuve. 

Preuve  de  la  DiviJSon  d-dijfut.,  par  9. 

Comme  j'ai  prouvé  par  la  preuve  de  9  les  Règles 

çi-dcvant  d'AddiàoB  ,  Sooftraaion  &  Multiphca-^ 
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en  fa  ptrftclioit,  t  î  7 

rïon.pai  livres  ,  fols  Se  deniers  ;  je  me  trouve  oblig^f 
4^  prouver  la  Dirilîon  par  livres  ,  fols  &  deoiets  par 
U  {néme  preuve  de  s. 

Elle  fc  faic  ainJÎ  :  Il  faut  faire  une  croix  en  (juciquc 
part ,  puis  tirer  la  preuve  du  divifeuc  jfij  ..iHicnt  5  , 
igu'il  faut  écrire  au  haut  de  la  croii.  -    - 

Enfuite  il  ftut  tiret  la  preuve  du  quoiieot  i6  lîv. 
;  fols  ,  1  deniers  ,  en  daut>lanc  aux  livres  &  tti'plani 
aux  fois  ,  comme  il  a  iii  cnfeigné  ci-devant  page  I4, 
il  viendra  auflî  f  que  l'on  pofcra  au  bas  de  la  croix 

Eofuîte  il  faut  multiplie t^les  deux  preuves  l'une 
par  l'ann-e ,  fçavoir  j  par  j  ,  i!  viendra  »  J  ,  dont  la 
preuve'  cft  '7  ,  auxquels  j'ajoute  les  5  des  5  0  deniers 
left^s  ;  il  vient  1 1 ,  doot  la  preuve  efl  }  ,  qu'il  faut 
écrire  à  côté  de  la  croix.   - 

Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à  divifer 
$548  ,  il  vient  S  ,  cjuc  ;e  double  à  caufe  qu'il  y  a  li- 
vres Ce  fijTs  au  quotient ,  il  vient  1 6  ,  dont  la  pteu- 
ve  efl  7  ,  que  je  triple  à  caufe  qu'il  y  a  auffi  déniées 
àuQuotienijil  vient  II  ,dont  la  preuve  cfl  ] ,  comme 
il  e(t  tequii. 

Et  fi  au  nombr-e  à  divifer  ÎI  y  avoit  livres ,  fols  Se 
deniers ,  il  f^udrcut  obfcrvet  le  même  ordre  de  dou- 
bler aux  livres,  &  tripler  aux  fols  pour  en  tiret  la 
preuve. 

Preuve  de  la  même  Divtjtonci-dfffus  par 

Multiplicacion.  ' 

l'ai  eofeigné  ci-devant  que  la  Diviflon  fc  prouve 
pat  la  Multiplication,  &  qu'il  faut  toujours  multi- 

Elict  le  quotient ,  pat  le  divifeurpour  ttouvcrlenotn- 
te  à  divifer ,  en  ajoutant  au  produit  le  relie  de  U 
Diviâo»,  s'ily  cna. 

La  raifon  eft  générale  pour  routes  les  Divifions  , 
foit  que  la  D^vifion  foii  de  nombres  entiers  feule- 
■tmt,  ou  de. livres,  fols '&.d«)ien.   ' 
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ïcllement  que  fi  on  veut  prooTCr  la  Dtvilïoo  à- 
deffns  ,  on  le  nombre. à  (Uvifcr  eft  9J+8  livres,  lé 
divircur  }6j  petronncs,  &  le 'QUotieni  itf  li^.  j  fob 
i  deaiets  avec  jo  deniers  &  reiîc. 

Il  fauE  mnltipKcr  3  6^  divifcar  par  i.(  Hv.  ;  foli 
1  deniers ,  de  ajouiant  50  dcnteis  rclUos  qui  valent 
4  fols  1  deniers ,  le  produit  .donnera  le  nombre  à  di- 
vifer,  qttt  eft  j54>  livres. 

Opération,  -^ 

%6%  i  muldplicf.  . 

p«  i<  livres  }  fols  %  deniers. 


1150 

7)o 

,      î< 

10  fols. 

II 

i 

3 

10  deo. 

4   ■ 

1  relie. 

Produit     '  J54S  o  fols.'  o  qui  efl 

la  preuve.  ' 

Les  deut  preaves  de  la  Divifioti  er-delTus  par  9  & 
par  Muliiplicacîoa  ,  ffcrvironc  de  module  pour  prou- 
ver touKs  les  autres  DîvtfioDs  où  il  s'agira  de  livres  , 
fols  8c  deniers.  C'elt  poDrquoi  dans  les  op'frationi 
fuivaatcs  ,  je  ue  parlerai  poiiic  de  fa  preuve. 

II  y  a  encore  une  autre  preuve  de  ta  Divifion  , 
laquelle  fe  fait  par  la'Divtnons  mênie  ;  fcavoir  en 
divifant  le  nombre  à  dïvifcr  par  Leqiiodent,il  viemlra 
le  divifeur.  '    ' 

Il  faut  obfcrver,  lî  an  quotient  il  y  a  livres ,  ûils 
&  deniers  ,  comme  en  rcxempie  ci-defTusj  de  r^ 
diiite  le  nombre  à  divifcr  ,  &  te  quotient  aulTi  tout 
en  deniers  ,  puis  divifant  les  dcnieri  de  l'un  par  les 
deniers  de  Tautre ,  it  viendra  jufïe  te  ilivifeur  ;  &  s'il 
cl):  relié  quelque. nombre  dé  dcuicts  \  dtvifet  dans  U 
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en  fa  perfeBion.  i)j 

pKRiière  DiviGon  ,  le  même  nombre  Je  deniers  doit 
tcficr  àioi  celle  féconde  ,  8c  c'eft  U  pieuve, 

Âveriiffemeitt  far  la  riduSion  du  livres  en  fols  , 
&  des  fols  en  deniers  reftans  d'une  Divif on. 
Il  fâuc  renuiquer  que  pour  réduite  des  livres  kC- 
tantes  d'une  DiviijoD  en  fols ,  il  faut  pofer  un  zévo  en  < 
quelaue  part  pour  le  zéro  de  ta  ,  parce  que  )a  livre 
vauB  t-o  fo!s,&  multiplier  Jes livres  reliantes  parle  »' 
du  nA  Jmc  xo  ,  dont  le  produit  fera  mis  avant  le  zéro  , 
lequel  produit  fera  tout  prêt  pour  être  diyifé  per  le 
même  divifeur  des  livres  ,  fans  avoir  )a  peine  de 
iraDfponer  lerdîtes  livres  pour  les  réduire. 

Eofuite  fi  on  veut  réduire  les  fols  leflans  d'une 
DivifioD  CD  deniers  I  on  multipliera  chaque  caraâèie 
des  fols  reflé  par  1 1  deniers  tout  d'un  coup ,  comme 
fi  le  nombre  ia  p'étoit  qu'un  firàple  caradèrc  ,  atrcn- 
du  ,  par  cicraplê ,  que  la  Multiplication  de  1 1  par  } 
n'eft  pas  plus  difficile  à  faire  que  de  mulriplicr  7  pat 
8  ,  ou  par  quclqu'auttc  figure ,  puifqii'It  n'y  a  qu'à 

«  regarder  la  Table  de  Multiplication ,  page  J  i  ,  Sc\ 
l'apprendre  par  cœur  ,  &  qu'elle  efl  aulH-bien  dreflïe 
pour  Jt-  multipliés  par  j  ,  £ ,  ou  7  ,  &c.  comme 
pour  9  multipliés  par  S  ,  7  ^  ou  3  ,  Sic. 

Ce  que  j'ai  obfervé  dans  toutes  les  opérations  de 

,    Divifîons  fui  vantes  contenues  dans  mon  Arithmétique, 
à  la  réferve  de  la  première  Divtfion  ci-delTus ,  où  j'ai    ' 
fait  les  opérations  de  réduâiou»  tout  au  long  ,  pour 
feivir  de  modèle  à  ceux  qui  ne  feroieni  pas  encore 
aflez  flylés  à  cette  réduâian  abbtégée. 

II  faut  encore  remarquer  qu'après  avoir  fait  la 
Divifion  des  deniers ,  s'il  en  relie,  il  faut  les  rédui- 
re en  Tols  ,  eu  les  dîvifant  par  11,  ou  en  tirant  le 
douzième  qui  c(l  la  même  chofe,  dont  il  viendra 
des  fols  &  deniers  ,  s'il  y  échet,  puis  après  on  ré- 
duîjra.ccs  fols  en  livres ,  s'il  f^peut ,  8c  ce  leftc  de 
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dealers  ^tant  wnfi  rWuic  èo  livres  ,  fols  &  deniers  ," 
ou  en  fols  Se  deniers  foiilcment,  doit  être  rapporté 
au  produit- de  la  Mulciplication  qui  fe  fait  pouf 
prouver  la  Divifion  ,  comme  \  la  Divilîon  ci-deffus. 
Il  eft-rcfté  ;o  deniers  ,  qui  valeot  4  fo's  *■  deniers  , 
que  j'ai  rapportas  pour  parfaite  la  preuve ,  auiremctit 
elle  lè  fût  ttouvée  fauiïc. 

Note.  S'il  y  a  au  nombre  propofé  à  divifer  ,  livres  , 
fols  &  deniers,  on  dÎTifera  premièrement  les  livres, 
puis  réduisant  lis  livres  reftantcs  en  fols  ,  s'il  y  en  a , 
on  joindra  aoi  fols  de  cette  réduftion  les  fols  de  la 
fomme  à  divifer  ,  puis  on  fera  la  Divifion. 

De  même  ,  s'il  refte  des  fols  à- la  Divifion  des  fols, 
on  les  réduira  en  deniers,  amquels  on  ajoutera  les  de- 
niers de  la  fomme  à  divifer,  puis  ou  fera  la  DivifiOT  : 
ce  que  l'on  obfervera  en  toutes  Divifions  où  le  nombre 
à  divifer  fera  compofé  de  livres  ,  fols  &  deniers. 
RéduSionpar  dlvipon, 

La  r^duâion  par  Divtuon  fert  pour  réduire  les  pe- 
tiies  efpèces  en  grandes. 

RéduSioit  dt  deniers  en  fols. 

Pour  réduire  les  deniers  en  fols  ,  il  faut  divifer  fa 
membre  des  deniers  par  ii ,  &  le  quotient  donnera 
des  fols  j  &  le  relie  fera  des  deniers. 
Exemple. 

On  demande  combien  91 6-j  den.  valent  de  fols. 

Opération. 
' (.797  ^ols  1  &  «ftc.j  deniers. 


RiduSion  des  fois  tn  livres.    ■ 
Four  réduire  des  fols  en  livres ,  il  faut  divifer  lenom- 
bic  des  fols  pat  lo ,  &.le  quotient  donnera  des  livres. 


en  fa  perfeciîon.  1 4 1 

On  antretnent,  pour  le  plus  coure  ,  U  faut  {épmt 
hAinnife  figure  des  fols  à  main  droite  , -8c  prendre 
U  moitié   des  autres  ,  &  cène  moitié  donnera  dec 
livres ,  8:  le  reftc  ce  feront  aiitan:  de  fols, 
ExtmpU. 
Od  demande  combien  757  fols  valent  de  livres. 
Opération. 
757  fols. 


/      3j  livres  17  fols. 

Plafieurt  autret  ridaBiom. 

îonr  téduife  des  pouces  en  pieds ,  il  faut  divlfcr  le 
nombre  des  pouces  pat  1 1 ,  Se  le  quotient  donnera  des 
pieds ,  &  s'il  en  reûe  ,  ce  feront  des  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  toifcs ,  il  faut  "divîfer  le 
nombre  des  pieds  par  6,èi  le  quo tient  donnera  des  toifes. 

Pour  réduire  des  onces  en  tt  de  poids  de  i6  on- 
(çs ,  il  faut  divifcr  les  onces  pat  16,  &  le  quotient 
donitcra  des  tt  ;  3c  fi  ce  fonf  des  onces  à  réduire  en 
tt  de  ij  onces,  on  diyiCèra  les  onces  pat  i;  ,  &  le 
quotient  donnera  des  tt-       . 

Pour  réduire  des  gros  en  onces ,  il  faut  divifcr  les 
eros  par  S  ,;  &  des  ouces  en  marcs ,  il  faut  divifec 
les  onces  par  I. 

-     RîduShn  des  pitds  en  perches. 

La  réduâion  des  picdf  en  perches  fe  fait  diveife- 
mcnt  !  Içavoir. 

Si  c'eft  en  perches  de  18  pieds ,  il  fjut  divifer  pariS. 
Si  c'ell  en  perches  de  i-o  pieds  ,  il  faut  divifer  par  10. 
Sic'cften  petcheïde  tiyieds,  î!  faut  divifer  pat  iz. 
Si  c'cll  en  perches  de  14  pieds ,  il  faut  divifer  pat  14. 
Si  c'cft  de  15  par  if. 

ou  par  quelqu'autre  nombre  que  ce  foit  de  pieds  ^ 
dcfgucis  la  pMfhç  fe  divife.  ■ 


L'Arithmétique 


Pliijiturs  Quefiionsfur  la  Dlv'ifon ,  defyuelles 
les  cinq  premières  ferviront  de  preuve  aux  • 
Multiplications  ci  -  devant  ,  fages  1 1  o  j 
m  j  115  j  115  ô-  114, 

Prtmiire  QaefiioK. 

Quelqu'un  a  acheta  ]  f  aunes  d'étoffé  qui  lut  ont 
coûte  8}i  Itvtcs  1 1  fols  )  deniers  on  demaniie 
combien  vaut  l'auDcj  il  iàM^Wifer  8}i  livres  11  fols 
}  deniers  par  }f> 

Opération. 

tJ-7  X0S 

(  ij  liv.  (  If  fols  (  j  den. 

m  m.  *  n    ■' 

Ayant  fait  la  DiviCon,  il  eft  venu  *t  Itv.  ij  fols 
'    9  deniers  pour  la  valeur  de  l'aune  ,  comme  il  a  éié 
ptopoCt  dans  la  Multiplicarioa  ci  devant  pi^  "  >  > 
dont  eeite  Divifion  eft  la  preuve. 

Second*  Qdefihn. 
■   14  aunes  {  ont  coûti  ijj  livres  j  fois  tf  dçn,  |  , 
on  demande  combien  vaut  l'aune. 

Djvifcz  1  f  7  liv.  5  fols  É  deq.  ~  par  14  aunes  ^ ,  Se 
le  quocient  de  la  DivifioD  fera  6  liv.  £  fols  8  dcn. 
pour  la  valeur  de  l'aune. 

Pour  faire  cette  Règle  rédoifez  i  $^  liv.  j  f.  <  d.  | 
en  lïiièmcs  de  deniers;   il  viendra  11^480  fîiièmes. 

R^duifez  auflî.14  aune»  I  en  lisièmes  ,  il  viendra    . 
i4y  fixicines  ;  puis  divifanc  ïz<4Eo  par  i  47  ,  il  vien- 


enja  perfcclion,  14) 

dra  au  quotient  1 5 10  deaien  ,  qai  par  réduâiw  valent 
6  liv.  6  fais  t  dci).  pour  la  valeur  de  l'aune  ,  comme 
il  a  été  propofé  dans  la  Multiplication  ci-devant  page 
114,  dont  laqucQion  ci-delTus  eft  la  preuve. 
Troifi'atu  Qaefiion. 

f]  annes  f  odc coûté  471  lir.  o  fols  lodeniers, 
on  demande  combico  vaut  l'aune. 

Réduirez  comme  ci-ddTuE  471  liv.  o  fols  la  deniers 
en  lixiimes  de  deniers,  il  viendra  ^78)00  pour 
noiiit)re  i  divifer.    , 

Réduifez  anffi  îî  1  en  lîiièmes  ,  il  viendra  )  i  j  ^our 
divUeni;  pui^divifûi  tfySjioo  rpat  jzj  ,  il  viendra 
iioo  deniers,  qui  valent  S  livres  ij  fols  pour  la 
valeur  de  l'annc ,  Se  c'eft  la  preuve  de  la  Multiplica- 
tion ci-devaat  page  1 1 5  ,  Se  ainG  des  autres. 
Qaatriènu  Quefiion. 

Un  Particulier  achète  t  j  rauids  de  vin  ,  qui  lui  ont 
conté  ponr  toute  dépcnfe  1+58  livres  i^  fols;  oti 
demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  particulier 

Divifcz  li^g^iv,  ij  fols  par  ij  ,  comme  il  a  été 
enfeigné,  il  viendra  58  livres  Ij  fols  pour  ta  valeur 
du  muid,  ' 

Opération. 


ni,  j8  liv.  ij  fols  pour  la  valeur  de  chaque  muid, 

comme  il  a  été  propoK  dans  la  première  qucftioti  de 

MuhiplicaiioD  ci-devant  p^c  114  ,  dont  c'eftici  la 

preuve.  __ 

Cinquième  Quefiion, 

Quelqu'un  a  acheté  un  muid  de  viii  ponr  fa  pro- 
vifion,  qui  lui  coûte  74.,  livres  t}  f^  4  deniers. 


i»",-..ii-,C.cx;)^lc 


1^^  L'Jrithméùque 

oA  demande  à  combien  lui  rcvieni  1^  pince  à  raifbn 

<je  iSo  pintes  au  maid. 

Pour  faire  ectte  Règle.  téduKèi  74  livres  en  fok& 
ajoute!  l«'n  Colî  ^il  viendra  1451  fols , -que  vons  di- 
viferei  par  180  ;  Sl  faifant  la  Diviftoa  comme  il  a  iti 
cnfeîgne ,  il  viendra  au  quotient  des  bîvilïons  5  fols 
4  den.  pour  la  valeur  de  la  pinte  ,  &  c'cft  la  preuve  de 
Jatioi&èine  queftion  fiir  la  Multiplicarion ,  pag  iiy. 
Opération.  ' 

7+'liT.  ij  fols  4  deoierj, 
10  T#9J  txt4> 

— -.  (ffol' C+den, 

149}  foij  .    :         I-8'0-  ^îJÎ?S 

Ayant  fait  la  Diyilîon  ,  il.  efï  venu  $  lois  4  dca. 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 
-Sixiimt  Qaejlion. 
Quelqu'un  a  fait  venir  j  S  cordes  de  bois  ,  qnî  lui 
ont  eoûté  jjy  liv,  ir  fols  ppur  toute  dépenfe  ,  .on 
demande  îk  coBibieD  lui  revient  la  corde. 

Diviler  )  Î7  livres.  1  ttpjs  par  •&  ,  (elon  l'ordre  de 
la  Djviiion  ,  &  le  quotient  dtHineta  3  livjret  12  ibij 
pour  la  valeur  de  cliaquc  corde. 
Opérât  ioa^ 
ï                                   "  ■ 

■  Cjliv.  (  Il  fûU. 

■Bf..  9  liv.  M  fols  pour  lavaleur  de  chaque  corde, 

comme  il  a  été  propofé  page  1  ij. 

Septiimt  Qutfiion  , 

ou  Rigl'  de  dépinfe  pur  Divijiort ,  pour  ff avoir hcant 

par   an ,  comhUn  e'efi  par  jour. 

Quelqu'un  paye  87*  livres' de  penfipn  par  an  ,  on 

demandé  combien  c'eft  pat  jour.   ' 

.  Diviléz  87S  livrés  par  }<j  Jours  valeur  de  l'jnnfc. 


,.„-.„.,C.ooylc  , 


-  en  fa  pt'feUiûit.  I4(. 

1^  le  qnotiuic  ie  la  DtvifioD  Joanera  t  livres  8  folf 
pour  la  d^penfc  de  chaque  jour  ,  comme  il  a  Iti  ^o- 
poCf  à  ia  MuhiplicatioD  ci-jevant,  page  117. 

Opération. 

(  X  Ut.  (  «  folî. 

?*«  yH      ' 

%.  xlÎT.  S  fols  pour  la  d^peofc  de  chagucjour;  , 

C'eft  comme  qui  diroic,  quelqu'un  tient  une  maifoa, 

\  louage  ,  de  laquelle  il  paye  %-j6  livres  par  an  ,  o« 

deman& combien  c'eftpar  jour.  i^.  t.  liv.  S  fols. 

Rtmariiit.^x.^  quelqu'un  avoit  dépenCé  nj  liv.  e« 
.Bnjroyage  de  £a  jours,  fçavoii  combien,  il  auroit  dé-' 
pcnR  chaque  jour.  .       ;     . 

Divifif  11.5  par  £0,  &  le  quoticnç  de  la  Divifioa 
donnera  )  livre^  i  y  fols  par  chaque  jour. 

Huitiime  Quejlha  ,  ou  Conflhution  dt  Rente. 
Quoique  plufieurs  confondent  le  mot  conftitution 
de  rente  avec  celui  d'intëiët,  difant  que  conflituer  de 
l'argent  en  rente ,  c'eft  la  même  chofe  que  de  donnée 
de  l'argent  à  intérêt ,  néanmoins  il  y  a  bien  de  la  dif-' 
fïrence  pour  l'opération.  Se  même  pour  la  pratique  ; 
car,  quand  00 dit ,  donner dej'^rgent  en  rente.,! ajtde^ 
nier  16 ,  c'eft  que  de  iC  iivres'que  l'on  donne  à  rente, 
on  en  tirejtne  livre  de  pro£t  au. bout. d'un  ap^  de  iS 
livres  OD  en  tire  une  livre,  de  10 livres  une  livre,  &c. 
liqnelle  conftitution  fe-faità  un  denier  plus  haut  ou 
plus  bas  ,  félon  les  lîeui;  comme  à  Paris  les  conftitft- 
tions  les  plus  av.anta^ufes  pour  les  fonftituons  fe  font 
au  ilenier  ig,  quieft  !ç  denier  de  l'Ordonnance, d'au- 
tres au  dénier  to  .qui  rapportcntuioinsdt'prQlît  ,donC 
k  raifon  cft  toute  éviden^  puifquc  fi  de  iS  livres 
on  en  retire  une  livt%  deprffit«uboutd'un  an,&  que 
de  to  livres  od  n'ea  icciie  auffi  qu'une  livre ,  g»  tiie 


„,i, -,..„!  C<x3gk- 


t^S  VÂrUhme'tîq'je 

■auDt  de  profit  de  î  S  livres  que  de  io  l\ytf%  ;  fiartanc 
fi  quelqu'un  donne  fou  argent  au  dcnïci  lo ,  il  peird 
l'intérêt  de  deux  livres. 

Quant  à  l'autie  nunicrc  de  tîtcr  ■  Tinter éc  d'une 
foinnie ,  c'eft  qu'en  quelques  Pays  ,  eomnie  en  Pio- 
vencc  Se  autie^  cndtoits  ,  on  tire  riucérét  à  rairon  de 
tant  pouf  loo  par  an  ,  ce  que  }!czpliquerat  loifquc  je 
lEsiûrù  de  la  luglc  d'intétct. 

Qutftionfiir  la  Confittiuion  de  Reniée 

Quelqu'un  veut  mettre  i  too  IWte»  en  rente  ao  dé- 
nier 1 8 ,  on  demande  combien  il  ref erra  d'intérêt 
par  an. 

DiviCez  liao  livres  par  i  g  ,&-|e  quotient  de  I*Df« 
vifion  donnera  66  liv.  i  j  Cob  4  deniers  pour  l'mtérât 
d,*iia  an ,  conunic  il  fe  voit  par  l'opération. 

. — -(«tir. (ijf. (+dciL 

,-     tSS  tSiS  iX 

.    ■   X  ' 

^ut  preuve  t  voyez,  le  jradiat  de  rente  ci-devant 

Et  s'il  éeoît  queftion  de  titmvcr  l'intétêt  de  ;  ans  9 
mois  { j  à  ia  raiion  d-deflus  de  66  liv.  1  ]  C  4  den. 


le  produit  donnera  l'intérêt  que  l'on  demande  ,  c 
mril  Ce  voit  par  l'opération  itiiva 


en  fa  perfecllon.  i^y 

■  Opération. 
j  aits   $  mois  \i.  multiplier 
66  iiv.  1}  r.  4  dcD. 


loo  Iiv.  o  r.  o  d.  pour  }  ans  tout  d'un  couf. 
]  ;  6      %        pour  6  moil.  . 

li        'î     +       pour  ;  moiï. 
i        ij     tf|    ^ur^mois. 
?t.        ijt  U    I J  f.  <  d.  j  pour  l'intjiéi  des  j  ans 

Comme  j'ai  AWid,  ri-devant  par  1 1 ,  parce  que  U 
cooftiuition  -de  leote  fe  faifoic  au  dca,  1 8  ;  ûaù  lorf- 
^e  la  conÛicutioQ  Te  fera  au  dca.  14  ,  au  deg.  \6  , 
M  dea.  t-o  ,  Sec.  on  divifêia  h  Tomme  propoféc.à 
BiEnrcà  tcDCepar  14,  ou  par  i£,  ou  par  10,  ou  par 
ici  autre  denier  auquel  fe  fera  la  coq  Hi  tu  ci  on. 
Neùviitie   Quefiion. 

Un  Maître  Chapelier  a  feit:  mélange  de  plufîeort  - 
difFifteatcs  jtofi'cs ,  pcfaot  en  tout  98  onces ,  i^ui  Igi 
coûtent  158  livl  on  demande  à  combien  lut  revient 
l'once  ;Jc  ce  mélange,  afùi  de  Tçivoit  à  combien  lui 
revient  cliaque  cbapcau  TcIdd  la  «juantit^  d'onces  qu'il 
ïoi«l  ta  y  -mettre . 

DiviUz  158  livres  par^Sonces,  il  viendra  au  quo- 
tient de  la  Divilîon  î  1  fois  1  deniers  -^  pour  la  wi- 
leuT  de  l'once. 

,  Dlxiitfie  Quijlioii, 

Un  M^iîrre  Meuuificr  va  à  un  (Aantîcr  pour  acheter 
m  cent  de  planches  ,  fc  compofc  avec  le  Marchand 
ï  ;<  livres  te  cent ,  à  condition  de  prendre  les  jduxoo 
de  planches  à  ti  pieds  de  long,  &  l'auttetiersà  S'pieds;  - 
00  demande  i  combien  reviendra  le  pied. 

Pour  réfoudre  cette  quefiion,  if  Faut  concevoir 
qne  les  4  de  100  font  66  {  ou  J  ,  qu'il  faut  multiplet 
par  6  pieds,- Se  il  viendia  400  pieds  pour  les  }  du 
104  de  planches  à  f  pieds  de-long.  _ 

«» 


.Cooslo 


'i^g  V  Arithmétique 

Enfuite  on  fçalt  que  le  f  de  loo  tft  J  )  y  qu'il  faiK 
njultiplier  par  8  piedï,  &  il  Tiendra.  i66  pieds  &  jd« 
pied  ,  tclleipcnt  qu'ajoutant  des    deux   fomme»  de 

-pieds,  onifciraqueies  loo  planches coniienûent*« 


yieds  ;  ;  maintenant  pour  fçavoir  combien,- 
pied ,  il  faac  diviCer  }  6  livres  par  666  i. 

■  Mais  d'autant  que  ;  6  livies  ne  fc  penveot  pas  di- 
vîfctpK  666  j,  iliàut  tiiaa^666  y  en  tiers,  il  vien- 
dra »ooo  tiers  ;  il  faut  auflî  réduire  j  6  liv,  co  tiers  , 
0  viendra  io8  ,  c'eft-à-dire ,  loS  tiers  de  livres  à  di- 
viler  par  »oûo:  &  d'auymt  que  io8  tîersne  fe  peu- 
venc  divifer  par  laoo  tiers ,  qui  c{t:  autaoC  qae  de 
dite  lo!  I.à  ^ivifer  par  looo  livres,  on  en  ftra  la 
réduâion  ,  le.  la  divifion  enCuite  ,  comme  ÏI  fc  voit  par 
l'opërarion  ci-delTous. 


666  f  pieds  à 

tid. 

uirceoticr 
par 

s,  î* à ridiiirc  entiers. 

aooo  divifeur 

ro8  I.à  réduire 

atuo 

par 

10  ea  fcJs. 

— 7-  (  i  Col 

«ooo 

lUoTols  à  divifer. 

Refle  1^0  fols  à  rentre  en  ctenieis,  qui  Talent 
1510  den.  qui  tie  fe  peuvent  divifer  pat  1000. 

Ayant  fait  U  divifion  cideffus,  ilefl:  venu  un  fol  au 
quotienr,  U  refte,{-"-î  pour  la  valeur  d'un  pied,  au 
lieu  de  laquelle  fraâion  .comme  elle  approche  fort 
de  l'entier  ,  on  comptera  i  fol  i  den.  pour  la  valeur 
de  chaque  pied  {  Se  panant  les  planches  de  6  pieds 
vaudront  6  foN  6  deniers  pièce,  &  celles  de  t  pieds 
vaudront  S  fols  S  deniers. 

Pour  pfeuve',  fi  on  multiplie  les  66  planches^  par 
i  fols  â  den.  K  les  j;  plaaclies~par  S  fols  B  dcn,  9C 
que  l'on  ajoute  les  deux  produits  ,  il  viendra  }  6  livra* 
i«fols  a  den.  7  ,  lefquels  a  fols  i  den.  j  font  à  iità^i 
ùa  le  tout  j  ce  qui  n'eft  pas  confidérablc. 


i».,,-,.iLi  Google 


tn  fa  perfeclion.  1 4  j 

Oaiïime  Quefiion. 

Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  tlttcta!  pefauc  ' 
1 4  H  ,  tenant  5 1  auoes  4 .  ^  tj"'  Juî  coûte  1 7  livrei 
.If   fols* la  tt ,  on  demande  à  combien  lui  revient 
l'aune. 

Pour  réfoudre  cette  qucftion  &  les  autres  fembla- 
blés,  il  faut  pKmiètement  ttonvcr  la  valeur  de  14 
ttj  en  les'muliiplîant  par  17  livres  15  fols  ,  valeur  de 
la  tt ,  il  viendra  au  produit  14S  livres  i  o  loU  pour  la 
ralebr  totale,  oue  l'on  divifcra  par  lesjiauneiî, 
&  Itf<]uotientdelal>ivi(ioudoanera4l.  i4rol&Sd«n. 
pour  la  valeur  de  l'aune. 

Mais  ,  avant  t^ae  de  faire  la  Divifion  ,  il  faut  ré- 
duire les  148  livres  lo  folsen  demi-livres,  il  viendra 
437  à  diïifet  par  51  {  n-dultcs  aiilli  en  demi,  il  vien- 
dra lof  pour  divifeur,  comme  il  fc  volt  par  l' opéra- 
tion entière  de  la  Règle. 

14  tt  à  multipliée  5^f 

pai  17  l~.  ij  fols 


98  liv. 


}->} 


Pioi  14!  I. 

10  fols  à  réduit. 

:  eu  demi. 

Prod.  4,7  1. 

à  divifer  par  1 

■  os. 

^'(4, 

7- 

:'^  ,s. 

fax 

ma  ■  - 

i^i  ^ 

L'opération  entière  de  U  Règle 

étant  achevée 

euj 

SJC'  'L'Ar'uhméiiqtie 


SJC'  X  Ariihmetiqae 

cfl  venu  4  1.  14  fols  S  à.  poac  ta  valeur  At  l'auoe 

afnll  des  suir^ 


Bordereau  depayementpar DiPiJîon. 

CE  Bordereau  fert  pour  trouver  coir.bicn  il  faut 
doDiier  de  pièces  de  cjuclt^ucs  efpèccs  i^uc  ce 
foie  pour  faire  tel  payement  que  l'on  voudra. 

'  Par  exemple ,  (t  on  veut  Içavoîr  combien  il  fan 
donner  de  pi^es  de  7  livres  pour  payer  95*  livres  ; 

"  Diviiei  9  î  6  par  7  ,  il  viecdra  1  )  s  au  quotient  , 
c'efl-à-dire,  i;â  pièces  de  7  livres  pour  faire  ledit 
p'ayemeoc- ,  il  refte  4  livres  qu'il  faudra  pour  le  fus- 
pîément  qu'il  faut  payer  outre  les  13  S  pièces  de  7  li- 
vres ,  comme  U  fe  voit  par  l'op^tatioDfuivarite. 

— "  ^  (  i}6  pièces  à  multiplier  pajj 
^^  7  1.  pour  la  preuve.  ^ 


4  reAe  de  la  Divifîoii, 


Produit  S5fi  I. 

Pour  preuve  ,  il  faut  toujours  multiplier  le  nombre 
des  pièces  par  j^  valeur  de  la  pièce ,  &  ajouter  le  rede 
delaDivîiion,  s'il  y  en  a,  pourle  fiifipUment,  Se  le 
f  roduir  donnera  la  fomme  ptopofife  à  payer ,  comme 
il  fc  voit  ci-delTus.  -      "' 

Pour  divifer  plus  brièvement ,  en  tirant  le  feptîèmc  > 
dej^tfliv.  il  fut  venu  136  pièces.  Se  4  Hv.  de  celle, 
comme  pat  la  Diviiïcu  ci-dclTus. 

Qurfiionfur  le  même  Bordengu. 

On  demande  combien  il  faut  donner  d'^cus  d'or 
de  j  1. 14  fols  pièce  j  pour  payer  »  joo  I, 


m  Google 


enfa perfeSion.  îj  i 

K^Juircx  ijoo  livces  en  fols,  il  Tiendra  jooo» 
fols. 

K^duif»  itulTî  s  livres  14  fols  en  Coh,  il  Viendra 
114  fols. 

Puîsdivjfez  les  50000  Colspar  114  y  leqafnientde 
la  OivtfioQ  donnera  438  pièces  pour  fiire  le  paye- 
meot  tenais  ,  en  ajoutant  6%  fuis  rcEtanc  <ic  la  Divi- 
lîoa,  comme  il  fe  vctia  cî-delTous  paria  preuve. 
Opiratiott. 

ijoo  bWrej  ^4fSS 

10  fols  ^fi^<^ 

(438   pièces  &  6%  fols 

fODOo  it^^^         poui  le  rufplémenc 


Pour  preave  ,  il  hm  faire  udc  >DtTc  qaefHoa,  dt-, 
lânt  à  5  livres  14  fols  la  pièce,  on  demande  combiea 
valent  4)  3  ècQs  d'or, 
.    Multipliez  4}  S  pac  5  jivres  14  fols,  il  viendra  trois 

riduics ,  auxf|aels  ajoutant  les  £1  ^ols  de  fupplémeai , 
fommc  fera  ijoo  livres ,  comme  tcqi  u  qucâion 
drdeJTua; 

4^8  icsa  d'or  ï  multiplier, 
par  t\,      14  fols. 


iijo 

119 

87 

t\ 

î 

8 

Prod.         ijoo  Hv.  ^m  eft  la  fomrae  propoCëe  * 
a  ptettve. 

jiutte  Qutjllonfir  U  mime  Berdtrtaa. 
On  veut  payer  joo  Hvks  en  pièces  de  I9  &Ij  <dai- 
licrs.  on  demande  combien  U  en  faut. 

Ci» 
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R^duîfez  Joo^mes  cndcnieis,  ilvicodca  ti.oooa 

Réduirez  aufiî  I9  fob  6  dcnicn,  il  vicadra  134 
denicrt,  . 

Puis  divifant  iioo«o  deoiers  pat  t)4  deniers  .  le 
qnoticDE  de  la  Divifîon  donnera  $  1 1  pièces ,  il  rcftcra 
191  deniers  à  divifcr,  <^ui  valent  i £  fols  ,  qu'il  Faut 
fonrnii:  de  plus  pont  le  fnppk'mcnt. 

Pour  l'opération  de  lâDivifioa.  je'IaUiire  à  faire, 
Bie  contentant  d'en  donner  la  réponfe. 

Pour  preuve  ,  fi  vous  multipliez  les  J 1 1  pièces  par 
19  fols  6  deriers ,  fclon  l'ordre  <le  la  Multiplicadon  , 
ti  que  vous  ajoutiez  les  1 6  foli  de  fupplément ,  vont 
trouverez  jugement  Ies-5«o  livres ,  comme  il  a  été 
propofé. 

Autre  Qutfiion  far  It  mime  Bordtreau. 

Ceft  la  même  chofe  que  G  on  d;foit  s  QucIqn'UB 
^eui  employer  500  livres  en  marchandife  ,  ft  on  la 
vent  vendre  19  fols  6  dealers  l'aune,  on  demande 
.  combien  il  aura  d'aunes  pour  foo  livres.  ^2.  fit 
aunes  ,  il  refera  iji  deniers  qui  font  de  plus,  qui 
valent  1 6  Co\s. 

Pour  l'o^ration ,  îl.faut  obferver  le  métne  ordra 
que  ci-dellas  pour  le  Bordereau  de  paiement.     . 

^Autrt  Queftion ,  ou  EAunge  d'une  tfpiee 

Quelqu'un  a  540  écus  d'oi  de  f  liv.  14  fois  pièce. 
Ma  demande  ,  s'il  les  voaloit  convertir  en  loois  d'or 
de  1 1  livres ,  combien  il  auroit  de  louis  d'or. 

Pour  le  fjavoir  ,  il  faut  voit  combien  les  540  éeus 
d'or  à  (  livres  14  fols  la  pièce  valent  de  livres  ,  ee  qui 
fe  fait  en  multipliant  les  J40  écus  d'oc  pat  5  livres 
a^  fois  félon  l'ordre  de  la  Multiplication  ,  U  il  vien- 
dra )078  liv. 

Cela  fait ,  divifcz  les  J07!  livres  par  1 1  liv.  valeur 
du  louis  d'or  ,  il  viendra  17;!  louis  d'or  ,  Se  il  crïlaa 
t  liv ,  pai-deCus  le  tout , 


tn  fa  perfcWiqn.  ï  5  ï  : 

Tellement  qne  l'on  aura  ^79  lonil  d'oi  AC  $  lÎTlJs 
de  plus  pour  les  J^o  icus  d'or. 

Fattet  rop^iatian>  Sc  vous   CTODTcrci  mfnie  lé», 

Ahhréyiation  pour  la  Divisa  par  Us  parties 
aliquotes-i  qui  en  fins  contraire  peuvent  aajji 
fervir  pour  la  Multiplication  ^  comme  il  a 
été  enfei^é  page  m.    ■ 

OUand  on  (iivirera  par  an  nombre  qui  fera  eata^  . 
pofé  de  deux  parcies  aliquoecs  ,^]a  Dîvifîoa  fe 
fera  en  divifaQl  ptemiérement  ic  numbre  à  divïf^rpac 
une  de(partiesaIi<]uote«,  puis  on  divircra  le  quotient  pac 
l'autre  pariie  ,  te  ce  dernier  quotient  feia  le  quotient  de 
la  DiviîîoD. 

Quand  je  dis  jdtvifet  par  les  parties  ^iquoKS,fe(t-- 
tciu  qoc  lî  on  divife  par  ; ,  on  prenne  I;i  iroifième  panic  i 
du  nombre  à  divifer,  par  4  la  quatrième  partie,  Ecc. 

Coiiiine  fi  l'on  veut  divifer  un  nombre  pat  14  >  il 
hm  conâd^rerlespaTtîcsaliquotesdoDt  Icdivifeur  14 
cil  compofj;  Tçavoit  de  tf  multiplia  par  4  ^  par  esem- 
ple,  fi  on  vcuidivîTcr  7  f^ti  livres  pat  14,  ontireiale 
iùnéme  de  759^  livres,  il  viendra  it.66  liv.  au  quo- 
tient; &  de  ïi.66  liv.  fi  on  en  tiic  le  quart,  il  viendra  ' 
Jifliv.  lof.  pom  lapait  de  chacun,  obrervancdebar- 
ler  les  figures  du  premier  quotient ,  comme  il  fe  voit 
pu  l'opuatioo  fuivante.  • 


cgî 
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7j j(î  livres  à  divifcr  par  14. 
■^      Xtifi    li*t«  premier  (jnoricDt, 
^de|)i£  livresiorolspoarkvii^-quatrièmepar' . 
lie  de  7Î36    livres. 

Ec  2^0  de  faciliter  la  connoifTancc  des  nombres  {]ui 
font  propres  ponrl'abbrJviation,  tint  de  la  Muliiplica- 
tiea,  comnic  je  l'ai  expliqua  ci-devant ,  ^ue de  la  Di- 
Viâon,  je  donnerai  la  Table  fuivante. 

D'où  il  fuit  <]ue ,  fi  on  veut  divifci  par  use  feule 
f^ure,  comipe  par  t .  j  ,  4 ,  j  ^  6^,  7  ,  8  ,  j ,'  oa 
tirera  du  nombre  à  dtv ifer,  (çavoir  : 
TABLE. 

f-'i-  La  moitié. 

l   j  le  tiers. 

14  Le  4]uarr. 

-        y  î  le  ciaquième, 

^""■^i  \         Uf„3m.. 

.        J  7  -      "         le  feptiéme. 

^j  le  neuvième. 

Et  fi  oit  veut  divifer  par  un  nombre  <\a\  foît  com- 
poféde  parties- aliquoccs,  on  obfervcra  l' ordre  de  la. 
Table  ci-après. 

Tablt  à  divifcr 

le  tiers  du  quart. 

le  feptiéme  de  la  moitié, 
h  i;  Le  tiers  du  cinquième, 

ï  itf  çilfaut  tirerS  Le  quart  du  quart. 
.18  5  du  nombre  >  le  tiers  du  fîiièmc. 
J  lo  ta  divifcr.    J   La  moitié  du  diiième. 
f  II  le  feptiéme  du  tiers. 

le  quart  du  ûxièmc. 


en  fa  pcrfeSion.  ■  MJ 

LecinqnièincJadBquUiiic. 

Le  neuvième  <lu  tiers. 

Le  fcpcième  du  qaari, 

Lcdciaduilixièine. 

Le  quart  dn.  buki^me. 

le  [epciètne  du  cîotjuième. 
;  ^  Le  fîsiètne  du  fixièoiB 

Le  quaci  du  dixième. 

Le  teptième  du  fuièmé. 
>  Le  neuvième  du  cinquième* 

1  4S  r  il  faut  tirer  ^  Le  fîiièmcduhuicième. 
4.9 -^  du  nombre  C  Le  (eptièmc  du  fepiième. 
joLàdiviTcr.  yLe  cinquième  du  diiième. 
^'4  Le  neuvième  du  &ième. 

$6  Le  Teptième  du  huitième. 

60  Le  fixième  du  dixième, 

tf }      ^  Le  feptièrae  du  neuvième. 

«4  Le  huitième  du  huiciènic. 

70  Le  repiième  du  dixième. 

yt  Le  neuvième  du  huitième. 

ta  Le  huitième  du  diiième. 

S I  Le  neuvième  du  neuvième, 

jo  Le  neuvième  du  diiième. 

100  Le  dixième  du  dixième. 

On  fera  le  contraire  pour  la  Multiplication  ,  com- 
me il  Te  verra  diins  l'exemple  de  Divilîon  ci-après, 
dom  4 'opération  fc  fera  par  abbi^iation  ;  enCuite  de 
quoi  je  Ferai  la  preuve  pai  la  MultiplicatioD  ,  Se  pas 
abbiéviation  auHl. 

Quifiionfur  la  Divifion. 

41  aunes  de  drap  4?ïiolIande  ont  coûté  7  Jf  livres 
tCoU  li  deniers  ,oaiematidc  à  combien  revient  l'aonc. 

It  faut  divifer  jff  liv.  1  fols  6  den.  par  41. 

Pour  faire  cette  Règle  on  voit  dans  la  Table  ci- Je^ 
itaut  que  4^  fom  £liu  de  '  7  multipliés  pat  4  -.  tel- 
Cvj 
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Icmcat qoc  fi  on  dr«  la  fiiième  pairie  icjlJ  liv.  i.  f. 
<  den.on  troavera,itf  liv.  17  fah  i  ica.  3c  G  de 
115  li*.  17  folii  den.  oncn  tÎTelc  Teptiâme  ,iliien- 
dia  17  liv.  19  fols  7  dcD.  pour  la  valcni  de  l'aune  , 
bairuit  In  ^necs  du  premier  quotient. 

Il  £mt  lemar^uer .avant  (jnc  de  ^rc  l'r>pdrati«i , 
^c  (juaodon  rire  lefiiièinede7jj  Ii«.  1  fols  f  den. 
€]u'il  fàat  réduire  I«  livtes  rcftâutes  en  fols,  pour 
les  joindre  aux  *■  fols,  c^  qui  fc  (ah  en  ccmptant 
antant  de  livres  rcftantes  pour  dcui  diiaines,  puis 
litcr  le  fiiïcme  des  fols ,  8c  s'il  relie  des  foli ,  les 
convertit  en  deniers,  pour  les  joindre  aux  deniers, 
s'il  y  en  a ,  pnis  en  drct  le  fizième  ;  ainfi  des  aoirés  , 
comme  il  fc  voit  dans  l'opération  fuîvante  ,  où  tirant 
lelîiièmede  -jSi  liv-  *■  fols  6  den.  il  viendra  ii;  liv. 
&  reliera  5  liv,  qaî  valent  10  diiaines,  avec  les  ifols 
font  lot  fols ,  dont  on  tirera  le  lïiièmc,  poor  avoir 
37  fols;  puis  tirant  le  fixiâme  de  £  den.  il  viendra  i 
den,  ac  le  tout  fera  ii.f  liv.  I7  fols  i  d.  pour  Icpremiei 
^aoiient ,  dont  oo  tirera  le  fepdème  en  même  raifAa 

Sie  ci-derant  ,  &  le  véritable  quotient  fera  17  I.  i^ 
Is  7  den.  pour  la  valeur  rcquife  de  l'aune. 
On  obfcrvcra  le  même  ordre  poot  les  autres  Dom^ 
lires  où  il  fera  qucftioiTd'abbFévicr. 

Opénuivn. 


-jSf  liv.   a  fols  tf  den.  à  diviTctpar 4a. 
l  2Z!I  liv.x^  fols  f  den, 

^de|         17  liv'.iy  fols  7  den.  valeur  de  faune, 
Pnuvtdtla  Divipon  priciieate  pv  ta 
Multiplicetian . 
Font  preuve  que  l'aime  de  dtap  de  Hollande  vaut- 
■  17  liv.  1?  fols  7  denkrs  comme  ci-dclTus,  tl&ut£ûrc 
la  qneftion  qui  fuit. 

L'aune  de  drapd'Hollandevaatl7  livres  19 fols 7  d. 
u  demande  la  valcu  de  4a  aunes  au  même  piii. 
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Comme  j'u  divifiéct-dcvant  7ff  l.  i  fois  <  dcn. 
.par  «  pour  avoir  iif  1,  17  folt  i  den.  le  aitflî  iif  I. 
ry  fols  I  dcn,  par  7  pont  avoir  17  1.  19  fols  7  den. 
Si  au  contrnre  je  multiplie  17  1.  i?  fols  7  dcoicn 
pat  7  ,  il  viendra  itj  liv.  I7  fols  i  den.  &  (îje  mul- 
tiplie it;  liv.  17  fols  I  deuierpar  i,  il  vicadra  au 
produ ides  mêmes  75  j  liv,  i-ToIs  <  deniers  comme  il 
tiété  propofédans  la  Divifion  ci-dcfliis,  donc  c'ell 
ki  la  pccuvc.  - 

Opération. 
41  aones 
1  J7  liv.  19   fols   7  des.  l'aune. 

"^    ^i^        rj"  fols  JT 
Produit  755  liv.  a  fuis  <  deniers  pour  la  valeur 
4).  anuci. 


RÈGLE    DE     TROIS 

ou  de  Proportion. 
Avtriijfemtnt  fur  la  Règle  dt  Troh. 

COmme  les  quatre  préceptes  d'Addition  ^  de 
Souflrsâion  ,  Multiplication  Se  Divilîon ,  tant 
en  entiers  qu'en  fraâiens  ,  font  de$  inllnimens  dont 
il  faut  fe  fervir  pour  opérer  Hans  la  Règle  de  Trois  , 
atnfi  les  Règles  de  Trois  doivent  fervîr  pour  tifoudre 
quantité  de  Règles  \  f^avoit  : 
Les  Règles  S'aithit ,  de||ange ,  comme  aulG  de 

tiia  ou  pcicc  pour  loo;  le^.èg[es  d'efcompie;  les 
ègles  de  Compaenic ,  Bec.  comme  il  fe  verra  d- 
après  chacun  en  fon  lieu  ;  c'eft  pourquoi  il  cil  né- 
ccflairc  de  bien  entendre  toutes  les  Règleï  de  Trois 
fant  en  cnticis  qu'çn  fraflioos ,  ponis'cn  fccvîr  fcloa 
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ladivnfîiédespropo^oDSt  or  tantôt  ilfaut  (tkti'it 
de  la  R^le  de  Trois  fimplc  dirràe  en  Dombic  en- 
tiers. 

Tantôt  de  la  mJme  R^gle  de  Trois  fimple  en  frac- 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  double  oa  compoféc 
de  cinq  lermescB  nombres  eariert.  , 

Tantôt  de  la  même  R^Ic  double  en  entiers  &  frac^ 
lions ,  ou  en  fractions  fctilemeni. 

Tantôt-dcla  Règle  de  Trois  inverfe  en  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Rcgic  iovetTc  en  fcaclious. 

On  Te  fcrt  auffî  de  la  Règle  conjointe ,  ou  de  corn- 
pofition  de  raîfans,  laquelle  fc  verra  ca  (on  lieu. 
Définhioa  de  /a  Rigk  dt  Trots. 

La  Régie  de  Trois  cft  appell<ic  ainfî ,  parce  qii*aD 
tnoyen  de  trois  nombres  ptopofifs  que  nous  connoif- 
rons,non5cnErou7ons  unquairiémeiBcotiBuqucnous 
cherchons. 

Celte  Règle  eft  auffi  appellée  Rigle  de  Proportion, 
d'autant  qu'il  y  a  même  raifon  du  quatrième  nombre 
au  troifième,  que  du  deuiième  au  premier;  c*eft-à- 
dire ,  ouc  fl  le  premier  efl  double  du  fécond  ,  le  troi- 
fième fera  aiiffi  double  duquatiicmc  ;  fi  triple  ^  triple, 
i\  quadruple  ,  quadruple  ,  Hc.  De  même  li  le  premier 
n'cfl  que  la  moitié ,  ou  le  tietï  ,  ou  le  quart ,  &c.  du 
fécond,  le  troifième  ne  fera  que  la  moitié,  ou  le  tiers, 
ou  le  quart ,  Stc.  du  quatrième  (  remarquez  que  c'eft 

Car  ce  taifonnement  que  l'on  abbrège  les  Règles  de 
rois  ). 

Pour  la  difpofitiDii  d^ecte  Règle ,  il  faut  placer 
les  trois  nombres  propot<!s,  de  telle  manière  que 
le  premier  &  troidèmeroient  de  même  nom,  c'cft- 
'\  dire ,  que  s'il  y  a  des  aunes  au  premier  terme  . 
11  i»M  qu'il  y  ait  des  auues  au  troiâïme  %  de  réci- 
proquement, s'il  y  a  des  livres  w  dcuiièmc  terme» 
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U  iloît  venir  des  livres  au  qua:ri£mc  <]ue  l'on  cher- 
che ,  comme  fi  on  (iiroic  : 

Si  1+  aunes  d'étoffe  courent  )  5  livres ,  on  dcmuidd 
combien  coàteront  4S   aunes  au  mJnie  priz. 

Les  tctnies  ^tant  difpofés  coniine  ci-delfoiis  ,  il 
fuit  multiplier  le  troitïéme  terme  piir  le  dcutième  , 
ffavoir  48  par  16 ,  ou  au  contraire  Je  deuxième  par 
le  troiGème ,  qm  eft  la  m£me  cfiofe  ,  &  divifant  le  pro- 
duit de  la  Multiplication,  <]ui  fera  l'^iS  par  le  pre- 
niierierme  qui  eft  14,  le  quoiicat  de  la  Divilîoa 
donnera  "j^  livres  par  le  quatrième  tetAie  proportionel 
inconnu  que  l'on  cherche ,  qui  eft  la  valeur  de  48 
flOnes  ,  ainfî  des  autres. 

Opération. 

Si  ^4  aunes  \6\.  combien  48  auues,  fi,  7>-  I> 

*  ■ ■ 

t^I%  18» 

(71  liv.  1440 

■*#* 

Z  1718 

Qteftionfia-  la  RigU  de  Trois  ,  avec  texpVcàtié* 

de  la  preuve  enfuite. 
On  a  accepta 4i-aunes d'étoffe  quiont  coûté  ïjiliVi 
on  demande  combien  on  aura  d'aunes  pour  itj  liv. 
à  la  même  raifon. 

Vous  voyeï ,  félon  tette  dirpolîtioD  ,  que  le  pre»- 
micr  nombre  &  le  troilicme  ne  font  pas  de  même 
nom  i  c'eft  pounjuoi  il  faut  ainri  former  la  Règle  de 
Trois ,  dilaoi  : 

Si  pour  iji  livres  j'ai  cu4f  aunes  de  dtap,  com- 
bien autai-lc  d'aunes  pour  itf  livres. 

La. Règle  étant  ainfi  difporée,  multipliez  comme 
iT-vîmt  ?ëtre  dit,  le  troifîème  terme  iiî  par  le 
deuxième  4J  ,  il  viendra  au  produit  loiif  ,  qu'il 
£)ti[  diviTcr  par  le  premier  nombre  i}^  ,  &  le-  quo^ 
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tient  donne»  7f ,  c'cll'â-dire  7  j  auocs  qac  Ton  nra' 

pour  les  iif  \n. 

Opération. 
Si  i}f  lirrci 4f  aoDcs , comlHea  11  j   Iivics.i)t. 7; . 
«mes, 

#^  -^ 

ri*«|  lit; 

■   '  (75aBnet      jooo 

^m  — - 

i-y  loiij 

Preuvr. 
Pour  ^re  h  preuTe  de  cette  Règle  ,  Se  généralement 
de  cauics  les  autres ,  on  fera  noe  Tecondc  Règle  de 
Trois  contraire  à  la  ptccédcnie ,  cniéigrant  dlçnoter 
combien  on  aura  d'aunes  de  drap  poar  1)5  livres , 
dîfani  : 

Si  pour  tij  livres  j'ai  euyf  anocs  de  drap,  com- 
bien aurai-)c  d'aunes  pouc  i }  5  Hv. 

Ayant  difpofé  la  RJgIc  de  Trois  comme  ci-dclTus  , 
multipliez  le  troifième  terme  par  le  deuiicme  ,  fçivoir 
ijj  par75,commeilaétéeDfeigré,  il  viendra  101»  j 
au  produit  qu'il  faut  divifer  par  tif  premier  terme  , 
&  le  quotient  donncta  4J  aunes  pour  1  ]  J  1>  comme  il 
a  été  ptopof^. 

Opérai  ioit. 
'     Si  iif  livres  ys  aones,  combien  i;5   liv.  ly.  45 
auocs.  75 

t'fir'H  67  S  ■ 
(4f  amies         545 


La  même  Règle  de  Trois  fe  peut  encore  prouver 
akli .  di&Dc  : 


■S  coBtcutijf  1.  cpKibkn75.i}:.  1x5  Uv. 
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Elle  fe  peut  encore  prouver  ainiï  : 

Si  7f  aunes  coûtent  115  liv.  combien  4f  aimci. 
ijt.  ijf  liv  cçmme  ci-devant. 

Il  eil  cetraio ,  par  ccitc  démon flration  ,  qu'une 
Kèglc  <le  Trois  le  prouve  «1  autant  de  façons  qu'elle 
;  a.  de  termes. 

Âveriijftment  far  la  preuve  di  lu  Bigle  de  Trois, 

Comme  dans  la  Règle  de  Trois  il  arrive  aflcz  (on- 
ycm  que  faifant  la  Divifïon  du  produit  par  k  pre- 
mier terme  ,  il  relie  quelques  livres  ou  autres  cfpecet 
à  divifci ,  dont  il  faut  faire  la  riduiftion  en  moin4rcs 
.  efpéees,  pour  en  faire  encore  la  Divifion,  après  avoir 
multiple  te  tioiCèrae  terme  par  le  dcuïîcnie  ,  ou^u 
contraire  je  trouve  à  propos .  avant  que  de  pa^cr  à 
la  U^iGon  qu'il  convient  de  faire  enfuite  de  prouver 
c«t<  Multiplication  ,  ce  qui  fe  fair  en  divîlànt  le  pro- 
Aa\t  d'icelle  par  l'un  des  deux  nombres ,  Zl  viendra 
l'autre ,  c'eft-a-dire ,  que  (i  on  divife  le  produit  par  le 
troifième  terme  de  h  Règle  de  Trois  ,  le  quotient 
donnera  le  deuxième ,  ou  11  on  divife  par  le  deuxièmCj 
le  quotient  donnera  le  troifième ,  &  c'ell  la  preuve.  ' 

La  raifon  pourquoi  il  ell  à  propos  de  prouver  la 
Multiplication ,  c'eft  que  (i  elle  ëtoit  faulle ,  &  que 
l'on  divîtàt  le  produit  d'icelle  par  le  premier  terme 
félon  le  prédeptc  de  la  Règle  de  Trois.  la  Divifion  8e 
toures  les  autres  opérations  que  l'on  feroir  ^  feroienr 
fàufTes  ;  au  lieu  que  la  multiplication  étant  prouvée  , 
fi  on  fait  la  Divifion  enfuite  pour  trouver  le  quatrième 
terme  de  la  Règle  tle  trois  ,  on  cft  feulement  obligi 
de  prouver  la  Divifion  tout  lîmplemenc ,  en  muiti- 
pilant  le  quotient  d'icelle  de  telle  efpèce  qu'il  cfl  par  le 
divifeur  ,  pour  trouver  le  produit  ou  le  npmbre  qui 
a  été  divife,  en  ajoutant  le  refte  de  la  DiviGon  ,  s'ily 
en  a  ,  comme  i!  le  verra  dans  la  Règle  de  Trois  fui- 
vante ,  dont  je  fctai  l'opéraiioti  tome  entière  avec  Ja 
preuve  au  pied. 
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jiuire  QatfiionfariaRigU.Je  Trois, 

SVtc  U  preavt. 

77  aunes  At  marchandifi;  ont  coûté  J  jô  liv.  pn  de- 
mmàt  combien  coùtcroiic  9%  aures  au  même  prix. 

OpifMion. 
Si  77  aunef  ;  t«  li?.  98  aunes.         Preuve   <Ie  U 
9S  mulciplicaciuii, 
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(41}  liv.— — (I  fol.' (^dch» 

■  W^     .  ^?  .      m  ■      ' 

Ayant  fait  la  DiviGon  ci-Jefliis  ,  îl.eft  vcuu  ^s\ 
livtes  I  fo!  9  deniers  pour  U  valeur  des  $S  aunes ,  & 
refte  É)  deniers  par-deflus  le  tout ,  que  l'on  repor- 
tera à  la  preuve. 

Preuve  de  la  Règle  de  Trait  d-defus. 

D'autant  ([ue  la  Multiplication  cî-devant   a  (ti 

prouvée ,  il  ;i'y  a  qi^à  prouver  U  Divifïon  du  produit, 
tjui  eft  J4888  par  le  premier  terme  qui  eft  77 ,  fça- 
voir  en  multipliant  le  quotient  41  j  liv.  1  fol  j  de- 
niets  pat  le  dîvifeùr  77  ,  il  viendra  au  produit  .ie  la 
~  Multiplication  le  nombre  à  divifer , qui  ell  )4SS8liv. 
vn  ajoutant  les  £}  denieis  telles  de  la  Diviùou  des 
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tn  fa  perfeSion. 

Opération  de  la  priuve. 
ï>ivi(eup  77  a  rtiultiplicr  pai 

Le  i]uodcnc  4ït  liv.       '  *"'' 


■') 


.      "             !lir. 

1 J  fou 

iS         «des. 
rj          î  iea. 

.  )  .        !  dra. 

relié  de  U 
Divi(ÎOD. 
I^Eoduic  ^fSSSiiv.       o  o  deniers. 

Ay&nc  fait  la  Multiplication  ,  fon  produit  eft  venu 
.  ^at  au  aombre  à  dîvifer ,  Se  c'efl  ia  preuve. 

.  Od  poûifoit  prouver  h  même  Règle  d'Utit  autre 
FafOti ,  ff avoir  par  une  autre  FJ^lc  de  Trois,  coinma 
il  a  été  cnfcigné  ,  difant  : 

Si  ^S  audts  coûtent  4;)  livres  i  loi  9  deniers^ 
combien  coûceront  77  aunes. 

La  Règle  iimt  aiuâ  difpofée  ,  fî  on  multiplit  77 
troilîème  terme  ,  par  4f}  Siv.  i  fol  9  dcQ.'deuiîème 
ter^ne ,  &  ^ue  l'on  ajoute  le  refte  de  U  Divîlîon  dei 
deniers ,  qui  ell  6i  den.  il  viendra  au  produit  ^^%%% 
t]ue  l'on  divilera  par  ^S  pour  avoir  }f£  liv.  pour  la 
-  valcut  des  77  auiies,  comme  veut  la  quc(Uon,&  c'eft 
la  preuve. 

Ces  deuï  lïianières  font  générales  pour  ta  preuve 
des  Règles  de  Ttois  lïmpics  ,  diieâcs  ou  invetfes. 


Abbréviation  pour  la  Régit  de  Trois, 

J'Ai  dit  ci-devant  que  le  premier  nombre  d'une  Rè- 
gle de  Trois  cft  pareille  partie  du  deuiièmc  que 
le  iroilième  l'eft  du  qua:ricmir,  ainG  il  le  trouvera 
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ptafîcon  Règles  de  Trois ,  où  l'on  pourra  >bbrëvîeF 

l'opfration  ,  comme  dans  cet  eiemple. 

Si  7  aunes  de  dcap  coûtent  Cj  Uv.  combien  conte- 
Tont  49  aunes  ;  je  confidère  t]ue  l'on  peut  prendre 
pareille  partie,  du  premier  nombre  j  .quedudeuiièmc 
*j  ;  carfi  du  premier  nombre  7  j'en  prends  la  rcpiicme 
partie ,  il  "viendra  i  j  fi  je  prends  la  fepiième  partie  do 
fécond  terme  qui  eft  Sj  ,  il  viendra  9  ;  pat  cette  ma- 
nière la  Régie  de  Trois  fera  induite  a  plus  pctiM^ 
nombtes  ,  comme  il  Te  voit. 

Opération. 
Si  7  aunes  coûtent  6)  liv.  combien  49  aunes. 

Ou  par  ahbrtvitiiion. 
Si  ui;e  aune  coure  9  livres  >  combica  49  aunes. 
qî,  441  Tivres. 

On  voit  (]uc  le  premier  terme  qui  eft  i  ,  ne  divifc 

point ,  pat  confisquent  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  deux 

derniers  nombres  ,  ffÂ>ii  9  par  49  ,  il  viendra  44^ 

pour  la  valeur  requifc  des  49  aunes  comme  veut  la 

■  gucltîon. 

Autre  Qatftion. 
j4  atines  Ae  toile  ont  coût^  ix  livres ,  cdmbiça 
coûteront  to  aunes. 

Vous  voyex  en  cet  exemple  que  le  pre  mi  et  terme 
ne  fe  peut  abbrévier  jufqu'à  l'unitrf,  cela  n'empéebe 
pas  d'abbr^ier  le  ptcmîer  &  le  fecood ,  en  prenant  le 
guarc  de  i  £  &  le  quart  auHl  Je  1 1 ,  puis  dite  : 

Si  4  aunqs  coûtent  ]  livres ,  combien  1.0  aunes. 
ft.  tf  livres. 

Ou  bien  d'abbr^viet  le  premier  8t  le  troîfième,  pre- 
nant le  qiAtt  de  i  tf  &  le  quart  de  to  .  il  viendra  4  te 
S  ,  puis  dire  : 

Si  4"  collent  11 ,  combien  J  î  S:  faiTant  la  R^Ie 
par  Tnne.  Se  l'autte  mifthode  ,  il  vieodta  le  raêm« 
quatrième  terme  ^uc  Voa  cherche ,  conmc  il  fe  voit 
ci-deiîous. 


en  fa  perfeUion.  iif  j 

SifaïucscoBtcnc  nliv.  cembicD  to  aunes.  ^.  if  I. 
îi  4  î  lo  ».  1 1 1. 

Si  +  Il  j  iji.  15 1. 

AûG  des  aunet. 

Âutrt  Qutfiioit, 

Qoelqa'iiQ  a  (aie  un  voyage  où  il  t  demeura  14 
joncs ,  pendanc  letjad  temps  iTa  àéçen(é  S6  livres  ,  it 
le  même  doit  retourner  aux  champs ,  ou  il  fera  obligé 
de  demeurer  ;  ti  jours  ,  on  demande  combien  il  doU 
pocter  d'ai^eoç  pour  ^ire  fa  d^peufe  à  proponton  de  - 
^6  lines  ou'il  a  Mftad  en  Cou  premier  voyage  où  il 
idcmeure  14  jours. 

Dites  par  Règle  de  Tro». 

Si  CD  14  jours  on  a  d^nfé  f£  livret,  combictt 
doit-on  d^penfer  en  )<  jours. 

Faifanc  U  Kcgic  fcloa  le  pt^cpte ,  on  trouvera  <4 1. 
pour  la  d^pcofe  de  ji!  jours. 

•  Autrt  Quejilon, 

XTd  patticnlier  a^aillé  g  r  livres  de  fil  ï  On  Tiffe- 
laiii)  ,  dont  il  lui  a  rendu  41  aunes  de  toile  ,  on  dc- 
maiide  combico  le  mémcTifletarid  doit  tendre  d'aunes 
.  de  toile  pour  48  livres  de  pareil  fil  <]ue  le  mfnie 
M^iidiand  lui  a  baillées  :  Pour  &ire  cette  Règle  ,  il 
faut  dire  par  Règle  de  Trots  ,  comme  ci-devant. 

Si  )L  livres  de  fil  ont  rendu  41  aunesde  toile, corn- 

biea  ea  rendront  d'aunes  48  livres  de  pareil  fil  5  flc 

^fant  l'opération  de  la  Règle  comme  dit  cit.,  on 

tiouTcra  6  }  aunes  1 8c  c'eft  ta  réponfc.  AioH  des  autres. 

O,bftfvationfur  la  Rigle  dt  Trois, 

i.Qnaittà  ta  Règle  de  Trois,  dont  le  premier  term» 
^  I  ,  il  n'y  a  ^'à  multiplier  le  troifièrae  par  le 
deuxième  ,  ou  le  contraire  ,  &  le  produit  de  la  Mulii* 
pltcacioii  donnera  le  quatrième  terine  que  l'oncbercbcu 
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Comme  lî  od  (jifoit  :  Une  dousaine  de  pattes  de 
gants  coûte  9  lïv.  combien  ccûteioct  it  douzainei. 

Si  une  douzaine  coûte  9  liv.  combica  ii  douzaine', 
multipliez  1 1  par  9  ,  &  le  proïkic  fera  i  aS  liv.  pour 
la  valeur  rec|uiie  des  1 1  douzaines, 

%.  Quand  le  deuiièmc  terme  cil  I  ,  ti  faut  feole- 
ment  divifcr  le  cioiiiéme  par  le  premiei .  &  le  quo- 
tient de  la  Divilion  doar.era  le  quatrième. 

Par  «emple  ,  6  aunes  de  ruban  ccucent  i  I.  com- 
bien coûteront  1 00  aunes  au  même  prji ,  dites  j 

Si  6  aunes  coûtent  1  iiv.  combien  loo  aancs;divi- 
fez  iSopai  é,  il  viendra  16  liv.  i]  rol$4  deu.  poac  Ja 
valeur  des  100  aunes. 

}.  Quand  le  troiljème  tsrme  cil  i  ,  il  faut  aufll  fea< 
lemcnt  divifer  le  deuiième  par  le  premier  ,  &  k  quo- 
tient fera  le  cjuatriènie  terme  due  l'on  chcrcËe  , 
connmeil Te  voit  par  la  ^ucDion  luivanie. 

1 00  aunes  de  ruban  ont  coûté  1 6  liv.  1  )  fols  4  d. 
combien  vaut  l'aanc  jdivifez  >£  I.  13  fols4dcnier( 
par  100  ,  &  le  quoiient  donnera  j  fols  4  dea.  pour  le 
quotient  ,  ou  la  valeur  de  l'auVe  que  l'on  chciche  , 
obfeivant ,  pour  faite  la  DiviGon  de  faire  les  réduc- 
tions néceààires  ,  comme  les  livres  en  fols  ,  Se  les  fok 
en  deniers. 

Quelques  Qucjl'wns  fur  la  Règle  de  Trots  ^ 
Autrement 
Régie  des  Marchands.     ■ 
Qutfiion  touchant  la  MultipUcaiion  de  Un.  de  f  oit/s 
de  16  oncts  &defes  parties. 
Si  une  tt  de  Canellc  coûte  4  liv.  I  j  fols  ,  CombicN 
yttf  onces  4groi. 


tti  fd  perfection.  i5-j 

W  faut  fculdplicr  4  liv.  ij  fols  par  ?  tt,  Couc  d'un 
coup,  il  Tiendta  42  livres  ij  folsjriuiï  de  j  oncci 
on  en  prendra  4 ,  t]ui  fpnt  le  quart  de  i  £  onces  ,  Bc 
pat  conréqaeot  on  prendra  le  quait  de  4  livres  i  ;  f,  / 
il  viendra  i  !iv,  j  fols  s  démets  que  l'on  pofeta  au- 
deflbus  de  41  liv,  i  ffols; 

Puis  pour  une  once  on  prrndta  le  quart  de  la  valeur 
dcj4onces;il  viendra  5  fols  11  dcft.^. 
.  Enfin  pour  les'  4  gro)  oïi  prendra  la  niottM  'de  la 
Taleur  d'une  once ,  il  viendra  1  fols  1 1  denicts  {■ , 
tcajoutanc  tous  les  produits  en  une  (bmme  ,  il  viendra  ' 
44  livres  7  fols  7  deniers  J  ,  comme  il  fe  voit  pac  l'6- 
pjratioc), 

■9  tt  ponces, 4  gros, 

t         4.liy.  I  j.  fols;  la  tt<fe  16  onces. 

41  iir.  t  S  fols 

■      'i  I  ?  d. 

f         M        ^ 

Frod.        44  Fiv.  7  fols  7    d.   f  valeur  de 

)  tt  f  onces  4  gros. 

A^ant  fait  la  muitiplicacion  ,  il  çft  venu  44  livret 
7  fbls-7  den,  j  pour  le  quatrième  terme  de  la  Règle 
deTioisci-delTus.  , 

Preuve  par  la  Divi^o». 

Ponr  preuve,  il  faut  faite  une  autre  queftion ,  di- 
£iat  : 

Si  9  ft  5  onces  4  gros  de  Candie  ont  coûté  44  I. 
7  fols  7  deniers  \  :  on  demande  combien  vaut  une  tt. 

Ponr  l'opération ,  on  vuit  que  le  troifième  terme 
eftijparcooféqttent  itn'yaqn'àdivifer  le  fécond  par 
le  premier ,  Se  le  qitocienc  donnera  4  lîv.  i  ;  fols  pouc 
lavaleurdelattdeCanelle. 

Pour  faire  cette  Règle .  tJduifcz  les  44  li^-  7  ^0^ 
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7  dcD.I  CD  huitièmes  paitics.de  dcnicn,  it  vûndra 

S-jii;  huitièmes. 

Kéduifez  auffi  140  deniers,  valeur  dé  la  livre  en 
.kuidèmcl  il  viendra  1910  ,  que  L'on  ^ciira  au  dcflbutj 
.&  on  aura  -^to  I^mx  oombre  à  diïifcr. 

PoHt  ivoii'  le  divifcur  ,  il  faut  réduite  les  9  tt  f 
onces  4 gros  en  gros,  il  viendra  ii«tigros,  Tous  les- 
quels on  écrira  la  valeur  de  la  H  réduite  eu  i»Sgros, 
&  on  aora  ^^  de  gros  pour  divifeur. 

fuis  divifant  la  fraâion  ^^'^  par  i~j  félon  l'ordre 
de  la  divificn  des  ftaâions ,  il  viendra  au  i]Uotient  4  I. 
1 5  fols  pour  la  valeur  de  la  tt ,  8c  c'eft  la  preuve. 
Autre  prtuvt  de  la  même  Mulcipticatiani 

Queloii'un  veut  employer  44  livres'?  fols  7  deniers 

I  en  Canelle  ,  Se  la  tt  vaut  4  liv.  1  f  fols ,  on  demande 

-    combien  onenauradc  tt£c  parties  pour  ladite  fomme. 

Pout  faire  cette  Règle ,  réduifin  44  liv.  7  f-  7  d.  ^ 
en  huitirmcs  de  den.  il  viendra  8JI15  liairièmes. 

Réduifez  auin  les  4  livres  i  f  fois  CQ  huiiicmes 
de  deniers,  ilvicndia  1910;  puis  divifant  ij-tis  par 
I  jio  ,  il  viendra  aux  quotiensdes  diviCons  j  tt  J 
orce's^gros ,  comme  il  a.été  propoft  ;  obfcrvaoc  ^  en 
faifant  la  ptemièrc  Jivifion ,  de  réduire  les  tt  tcftances 
en  onces  ,  puis  les  onces  en  gros ,  Sic.  pour  en  faite 
1«  divilîon;. 

Cet  deux  preuves  font  générales  pour  toutes  foiict 
^c  Multiplications. 

Autre  Qr'tfiion  touchant  la  MuliipUcaiiûn  de  ta  tt  de 
I  ;  oncei  pour  le  poids  de  la  foie. 

Si  une  botte  de  foie  vaut  ti  livres  10  fols,  on  dci 
mande  combim  valeiy  i  f  boites  i  onces  f  gros  \.  r 

Multipliez  les  15  bottes  pat  n-  livres  lo  (bis  , 
comme  a  l'ordinaire. 

Cela  fait ,  prenei  peut  f  onces  le  tiers  de  it  liv. 

loJÂlt  valeur  de  la.bonc  3  il  viendra  7  livres  iofi>ls. 

Eafoice 


tnfa  perfeBion.  xSy 

Enfuîte  pour  l'once  rcfUnie,  prenez  le  doquiènc 
A\x  produit  de  f  oDces. 

Puis ,  pour  4  groSj-  proiei  h  moitié  du  produit  de 
Tonce,  &  pour  laucrc  gros  prenez  le  quart  du  pro- 
duit des  4  gros;  enfin  puut  \  grus ,  prenez  la  moitié 
dogrosj  Se  ajoutant  cous  le?  produite  paTticulicrs  en 
Bftefominà.îi  viendra  }47'li-ïres  lo  fols  7den.  f  pour 
la  valeur  totale  des  i  J  bottes  &  parties  ,  contiiK  il  fe 
lOil  par  l'opération. 

I  ï   tt    S   onces   î  gros  4 
à  niuMfi lier  par  ii  ttio   fols. 


Pour  ronces, 
Po\ir  I  oûec 
Pour  .4  groî 
Pour  j  groi 
Pour  l  gros 


)o  IW. 
,07       10  fois 


}47l.     10  7 dm.   ^  i  aiulî 

Jm  -autre». 

Autn  Quijlton pour  ftrv'ir  de  preavt  a  la  Muliipli' 
cation  ci.dcjfus,' 

Si  If  tt  i  biM^i  5  gros;  dfi'foie  ont  coâcë  ^47  I. 
19  fols  7  den.  \,oa  démode  cîirobieo  vaut  la  butte 
fiulatt. 

li  fauir^uire  547  livres  10  fois  7  den.  l  en  de- 
«i-den.  il  viendia  *  i££gif  ,  fijus  Iciquds  iJ  ftue 
éctire4S9demî-flea.  vakiir  de  la  livre  de  lo  fols, 
ftcefTioat  *  Ji-j'^pout  nombre  à  divifcr. 

H  faut  aufli  réduire  Jes  rî,bottcs  S  onces  t  gros  f 
en  demi-gros ,  tl  viendra  5707  ,  fous  lefqaels  li  &ut 
écrire  140  demi-gros ,  valeur  de  la  tt  rMuite  en 
dcmi-çros  ,  il  viendra  f  -î^^l  pour  divifetjr. 

CAvÙaot  donc  le  nombre  a  divifcr  *  pat  le  diviTcut- 
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t  félon  Tordre  de  U  divilîoa  des  fiaâions  ,  le  quo- 
uent  donnera  1.1  livres  10  fols  pour  la  valeur  de  U 
boite  ,  &  c'cA  la  preuve. 

Autre  Qurfilonjur  la  MattipUcationdu  marc ^ 
oncti,  gras,  &c. 
,    Si  le  mate  d'aigcot  coûte aS  Imcs  lo  Cols,  oa 
demaodc  la  valeur  ée  16  marcs  7  onces  s  grosf 

Comme  ccEte  queAion  ne  di^te  point  de  la  pté- 
cideaie  ,  pacct  que  les  patcics  du, marc,  qui  fout  des 
onces  &  des  gros ,  Sic.  atiiH  bien  que  les  parties  de 
la  tt  de,poids ,  je  n'en  donnerai  point  la  conflruAiou  , 
leuvoyancà  l'ciplicanouci-dcvaDt, taut pour  laRègle 
que  pour  la  preuve, 

Autre  Qiufiioa  far  in  MulilpHeation  de  U  toifi  , 
piidi ,  pouces ,  &e. 

Si  la  toifc  lie  Ma^onuerie  vaut  7  livres  i  j  folï  j  oa  " 
demande  la  valeur  de  8  toifcs  4  pieds  7  pouces. 

Multipliez  les  7  liT(c5  i)  fols  pal  kl  S  toifes,tont 
â'UD  coup  ,  il  viendra  fii.iivres. 

Cela  (ail ,  pour  }  pieds,  prenez  la  moitié  de  7  lir. 
ij  foU,  valeur  de  la  toifc 

'-  Fout  I  pied  ,  prenez  le  tiers  de  la  valeur  des  j 
pieds,  "■ 

'  Pout  é  ponces ,  picnex  la  moitié  de  la  valetir  d'un 

Pour  un  pouce  ,  prenez  le  Itiième  du  produit  de  la 

x^eurdes  i  ponces  .&  ajoncanttouilcs  produitspat- 

ticulicts,  le  produit  total  fera  6y  livres  1!  fols  4  dc- 

niei  s  l  pour  la  valeur  de  8  tuifcs  4  ^ds  7  pouccc  c>< 

-  deflus.  '  ■ 
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-■■    ■"  -  -Opérasion.    ' 

t  loiCii  4  pictls  7  ponces 
i' maliiplier  pat     7   IJv.    ij    fols. 

Poqt  S  coifcs       fil  iiv. 
Pour,)pic(Jî  ■    .    j         ,17         ,    <  dcnieh. 
Pour  I  pied  1  ^  ,     .     le. 

îoor  rffoilties-       o     "        i%  ji 

Poarj  ponce  '     o  i.  '  i  J 

Produii.  É7  Iiv.     I S  fols,     \  den.  7  ,  . 

fnavt  et  It  Muhlptiidtion  ei-dtffas  par  une  autre 
Quefiion. 

Si  S  toifes  4  pieds  7  poàccs  de  Maçonnerie,  ont 
coûtd  ^7  Iiv.  18  fols  4  déii.  I ,  ou  demande  combiâx 
«ut  la-ioHi.        -■       ' 

Il  lauc  iirîlcr  ^c  produit  pM  le  nnmbTc  i  molti- 
pticT,  &  Ic.qaoticnt  danqera  le  maltiplicateur.         ! 

Pour  fwrc  cette  E.ègle  ,  tiduifez  les  6j  Iiv.  i  S  fols 
4  dcn.  ^  "en  fiiièmes,  tiduirez  aufli  I3  livre  de  XO' 
(bh  en  fîiicmes  des  déniera  ,  îl  viendra  t  ^^  pouc 
Qcm^te  à  divifcr.  - 

Enfuitc  pour  trouver  undivifeur,  r^duifez  Ies> 
toifes  4  piçds  7  pDUMs  en,  pouces  j-  tiduifez  aulH  u 
toife  en  pouces  ,  il  viendra  *  ^\  pour  le  divifeur-f 
Cela  fait ,  divifcï  le  grand  nombre  t  parle  petit* 
le  ()uotie"t  de  la  divrfipn  doonera  7  Iiv.'  1 5  lois  pour  ' 
Il  valeur  de  la  toifc  ,  comihe  il  vieut  d'écte  propofié  ,, 
*  c'cft  là  prcuvCi    ■ 


H« 
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Quelques  Queji'ions  touchant  les  Marchan- 
dijes  quife  vendent  >  ou  achètent  à  la  pièce , 
au  loo  f  ati  au  quintal ^  au  millier ,  &c. 
I.  Qjefilon ,  à  mat  laM  ,  eomiien  le  cent. 

A  Trois  fols  4  dcaicts  U  botte  de  foin ,  combien 
cent  botiMidrczIe  fixième  de  loo,  il  viendra 
li  livres  I)  Cois-^  MDtus  pour  la  valeur  de  io« 
botics. 

II.  Quefiion  ,  à  tant  le  los.  eomiiett  ta  iottt. 

A  l<  livrci  1}  fols  4  dcoiers  le  loo  de  boOKS  de 
EoiD,eombieD  une  banc. 

Divifez  If  jivtesi;  fols  4  deniers  pu  loo,  il  vien- 
dra }  fols  4  deniers  pour  la  wlcur  de  chaque  bocre, 
£(c'eftU  preuve  de  U  ({ueftion.pr^édH)ic. 
Tll.  Qutfiion ,  à  tant  le  têtu. ,  tomiiea plufirurv  u> 

A  ï6  livres  16  fois  I  deniers  le  loa,  combi» 
4îott. 

Dites  pat  règle  oè'  Trois  ; 

Si  looltvaieat  itflivrcsif  fols  S  deniers^  com- 
bien 4fo 

Multipliez  Se  Jivifcz  félon  le  prëcepre  de  la  Régie 
de  Trois,  il  viendra 75  livres  ij  fols  pour  la  réfoofe 
à  lagueftïan. 

jiacrt   Queftîort  fur  le  mime  fujec. 

Oa  paye  £  liv,  ik  on  Voiiurier  pour  loo  ttpelâot,  . 
on  demande  combien  il  hi  faur  payer  pour  la  voiture 
d'une  balle  de  poil  de  Chameau  ,  ou  autre  Marchan- 
dife  audit  prti ,  pcfant }  5?  *t  ,  dites  , 

Si  loott  coîiceni<liv.devoiiure:combien  }fOtt; 
{ùtei  la  Régie  de  Ttoii ,  &  vous  tioavcicz  1 1  tiv.  foiu 
la  i^ponTc 
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ly, "^utjiion  ^à  tant  la  n  ,  combien  la  charge,  gui  efi 
}oo  pefam. 
A  I  fol  8  dén.pcCiuir ,  combien  ^o. 
Tirez  le  douzième  de  }'oo,  il  viendra  ij  liv.  pout 
la  E^poore. 

Autre  Qaefiloafur /emtmefajei. 
Une  charge  d«  300  M  coûte  n  livres,  combiea 
7JO  tt. 

Dites  par  la  Kèglc  de  Trois  : 

Si    pom  ]oo  oa  paye  11  livres,  combien  pou 

7Son. 

Faites  la  Kjgic ,  il  viendra,  ji  livres  10  fols. 
^utre  Qtitfiioitj  à  tant  la  tt  ,eomiienle  millier. 

La  tt  3e  piunèauj  vaut  ifol  }  deniers,  combien 
looo  tt. 

Mulcipliez  looo  par  i  fol  ]  deo.  il  viendra  £1  livi 
lo  fois  pour  la  valeur  du  millier. 
Autre    Quefiion  ,  à  tant  te  millier,  comtiea  la  piice. 

A  (*  livres  10  fols  le  millier  de  cottcrccSj  com- 
biea la  pièce  ,  dites  :  Si  1000  concrets  valent  <i  lir. 
lo  fols,  combjen  vaut  on  coneict;  faites  la  Règle  d< 
Trois,  c'cft-à-dire,<Iivifta  61  liv.  lo  fols  pat  1000, 
il  viendra  I  fol  j  drnicrs  ponr  la  valeur  de  chat]as 
cottcrer. 

Âiurts  Quejlions  j  ou  Règles  dt  gain,    , 
ou  perle  pour  1 00. 

UN  Hatcband  vend  à  un  patticiiliet  ponr'^âo  lîv. 
de  toile  d'Hollande,  au  prit  coûtant,  on  demande 
cnmbiei]  il  faut  Augmenter  pour  le  profit  du  Veodcut 
■  a  taifoD  de  7  X  pour  1 00 
Il  faut  dire  :  ,„j 

Si  fur  loo  livres  on  prend  7  ^  de  profit ,  combien 
fut  joo  livres. 

Hiij 
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îàttesU  Règle  de  Trois,  it  viendra  ti  liv,,  loJolt 
(]u'tl  faudra  ajouter  i  3CoHv,  &  la  romroc  [ern  jiil. 
10  fols  qD*it  faudia  payer. 

Et  (i  on  veut  fçavoir  coût  d'un  cotlp  le  principal  H 
le  produîij  dires  ; 

Si  loo  viennent  à  107  7,  à  combien  joq.  livres  ^ 
faifanila  Règle.il  viendra  }iiIivteï'lo  fols  comme 
ci-dclTus. 

'Autre  Exemple,  ou  R}g/t  d'Efcomptt. 

Un  Marchand  a  vendu  à  un  autre  pour  Joo  livre» 
Je  marcliandifc]  à  payer  au  bout  de  fîx  mois,  (gavait 
combien  il  ftut  p^yçr  argent,  compiaitc ,  rabitiani  t 
p.  :  pour  l'efcompcc  i  ^ïm  par  Règle  de  Tiois  ; 

Si  100  vieancut'dc  $4  ,<l'cd  vicudibnt  300  î  ^1> 
»8i  livre».  '  '     ■ 

Àiure  Exemple. 

Va  Marchand  a  acheté  des  toiles -d'Hollande  à 
Paris,  qui  lui  rtvienntut,  étant  à  Lyon,  tant  pour 
l'achat  (Voitures,  tju'autres  frais,à  j  1,  lo.f.  l'aune, 
fçavoir  combien  i!  doit  Tendre  l'aune  pour  gagner  îo 

Si  loo  livres  viennent ^^  iio  irrrcs  ^  îT  combien 
viendront  j  livres  ift'fols  :  faites  l'opcririon  ,'il  vien- 
dra i  livres  i  fol  pour  U  valeur  de  l'aune  rendue  à 
Lyon. 

Et  Tiau  lien  de  là 'vcndtc  àprolît,'l£  Marchand 
itoir  contraint  de  la  vendre  à  10  p.  |de  pert«  ..fçavoir 
à  combien  reviendiai;  j'niqe*,  B-fa«r  dite  :  ' 

Si  toa  livres  Tont  réduites  à  90  livres  ,  à  combicf 
r<tonttrfduiies;livtcsic!folsif4itesl?.Règl    '  "^    ■■ 


St  vous  trouverez  ^  liyrcs  19.  fois  au.'(]aqticntpÔ>t| 
la  valeur  de  faune.'  '      '  .-!'.■■ 
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Quelques  Quejîions  Jur  Us  Règles -du 
payement. 

COmme  les  Marchands  tie  payent  pas  toujours 
comptant  les  iCarchaDdifeS  qu'ils  aciietcnt,  &  (jue 
le  plus  fouvent  il;  emploient  diveifes.  conditions  quant 
au  pavement ,  j'ai  bien  voulu  proporerijuclqucj  exem- 
ples de  ce  qui  le  pratique  alTez  orjinaiccmenc  cntr'eui. 
Premier  Exemple. 
Un  Marchand'doit  pour  marchandirc ,  oo  autta 
chore,  la  fomme  de  ^537  liv.^u'il  s'oblige  de  payer 
en  quatre  psyemens,  (Ravoir  le  quart  comptaot  ,  le 
huitième  à  j  mois ,  le  tiers  à  6  mois ,  Si  le  cède  an 
bout  de  l'an  *,  on  demande  combien  il  doit  payer  à 
cliaqae  terme. 

Pour  l'opération  j  tirez  le  qoart ,  le  huitième  & 
le  tiers  de  la  fomme  totale, qui  eft  ^587  livres  ,  il 
viendta4««f  livres  ij  fols  10  deaietsjfuis  il  faut 
{bâ(ltaire4££;  liv.  if  fols  10  dcn.  de  «117  livres, 
le  rcflie  fera  i<ti.i  liv,  4  fols  1.  dcn.  qu'il  faut  payer  ait 
bout  de  l'an. 

Opération.  ' 

-lîîZ „.7ii,. 

\           164,6       ijf.             4éé;          1;  f.  lod. 
{  «1}         7      < j 

à  payer  au  bout  de  l'ao. 


Somme     ^66$  I.   i;{',  i 

Second  Exemple. 

Un  Marchand  a  achète  pour  jéfo  livres  de  mat- 

ch^ndife  à  payer  la  moitié  à  4  mois  ,  Si  le  leftc  dé- 

)  mois  en  }  mois  après  par  la  moi[ië  ;  Or  deux  jouti  . 

aptes  il  s'accorde  juec  k  Veodeur  de  payer  iou[c 
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U  partie  en  im  Tcuï  pifuncac;  on  dcffiande  en  qnd 

umps  les  trois  payemcns  (c  doivent  faire. 

y.  En  tf  moi*  ^,  comme  il  fe  Teit  ct-<ledcia5  par 
IfopéranoD, 


IfopéranoD, 

moii. 

T  4 


Trùijiimt  Extmple. 
Va  M^chand  doit  j£oo  livret  pou  t  mardiandîCc 
î  payer,  Tfavoir  600  Uvtes  compont,  800  lÏTre» 
dans  j  moi» ,  1 100  livreB  à  8  mois  ,  de  le  teftc  an 
bout  de  l'an,  il  s'accorde  aprât  de  payer  la  fomme 
toute  enremble,  on  demande  en  qoel  temps  ce  paye- 
jnent  Te  doit  faire,  ijt.  en  £  mois  &  j ,  comme  il  Ct 
Toit  par  l't^ration. 

<oo  liv.        mob,  comptant. 

Soo-  i  li^oo 

JlOO  S  f6C30 

itroo  11  1*000 

j<oo  diviftur  14000  à  divifer. 

Puit  divifant  l'uQ  par  l'autre,  il  viendra  6  jd^moiSf 
comme  dcâus. 

j4vtrt!fcmm. 
Il  y  a  lute  infinité  de  qae(tionf  qui  fe  penvent 
yropofbr  fut  ce  même  fujct ,  qui  ferotent  plutôt  cu> 
lîeufcs  que  nëcefi'aires;  mais  comme  mon  delTein 
n'cft  point  de  remplir  le  corps  de  mon  Ariibin^iiqne 
de  chofes  inutiles  ,  je  me  contenterai  de  renvoyer  le 
Xeâcut  k  mon  Qucftionnaire ,  dans  lequel  il  verra 
tjnantîté  de  (jticftions  appliquées  à  toutes  fortes  de 
lujctt  ,  dt  dans  lequel  i!  pourra  faire  choix  de  celles 
qui  bi  plairont  le  plus ,  four  s'cxeicer  dans  la  fcicncc 
Ml  nominct. 
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S^gie  dp  Trois '-en  FraWonj. 

SI  DDc'Kcglt  it  Ttols  Al  frayons  cil  fTopotte  i 
&  cp'Ù  fé  trouve  nies  nombres  rompus  à  tons 
1»  trois,  termes  ,  pour  trouver  le  tjuacrieme  cerme 
que  Ton  clietcHe  ,  il  faur  multiplier  de  fuite  le  pre- 
mier i^Dçmiiuficui  par  tes  deux  derniers  numéra- 
teurs j  Si  mettre  le  produit  a.  part  pour  uombrc  k 
4ivîrer.     .         ,  ,.      . 

■  &ifuî[ç.'pour  avoir  le  divîfe^r  ,  il  faut  mulcipliet 
de  fuite  Ie.pr|:i]]ict,nua>ifrateur  paries  deux  derniers 
djbomina^UB,^. le,  produit  fera  le  divjfeur  ,  que 
ron  pofcra  tous'  le  nombre  à  divifer  d^jà  trouvé  , 
>uti  fai^^ntla  Divillon  ,  le  quotient  donnera  le  nom- 
•fç^uelon  cbcrcbç  pour  U  quattième  terme. 


Primiirt  Qaeftion. 


.B-iia,.piiçiw!i«  a  «cheti  \  de  toile  qui  lui  ont 
(^té-^de.'livie^  qui  valent  i6  fols  S  deniers  ,  &  un 
aiftrc  A, aAaitc  A^^^eXi  même  toile ,  on  demande 
combien,  coûte  font  ces^  audit  prix. 

On  d^fpofera  la  R^Ic  ,  comme  il  fe  voii  cï-après  , 
pais  on  muliiplicra  ,  comme  il  vient  d' Jtre  dit ,  le 
pLcmiet dénominateur  ;  par  5  fecontl  numérateur,  il 
viendra  15  ,  qu'il  £11  ut  multiplier  par  le 'troïGème 
iiumérateur  }  ,  )l  yicipdra  45  poAt  nombre  à  divifer. 

Puis 'pour  Jivoit  le  divifeûr  ,  il  faut  mulciplier  le 
premiet  numérateur  1  paii&fecond  dénominateur  6, 
il  viendra  i  x  ,  cgu'il  faut  mtiliiptier  par  le  ttotlîèiiie 
dénominateur  4 ,  il  viendra  48  pour  divifeur. 

Cela  fait,  il  fai)t  divifer  45  par  48  ,  le  quotient 
fcra^,  ou  par  r JdndHon  ^  pour  U  valeur  des-;, 
&  cette  ftaftion  77  étant  léduitc  CD  ftaâtons  vat- 
eatics,  vaut  li  fols  $  dcnîcfh 

Ht 
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Si  j  annes  X  J-  livres  ,  conibdca-^-V'Vt  ""  ff  <f<  ' 
livres  ;  faites  l'opératioii  fcloa  l'eiplication  ci-de(^ 
lus,  te  Mata  tiouvc^cB  nifinc  .réfWioe.^  la  pté- 

Remarque,  Comme  toutes  les  Rè^eî  de  Tlfoij  'e« 
^radiions  s'opèrent  de  m^me  façou',  Kpa'r  foiffiPciuent 
ic  doivent  prouver  de  même,  je  Tcnverral  pour  li 
confliufliâii  des  fuivantcs  ,  tant  pdnr'U  Kêgle  cjUe 
pour  la  Preuve  ,  à  l'eiplication  Je  h  Rg^Ie  cHcirui  , 
&  de  (a  preuve  ci-aprés ,  eicept^  les  Rcgies  çâ^^-  y 
des  cîrconftances  eitraottfinàirerà'^anfer"  ^l^cllc» 
Je  ferai  les  obfervatioûs  ctiacune'etr  fijil'Scii."."-'  " 

Pour  preuve  ,  on  fera  une  autre  tpieeioricoSitraïrt 
àla  prifcédcnte,difant:  '      ">'■!■ 

Va  Matchand  a  aeliet^  ^  d'étoffe  qui  coâtçat  ^  ii 
liYtcs  j  on  demande  combien  eiiccâtetonc'f  au  inèAié 
prix. 

Pour  1-opératîoti  ,  il  faut  Qbferver  ije  nialtîplier  le 
premier  d^omibateur  pa.' les  deAi  ttemimïuftjiif.ra- 
icurs  ,  il  viendra  i  to  pour  nombié  k  diyifcr  i-ii  Ù^ 
auflî  muUîpIiir  le  pfcmier  numéraciiur  par  les  dcii* 
dcraicTS  d^nonninaicurs ,  il  viendra  144  pour  dîvl' 
Tear  ;  pu»  écrivant  i  ao  fur  une  ligne ,  Bc  I44  au-de^  ' 
ibus  ,  ce  feront  ^  pour  quatrièroc  lermC  ,  tic|cctte 
fraflion  eft  ^gale  a  \  fécond  terme  de  la  prOpolîtiôa 
ci-defTus  ;  &   autant  coûteront  les'^  <)'aunes  de  U 


même  proponiion'j  cOmme  3  fé  vçit  par  l'Op érarit») 
fuivame.  '        ';  '  ■ 

Si  ;  d'aunes  X  rf  liv.  f  aiines-'yi  ^àxi-l  defirre*. 
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^yertifftment  fur  la  Règle  de  Trois  en 
f'raSiont. 

COmme  1m  Régies  de  Trots  ,  taoi  iTmples  <]tie 
doubles  &  iiiverres  en  frayions  ,  ne  le  prati- 
3ue  par  ctax  qui  onc  déjà  une  grande  ci^nnoif- 
ans  les  nodibies,  3c  (\a\  doivent  [çavJt  le 
'1  rait^  des  ftaftions  <]«e  j'ai  amplemnit  cipliqin; ,  je 
n'ai  pas  cm  qu'il  fût  nécelfaire  de  mette  l^snpéi  étions 
des  Règles  tontes  entières  ;  âc  je  me  coiit^vitetai  (S'expli- 
quer ici  ce  qu'il  faut  obicrver  poat  les  fjite  ;  c'eft 
pourquoi  cliacuh  s'atracliera  ciaâcmctii  à  la  k Aare 
de  i'eTplication  que  je  donne  pour  la  conftruâiou  (fc 
cb3([Uc  quel^ion. 

Seconde  Quejlioii. 
■  Et  s'il  Ce  rencontre  qu'il  y  ait  entiers  &  fraâioni 
à  quelqu'un  des  termes  de  la  RègU  de  Trois,*: 
tnéîneà  tous  trois  ,  il  faut  premiètement  réduire  les 
«□tiers  Se  fractions  en  leurs  tracions  par  la  trojlîèine 
"  léduâion  p.ige  f  j  ,  puis  procéder  comme  ci-deirus. 
Par  eieniple  ,  quelqu'un  a  acheté^  de  drap  qui  lai 
onc  coiiti  4  1.  } ,  on  demande  combien  lui  en  coûte- 
ront }  au  même  prix.  ,  i 

Ayant  difpofé  la  Régie  comme  il  fuit,  oti  fera 
l'opération  comme  il  vient  d'^re  enfuigiië  ,  Se  il 
viendra  au  quatiième  terme  la  valeur  des  ;  que  l'on 
cherche  ,  fçavoir  <  I.  77- 

Opirathn. 
Si  \  annes  coiîtent  4  \  livres ,  combien  \  aunes  ;  oa 
par  rfduâion  : 

Si  ~  aunes  X  coûtent  ^  livres  ,  combien  ^, 
tf^.  6  livres  Tî-       ' 

La  preuve  de  ce^tc  Règle  fe  fait  comme  la  pr^c^- 
dcnie,  en  renverfanc  l«s' termes  j  &  difant  comme  il 
fc  voit  ci-dclTotu, 

Hvi 
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Si  ;  A'inat  eoûccnt  ^  4c  livres ,  combien  conte- 
ront ^  SD  mime  prix  \  muliiplianc  &  dlvifant  en  frac- 
tioni ,  comme  ii  vient  d'écre  enCeijrnc ,  il  viendra  au 

Snotienc  de  la  DiTiGon  4  livres  \  pour  U  valeur  dctj 
'aunes  ,  comme  il  a  ét^  piopofc ,  3c  comme  il  te 
*oit  par  la  dilpo^cion  de  la  Rêtilc  cîdefl'ou*. 

Si  ^X^  combien }.  vf..\^oa  4  livres  jdclivM 

pom:  la  valeur  des  J  d'aune, comme  veut  laqucflion. 

Trotfiimi   Qutjiion. 

Et  n  dans  la  propofition  d'uoe  Règle  de  Trais  il  le 
nouve  un  nombre  ctitiet  à  (]uel(ji)'un  des  termes ,  S 
ftuc  meccre  i  fous  ce  nombre  entier  pour  l'eiprimet 
en  fia£tions  comme  lei  autres  ternes ,  puis  procédcc 
comme  ci-delTus. 

Pat  ïicmplc  ,  fi  c|ael<]u'un  avoir  acheté  17  aunes 
Se  I  de  toile  fie  lin  pour  4r  livres ,  on  demande  com- 
bien en  coôtcfoient  100  aunes  |  au  mJme  prix. 

Les  fiadions  étant  difpofëe^  comme  ci-deffbas ,  on 
ptoc^deia  enfuite  pour  l'opération  comme  ci-devant 

Si  17  aunes  J  coûtent  4J  livres  ,  combien  100  aa- 
nesj  ,  ou  par  itduéVioa.  ' 

Si  -rj^,  aunes  X  ^  livres  ^  aunes,  i^t.  j  ^"  d« 
liv.  pour  la  valeur  requife  de  100 7  aunes. 

£t  fi  on  veut  favoir  combien  la  ftaâiod  — *^^ 
vaut  de  livres,  divifezle  numérateur  parle  dénomt- 
Batcnr,  letfuoiiei»  donnera  le  nombre  des  livret  Se 
f  anies  pour  la  valeur  de  1 00  aunes  ;. 
finuvt. 

Et  pour  prcyve  ,  on  fera  nne  autre  propofitîtBi  î 
Jifant  ; 
•'       Si  ■f^aïuïes  X—J^fî  livres —J-annes.  ly.  4f  1. 

FaHàiit  l'opération  fuivant  le  précepte  de  la  Ré- 
|;lc  de  Ttois  en  fraâions  ,  il  vJeot  4  f  livres  au  qua- 
Hicme  terme  pour.  la  v^cu  des  I7  aiues^,  ainfi 
4ci  mim. 
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Quatriiitlt  Qutfiion. 
4  auDM  7  ïitofft  on[  coûté  7  liv.  i  f  fols  9  dcnierf  , 
«D  (ienuinde  combien  en  coâteioot  9  «unes  j  au  mf  me 
{>i:ÛE. 

Cène  R^lc  fè  peut  iifoain  eo  Jeuz  fafo&s  > 
comiae  il  ie  vctra  pu  l'applicatioii  qui  fuit. 
Primiire  maniire, 
Pretniètement,  r^diiifcz  le  premier  terme  4}  en  ^.  : 
Réituifcz  aufll  7  I.  1  f  r  i,  dru.  tout  en  dcniets .  il 
▼icndra  i8«j  deniers,  fous  iefqucts  vous  écriiei  140 
deo-  valeur  de  la  livre  tWuite  en  deniers,  &  ce  feront 
^^1 ,  ou  par  réduflron  à  plus  petits  termes  ^  pouc 
iècond  terme. 

R^uifez  auflï  le  trotlîème  terme  9  \  atraes  cn-i^  , 
puis  difparcz  la  Règle  comme  il  fuir. 

Si -Î7  X  aunes  ^  I.  ^  9  aunes,  w.^^^  livres  pour 
<tHairtcme  teime  ou  valeur  des  9  ^  aiiiies,  &  cette 
ft-aâtoD  fera  évaluée  en  liv.  fols  St.  detiici:»,  comme 
il  vient  d'être  enfeignj  cî-delTus. 
Prtuve. 
Pont  pteuve  on  dita  :  '   ^ 

Si-iJ  aunes  'î'Jv  liv.  ^  aunes.  ^,  ^livres,  00 
•  par  tédudion  7  tiv.  ij  fols  9  deniers  poui  la  valeuE 
des  4  aunes  j ,  comme  il  a  été  propofé. 

Seemidtjnaniire  pour  rifoudre  la  Rigle  Je  Trois 

à-dtffat ,  que  je  répète. 
Si  4  aunes  ^  coûtent  7  liv.   ij  foîs  <  dcnîetî , 
cm  demande  combien  coûteront  ?  J  anoes. 

Réduifez  comme  delTiis  les  4  aunes  ^  eh  ^ ,  réduf- 
fc2  aullî  les  9  aunes  J  en  ■î^ ,  comme  il  fe  voit  d-def- 
fous,  puis  dites: 

Siî|aones  content  7  liv.  ij  f.  j  den.  combien—. 

Cela  fait,  multipiiei  en  croix  jj  num^rateucdc 

''^pai  }  d^nominatcut  de;^,  il  viendra  117  pout 
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iroiGcmc  icrRlc.  It  faxa  teroarquei  que  c'eft  poar 
réduire  les  fiaâions  ta-  même  d^noinînacion  ,  fi^voir 
-Cn  douzicmst.mulcipILczaulB  14  numéraxenr  dcs^ 
pai  4  d^Dominateur  des  '^  ,  il  vient  J6  poui  |iTcinict 
terme  i  puis  dites  par  la  R^gle  de  Trois, 

Si  ^6  aunes  coiîtcDt  7  liv,  i  j  Cofs  5  deniers  ,  coid' 
bien  117 aunes,  ijt.  i£  livres  ;  fols  4  deniers^, 

La  Régie  étant  ainlï  tbfporée  ,  il  a'y  a  (]u*à  opérer 
pour  le  furplus ,  comme  à  la  Règle  de  Troi«  (impie, 
en  moltiplianc  Se  divifarit  félon  le  précepte  i  5:  te  quo- 
tient de  la  Divilîon  donnera  le  quatrième  ternie  que 
l'on  cherche ,  pour  la  valeur  des  9  aunes^  ,  comme 
il  a  iii  propolé, 

Prtuvt. 

II  faut  faire  la  preuve  comme  celle  des  Rigtcs  de 
ïroit  en  nombres  entiers ,  dUatii  : 

Si  117  aunes  coûtent  iS  livres  $  fols  4  detiiersj-, 
Combien  5£auDe5.  i^c.  7  liv.  15  fols  9  deniers  ;  auiâ 


R^Ude  Trois  inverfe  en  nombres  eniien, 

CEtte  Règle  eft  appetlée  divetfement  par  pla- 
fieftrs  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  l'ont 
appelle  inverfe  1  les  autres  reboutfc  ;  les  autres 
indircâe. 

.  La  Règle  de  Trois  invetfe  ç{l  le  contraire  de  la 
Règle  de  Trois  dircftc  ,   parce  que  dans  cette  Rè^e 

Juaad  le  prc'miet  terme- eft  plusctaiid  que  le  iroi- 
ème  ,  te  quaiiième  que  l'on  eliercEie  doïï  ftre  plus 
grand  que  le  fécond  ;  &  fi  le  premier  eft  moindre 
que  le  troilîème  ,  le  <iu3tiième  fera  moindre  que  le 

Pour  la  d^nominatiffii  dis  crois  noiiibics ,  if  faK 
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•b(crTerqveI?pteiniu  terme  &  le  troïfiimc  foienc 
du  même  nom  ,  comme  en  la  Kfgle  de  Trois  diieâe. 
Ayant  difpofé  I»  tiois  oumbtcs  ,11  faut  multiplier 
le  ileiiiième  terme  par  le  premKt ,  on  au  contraire  , 
jKiis  divifant  le  produit  pat  le  troificme  ,  k"<suo- 
lîcnt  de  U  Dhiifion  donnera  le  quatrième  que-l'op 
cherche ,  comme  il  fe  pratiquera  dans  Im  (]ue(fa'ow 
fniTantes. 

frtiiuirt  Qatfiion ,  oi  le  Vrtmitr  tfi  plat  grand 
qut  le  ttoi^me, 

»+  Hommei  ont  dci  vifres  poor  ii  jours  durante 
rfans  une  place  ;  mais  voulant  réduite  ce  nombre 
■it  14  hommes  à  15  ,  on  liemaade  'i.  proportion  (jue 
14  hoointef  doivent  vivre  n  jours  durant  de  ce  - 
'(jn'oD  leur  avoit  bailla  de  munition  ,  combien  &% 
'tC(i))K  les  i  j  rclbias  doivent  rubOflcc  de  ces  mfmes 
vivres. 

On  Toit.f]»f,i4-,  prf  ifiiet  teritK ,  étant  plus  grand 
■Mc  1 5  ,  ttoilicme  terme ,  If  s  mêmes  vivres  doivcjir 
-^ïtr ^ant^gP^M}  qu;^  fr4,6c  pat  comfétjuent  Itf 
quatrième  fera  plus,^,aôiiriiac  ,tc  fécond. 
;  '  hy»-^:  tJiff  offi  Ifs,  retmet  compte  ci-deflous. . 
.  .:^  14  hommes  ont  dei  vivres  pour  douitjour*, 
pour  combien  en  auront  ij  hommes  i. ou  ftw  û 
Multiplication  St.  Division  ,  comme  il  vtpnt  d't'cre 
enfeignéift   coismc  il  ife  voit  par  t'opéraùon  f*uî- 


I S4  VAr'uhmét'itjue 

Si  14  bomm»  i»  jouis  ij  bommes;   "      , 

,  ■ (i<>  jours8c|.        -, 

■     *"  Hi 

X 

Pour  r^nfc ,  les  ij  bomints  rublîAeront  Jj  joara 
fc  y  de  jour. 

Prtttve.  ■■'  ■■    ''-■'. 

La  prcave  Te  fera  par  nne  autre  {ft'spdfinon  .-  «il  W 
premier  terme  fera  pliM  grand  ôuc  te  tioiftéme,    - 

Si  15  hommes  ont  de  quoi'fuBrifVer  19  ieurs'ft^ 
Je  ce  c]u'il5  ont  de  munidon ,  on  demande  s'il  falioR 
augmenter  le  nombtc  des  hommes  jufiju'à  H-,  cotn- 
bien  ces  14  hommes  fubfîdcioient  de  jours  pat  le 
moyen  des  mêmes  vivres.  '  1  ■   - -'   ■ 

Faites  Topi^ratioTf  (oiiimetî-^tllfaus'ï  KVous'tMti-' 
verei  douie  jours  pour  r^pdnfç. 

Si  ij  hommes  19  jours^,  >4  hommes.  i(i.  i> 
iijf  -    ^urs, 

13 j"    ■      ïf?  "      "■."■       ■  '     •  "   ■■ 

if        (11  jours.        •     - 

i  r##  ' 

zES 
On  voit  par  l'opération  <]aeTj  hommes  3  premier 
terme,  ^tant  moindre  que  14  hommes,  troifidme 
terme,  les  marnes  vivres  dureront  moins  à  14  au'à  15^ 
par  confifqueiir  on  voit  (ju'il  faut  que  le  fecona  terme 
foie  plus  grand  ^uc  le  quatrième  j  ce  qui  t'appelle 
ïuvcilloa. 
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Steond  Qiujiion, 

Dans  nne  Ville  aflî^g^c ,  il  y  a  pour  la  garder  Sf« 
hoinincs  qui  n'ont  des  vivras  cjuc  pottr  i  S  jours  ; 
mais  comme  l'on  efpèTC  que  le  lî^ge  fc  lèvera  dans 
)o  jours ,  OD  demande  combien  il  iaiii  faire  roctic 
d'hommes  de  la  Place  ,  afin  que  le  refte  puiire  fubUf- 
Kr  de  ces  mfmes  vivres  qai  font  dans  cet»  Phcc 
)ufqu*au  creutièmejour  que  le  fie'gc  doitTe  lever. 

Pour  répondre  à  la  qucftion  ,  il  faut  former  Uue 
Règledc  Trois,  comme  il  fuit, difant! 

Si  18  jours  demandent  Sjobommes,  combien  30 
jours.  i)<.  510  hommes. 

On  ■voit ,  fi  c'écoit  en  la  Règle  de  Trois  dîteôe  , 
4]uc  ;  o  jours  donncroicnc  pluï  que  i  S  ;  mais  en  £clle- 
ci  c'eft  !c  contraire;  car  plus  il  y  anra  de  jouri  ,  8e 
moins  il  ^udia  rdferver  d'hommes  :  c'eft  pourquoi 
il  faut  que  le  troificme  nombre  foii  divifeur  du  pro- 
duit dçs  deui  premiers,  comme  il  paroît  par  l'opi- 

Si  18  jours  demandent  Sjo  hommes ,  combicM 
îojoutj.  iS  ^ 

«8o» 

8jo    ti^^ 
• CJ'ofe- 

yy  . 

Ayant  fak  l'opérariDn  de  la  Règle  ,  ileftvenu  fto 
au  quotient ,  c'en-à-dite  ,  5  )  o  hommes  t]ui  doivcoc 
refier  dans  la  Ville  pour  la  garder ,  qui  étant  foudraits 
de  8jo  ,  refte  J40  ,  qu'il  iaut  faire  fortir, 

Prtuvt  par  une  autre  Queflion.        ' 

Si  les  TÎvres  qui  font  dans  une  Ville  peuvent  faire 
fubfiûcr  Jio  hommes  50  jours  durant,  ccmbien  fau- 
dra-i'il  d'hommes  pour  confommct  tes  mêmes  vivrej 
en  18  jours,  faifant  la  Règle,  il  viendra  8 50  bommêl, 
oomme  il  a  iii  pTopofé  ci-devant. 
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^'t  }ojoar5  demandent  jToboauncs,  combien  >l 
)oan.  )o 

i 

ifjco  'Siy<^ 

It 

Avinifmaafur  tophafion  dtt  RigUt  dt  Troït 
inverffs  fuivantts, 
„^  l'ai  afTez  amplcmepi  eiplï^uj  U  manicre  Je  miiI-« 
tiplitr ,  (fe  divi  fer ,  de  faire  toutes  fortes  de  ié<lui5lToi)l 
des  ^ranclM  cfpéces  en  petites  ,  psgc  n^  ,  ou  de  pe- 
tites en  grandes,  page  149,  d'opérei  les  Règles  de 
Trois  lîmpies  en  entiers  &  ftaâioos }  etifuite  ae  quoi 
j'ai  expliqué  la  mwière  d'opérer  la  Règle  de  Trois 
.inverfe  ci-deJTus  ,  &  j'ai  fait  l'op^raiioa  de  deux  ex- 
emples tout  au  long  poui  fecvîr  de  modèle  aux  autres, 
^ui  ^tant  bien  eoieudues  >  je  rac  piopofe  dans  les 
^ueflions  Clivantes  tpit  je  formerai  for  ù  même  R^^le 
Je  Trois  invetfe  ,  <ie  donner  feulement  reipli:aiioit 
de  la  <]ucnion  avec  la  tJponfe  au  pied ,  lalflant  aa 
leâeur  le  foin  d'eo  Faire  lui-mf  me  rop<!ratioa  fur  le 
papier  ,  pour  troa^c^  même  r/ponfé  à  la  ^neftim 
que  celle  que  je  lui  donne, 

TroiJRmt  Q:ieJlton, 

Dans  une  Ville  adîëgfe,  i(  y  a  des  yntti  pour 
t  moisi  1500  hommes,  &  il)  ne  peuvent  avoir  de fc- 
cours  que  dans  1 1  mois ,  l'on  veut  néanmoins  qae  les 
rations  ne  diminuent  point;  fçavoir  combien  on  doit 
retenir  d'hommes  dans  U  Place  ,  afin  que  les  virrei 
pmircni  fubvcnir  jufqii'au  temps  auquel  oiiefpèiele 
fccours. 

On  dirpofera  la  Règle  ainlî  que  delfous. 

Si  E  mois  donnent  ijço  botnincs,  comMea  il 
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Fai^t  l'op^nuioa  félon  le  pi^cep^e  de  la  Règle  de 
lirais  înVcrfe  ,  on  tiaaverft  lo^o  ,  qui  cd  le  nombre 
des  hommes  qu'il  faut  cetcnir. ,  &  icllc  lo  qui  font 
farouaiéraiccs,  gui  ne  funt  peint  comptas,  parce  que 
l'on  ce  divife  poicc  les  bomnics, 

Quatfiime  Quefiha^ 

Mais  comme  i)  eR  bien  difEcile  de  faire  foitif  des 
hommes  de  dedans'ifne  Ville  aRî^gée,  parce  que  les 
ïfliégeans  l'empéthent  pour  faire  plutôt  cotïfommer  Irt 
vivres  ,  on  demande  fi  ces  I  foo  lionimcs  <jiii  font  dans 
U  Place  font  contraints  d'y  demeurée  ,  ayant  par  jour 
10  onces  de  pain  pour  ration,  lorfque  les  vivres  poii- 
voieni  durer  8  mois  ^  «ombien  il  leur  faudra  donner 
d'ontes  de  pain  pour  faire  que  les  vivres  durent  1 1- 
mois. 

Il  fuît  diMpat  Rigfe  de  trois  invetfe} 

Si  S  roots  dooDenc  to  onces  ,  combien  ii  ftioîs , 

S  faifant  l-OpiratioB  félon  le  précepte  de  la  Rigic, 

on  trouvera  poarr^ponfe  14  onces -j4,  c'eft-i-dirc  14; 

onces  7  un  peu  plus  pour  la'  ration  de  chaque  Soldat. 

Cin^uiimt  Qufflion. 

Si  dans  anê  vilie,  aflîégéc  il  y  a  des  vÏTrcs  pour  i  jod 
hommes  poun  I  mois  duiaAti  ai.  C\  l'on  renforce  la  gar- 
oifon  de  409  homgnes  ,  o»  demande  combien  ces 
fflèmes  vivres  dureront  de  temps ,  fans  diminuer  la 
ration. 

Ajoutex  les  +00  hommes  de  renfort  avec  ijoo. 
hcoiffles ,  il  viendra  1 900 ,  puis  raifonnez  ainfi  :    • 

Si  ifoo  hommes  fubfinent  8  mois  durant  de  ce 
qa'il  y  à  de  vivres  dans  la  Vilk-,  on  demande  com- 
bien,! 900  -hommes  fubfidcroDE  de  tcipps  de  ces 
mimes  vivtcs.  ,  .... 

Dlfpofition  et  la  Rig/t. 

Si  t  ;oo  homme*  fubfiAeDc  8  mois  ,  Combien  fiib- 
filteront  1900  hotnmesj  faifant  la  R^glci  il  viendra 
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pour  r^poafc  €  mois  5  joort  11  heures ,  on  peu  [Jot 
^ue  les  1900  hommes  lublHleToot. 
Sîxiimc  Queport. 

Un  Capitaine  iJii,  qu'en  donuar  ifi  folsparjonrl 
thacuD  de  «s  foldats,  il  y  a  de  l'argent  pour  1  j  jours  j 
mais  n'efp^rant  point  d'autre  argent  que  dam  4£  jours, 
on  dematide  de  combien  il  faut  dimmuei  le  payement 
de  cha(]uc  Soidu ,  afiu  que Ton  argent  puilTe  lui  durée 
46  jouis  j  il  faut  fbttncr  la  qucltion  ^  St  laifonncr 
sinfî: 

Si  1)  jours  donneot  16  fols  par  jour  ,  combien  4< 
iouK.  Faifaiit  la  Règle ,  on  trouvera  I  fois  par  jour  , 


Icrquels  ôiés  de  I6  robtieflcS  folsqu'il  fauiiabatti* 
à  chaque  Soldat, 

Preuve. 
Pour  preuve  de  la  Règle  cî-ddTi» ,  il  Eiut  dite  par 
fon  contraire. 

Si  4<  jours  doancot  I  fols  par  jont ,  combien  tj 
)puts.  V.  16  fols. 

Stpiiime  QatftîiM, 
Lorrque  le  muid  de  bled  coûte  41^  icai ,  je  fuppofe 

?ue  le  pain  d'un  fol  père  1.6  onces  ,  on  demande  corn- 
ien  doit  pefcr  le  même  pjïn  d'un  fol  ,  lorfque  le 
Oiutd  de  bicd  ne  yaudra  que  )o  éeui.  Il  faut  dire  : 
Si  40  ^cus  donnent  >6  onces ,  combien  )o  écau 
Faîtes  l'opératioD  félon  le  précepte  de  la  Règle 
~    ■    ■     erfe  .  C 


,  It  vous  troBvetez  11  onces-,  que  le 
pain  d'un  fol  doit  pefer. 

PoJr  preuve  on  dira  : 

Si  )o  jcus  donnentii  onces  ^ ,  combien  40  écns. 
|i,  16  onces  comme  cî-devajit.  , 

Remarquez  que  le  fcmblabic  Ait  arrivé  ,  quand  oii 
eût  dit  que  le  bIcd  coûtant  4  ècns  le  muld  ,  Te  pain  de 
10  fols ,  tt  fols ,  ou  d'un  adiré  poids  peferoic  tant 
d'onces,  car  le  pris  d'un  pain  n'entre  point  en  6j>éra- 
tiiw  avee  les  autres  tetises ,  d'autant  ^u'U  cft  au(&< 
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'faien  coo&Uré  cnlarci:o[|deRègle^qaicft  la  preuve. 
<»n)inc  CD  la  prcmifrc 

Avenijfement  fur  tu  Règle  de  Trois  înverfe. 
Huitiime  Qutfiioiu  -, 

Il  faut  enceudrc  que  dans  h  Régie  de  Trois  iaverfe, 
il  y  a  toujours  un  cetmc  commun  qui  fcréSre  à  qua- 
tre autres ,  comme  Ci  en  difoir  : 

Le  blc'd cofiunE  jo  ^cus  le  muid.on  apour  lofoll 
XL  tt  de  pain  ,  on  demande  lorfque  le  muid  de  bled 
vaudra  4a  éeus  ,  ceiobtcn  on  aura  de  tt  de  pain  pour  ' 
lo  foli  :  on  Toîi  que  le  prix  de  lo  (bis  eft  un  teiAie 
cottunufl^H  n'y  a  que  le  muid  qui  change  dcprix^c'cft 
pourquoi  il  fduc  que  les  tt  de  pain  que  l'on  bailleraj 
changent ,  c'etl-à-dirc ,  que  le  plu»  grand  ptix  donné 
mains  de  tt  de  pain  ,  3c  le  moindre  en  donne  plus  :  on 
fera  donc  la  RcgIeTelon  Ton  pricepte  ,  fi:  on  trouvera 
9  tt  de  pain  pour  lo  fols. 

Opiraûoit. 

Si  joJCus  donnent  iittdc  pain  ,  coinbien4o^CBï». 
iljt.j  livres. 

'Htaviimt  QaefifO».  '.      r        ■ 

Si  100  Ouvriers  onc  emploj^^  60  jours  à'  faire  ni 
«uvragc  ,  .oa  dtmiade  combien  I  jo  autri*  Ouvriers 
cmployeronc  de  temps  pour  en  fahe  un  pareil. 

Dites  par  la  Règle  de  Trois  :  ' 

Si  loo  bonunes  cniploycm  £0  jours  ^combien  15* 
hommes.  ^  40  jours. 

Kenc  1  ptjiç  foo  livres  \  Jean  ,  dont  il  s'efl  (2rvl 
•f  mois /on  Jéiiiande  quelle  fommc  Jean  prêterai 
fîéncfouc)  mois',  a£n  d'^alct  U  ticompenre. 
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Poor  fçivoir  ;  H  faut  former  une  Rfgtc  de  Trou 
îaverfç ,  laitbnnanc  ainlî  : 

,  Si  durant  7  mois ,  Jean  s'clll  fervi  de  jâo  liv.  qui 
appartcDoieot  à  Pienc  ,  on  demande  quelle  fomme 
Jean  doic  meccrc  entre  les  matnS'ijt.  Fîeire  pour  tioû 

En.  fdifani  l'opération  de  la  Règle  félon  Je  précepte, 
on  irôuveràque  Jean  doit  prêter  116's  liv.  j  à  Pierre 
poor  ticJi$  mois.  ■  ' 

Difpojition  de  la  RigU. 
'Si  7  mois  dooneut  500  livres ^  combiea  3  mois. 
Jfi,  Mis  liv.  j. 
Pour  preuve ,  dites  : 
Si  j  moisdanneat  il  66  liv.  xi  combien  7  mois. 

3Ji.  jùol.  ■ 

Onzième  Qutfiion. 
j    Jean  |i  prité  à  Pierre  ; 00  livres  j  dont  ïl  s'eft  ftfrvi 
7  mois,  fcavoîr  (î  Pierre  prête  à  Jean  i  jo  liv,  com- 
bien Il  les  doit  garder  pour  ét^uipolcr  la  récompcnfc. 

11  fani  dire  par  la  Kegle  de  Trois  :    - 

l!i^  500  liv,  l^nc  gardées  7  mois  p»  Pierre ,  combien 
ïcan  doit-il  garder  7^0  I. 

Opération.  -'■■      ■     ■ 

Si  joo  liv.  fomgarddcs  Tnineis»  combien  7Jo,l, 
^.  4  mois  K  10  juurt.  ^_.      ,  .^ 

^ ,  Pour  preuve  il  ^t  dîré  :      .■,'';      ;* 
'.   Si  7  JO  livres  oDi  itégardiîes  4  moîséi'ior  jooftj 
(Ombico  doivetit  être  gardées  joo  I;  jjt.  '7  iiioJs, 
,.  .     .J),9uy::meQutfiion.  '  ; 

Ily  a  loo  pintes  ïuue  certaine  fiqûcur  dans  un 
vailTcau ,  qui  vaut  4  Cols  la  piiitc  ,  ou  demande  coifl' 
bien  il  faut  y  raélcr  d'cjùi  .laâa.qw  i a  pinte  du  mér 
^ecKvieoqçài}  folï4jde[iiets.  ... 
,  .Pour  faire  cette  Règle  ,  réduifcz  V  ùJls'cfe  3«iîcis, 
il 'viendra^!  4W-  f  oui  le  premier  sei'me.'ifciia  R%'^ 
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K.ëduifcx  auin  }  Cols  4  deaicis  çp  deaiers,  il  vien- 
dra 40  deniers  pour  le  cioilicnie  terme ,  purs  dites  : 

Si  48  denîcis  donnenr  100  pintes,  combien 40  dc- 
oiers:  fairaiit  la  Règle,  on  trouvera  itopiacesà  tfola 
^deaieisla  pinte. 

Et  pour  fçavoit  combien  il  y  faudra  ajouter  d'eau., 
fetoA  la  qoeltion ,  6rez  loa  de  lao  ,  le  tieUe  fera  1.4 
pintes  d'eait  à  ajouter. 

Pmic  preuve ,  maltipliez  les  ioopiuteià4  fols ,  il' 
Tiendra  lô  '.ivres. 

Multipliez  auni  les  .iiopintes  d a  mélange  par  j  fols 
4  deniers  ^it  viendra  les  mfmes  to  livres. 

Règle  de  Trois  inyerfe  en  FraHions. 

IL  fjot  cjue  la  dénoroinatioo  des  termes  de  la  Règle 
de  Ttois  inverti  eu  Frayions,  foît  commeJa  Régie 
de  Trois  direfle  en  Fraflîoas  aulli  ,  puis  niuliiplicr  Tes. 
deui  picniiefs  nombres  l'un  par  l'aune  ,  &  divifer  le 
yroduic  par  le. .dernier  j  ou  bien  pour  le  plus  court, 
muIcipUaiir  les  deux  premiers  numérateuis  ,  &  le. 
dernier  dénomtaatcur  de  Cuite  cnii'cui ,  le  produit- 
Tera  le  nom.bre  à  diviCer;,  inuIcipIiantaulT!  les  dqUs 
premiers  dénominateurs  par  k  dernier  numérateur  de 
fuite  cntr'cuij  ie'.produif  feia  le  diviftîur  ;  puis  fû- 
fant  la  div'ifion',  le  t]Uotient  donnera"  le  <fuacriJnic 
terme  que-'l'on  cherche,'  comme  11  fc  voit  pat  Im 
op^r4[i<iiis  filivantcs, 

Primiire  Queflion. 
Çuelau'un  i  f4t  faire  Un  manceau  avec  f  aUQn 
~  d'une  «offe'  de  J^de  ln^C-î  oi\  demandç^s'il  le  yput 
Faire-  doubladHOCjétofte  ^e.J.de  jargCi  combien  îl 
I<jî  en  faut.  d,aBnesi:f*ites  ^û  Éigle  fomm.e.il.viïQt 
d"êtrccafci^ni/Sc  voustrouïc'tcï  y  au;iïi,ï.  ",  "  '! 
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Opération, 
Si  î  4  '^  1-  V-  >  ■»  '•""'  S"'''  **"  •''  r^toffe  de 
}  de  Urge  pour  k  doubhuc  du  msAceau  ftopoCé  ci- 
àtffat. 

Font  preuve,  il  &nt  hlie  nnc  mtre  qucftjon  coa- 
ttûre  à  11  précédente  ;  dtCant  : 

Il  faut  »  I  aancs  d'étoâî  4c  4  de  lai^e  pont  faire 
la  dnublarc  i'an  maoteau,  ou  jern-uide  comtHen  îl 
faudra  d'aunesd'uDC  étoile  de  y  de  large  pooc  &icc  It 
ielTus. 

Opération, 
Si  {  4  Xf  Ht.  f  ï .  cÎTdelTus.    . 
MuIiîplUnt  Se  diTifaat  rdon  le  précepte  de  U  R^le 
JeTtotsiovetre.  on  trouvera  ;  aunei  ^pouiledcffui 
du  manteau ,  comme  il  a  écé  propofé. 
Seconde  Qutjlïoa. 
Un  Marehwd  a  acheté  une  pièce  de  talTetai'pefànt 
14  tt, tirant  51  aunes ;,  8c  lui  coûte  17I. ^  la  tt,  oa 
demande  combien  vaut  l'anne. 

Pour  r^foudre  cette  propolîtina  ,  il  faut  difpofer  la 
R^le  comme  ci-deirous  ,  &  faifant  l'opération  félon 
le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  inverfe^  il  ficadn 
4  Ur.  &  tTf  '<v-  P""'  ^^  valeur  de  raiinc. 

Si  i7^Iiv,  14  H  jt  7  aunes,  ou  pat  r^duélioii. 
Si^.^■X^.  t^.  4  tIj  I.  pour  la  valeur  de  l'aune. 
.  Pnmes  par  une  autre  QucfiioH. 
•    Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taiïetat  tirant 
5t^aunesauprixde  4^!iv,  l'aune',  cette  pièce  pe- 
fànt  i4tt.  on  demande  à  combien  revient  Utt< 
Dites  parla  Règle  de  Trois  inverfe  :, 
Si -4^  aunes  téf  livres  X  1*  tt.  1^1. 17  f. 
'  Si  vous  faites  ropérattdn,  vous  TtouTcrcz  17^  IIv. 

Sur  la  valeur  de  la  tt,  comme  il  a  éfé  profo/ï  ci-de^ 
l.-&c'eftlaprc«iTe.         
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Tro'tfiemt  Qaefiion. 

Vn  Maître  Taillent  a  fait  un  habit  loae  ,  TcaToir 
lafoutanc  Si  le  manccaa  avec  ii  \  aunes  d'^ioHe  de 
j  de  lai^e  ,  un  autrfr  en  fait  auffi  un  de  pareille  gran- 
dear  avec  S  aunes  ;  on  demande  quelle  largeur  avoR 
cette  ddmière  écoiFe. 

Il  faor  dire  : 

Si  ^vatints  ^  aunes.  X  ;  anoes.  -%.  i  ||  aune  de 
large  pour  h  r^ponfe  ;  aînfi  des  autres. 


RfgU  de  Trois  double  j  ou  compofée  de 
cinq  termes, 

DAns  cette  Rcj^le  il  y  a  toujours  cinq  termes  catt* 
nns  ,  par  le  moyen  defquels  on  trouve  le  Giième 
<]iie  i'ou  chcrclic.  Elle  s'appelle  douUe  ,  à  caufc 
qu'elle  contient  eu  Toi  deux  Régies  de  Trois  dircâes^ 
^uc  néanmoins  je  réduirai  ï  une  feule  opération. 

Pour  faire  cette  Rcgle  ,  il  faut  obfcrvcr  cjne  le 
nombre  (]Qi  emporte  le  terme   de  la  queftion  fcùc 
iDBJoutt  au  milieti  des  cin^  termes. 
Exemplt. 

On  fçaic  ^ue  4ï  toifes  de  maçonnerie  ont  iti  faî- 
tes par  iShontmesen  ;  jouis,  on  dcmaûdc  combien 
f  f  bommes  pourront  faire  de  roifcs  en  iz  jours.  Il 
faut  formet  la  Règle  de  Trois  double  ,  difani  ; 

Si  i8  liommes  en  j  fours  font  4f  toifesdc  maçon- 
DErie,  combien  15  hoipnifs  en  feroni-ils  en  irjouirt. 

Pour  l'ofiraiiqu  de  la  Règle,  il  £jut  multiplier  les 
trois  derniers  nombres  45  ,  ij  &  11  de  fuite  l'un  pu 
l'autre ,  !t  vîeodra  S  igo  pour  nombre  à  dîvifcr. 

Il  faut  aullî  nvitfîplici  les  1  premiers  l'un  par  l'ati- 
Ui,  ffavoîi  i£  far  }  ,  il  viendra  h  pour  diTifeuit 
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cela  fait ,  il  ^uc  divifer  Sioopar  f  4  ,  il  viendra  ip 
toifes  que  1  i  hommes  feront  ea  1 1  )Ouis  ,  commt  U 
fc  voir  par  l'opération. 

Si    lE  hommes  en  ]  jours  font  4f  toires,  com- 
bico  U  hommct  en  il  jouis î 

IS  ij 

J  .  4J  . 

J4  diviTcut  jf 


"■'        (  I jo  toîTes. 


Poor  preuve,  il  (ant  fiiire  une  autre  queftîon  ,  fei- 
gnant d'ignorer  combien  i8  hommes  tcron^de  roi- 
les  de  maçonnerie  en  ;  jours.  Su  dire  pAT  une  autre 
Règle  de  Trois  double. 

Si  ij  hommes  en  n  jours  font  t;o  toifes  Je 
mafonnerie  I  on  demande  combien  iS  hommes  en 
feront  en  j  joars. 

Faifant  la  Règle  .  il  viendra  4f  toifes  pottr  1ç 
fiiième  tçtme  ,  comme  il  à,  i\é  pro|tofi£  dans  la  Kègle 
ci-delTus, 

Pour  l'opiraclon  ,  H  faut  multiplier ,  comme  il  a  iti 
cnfeign^  ,  letroilîème,  quatrième  &  cinquième  l'i^n 

Sar  l'autre  ,  il  viendra  Sioo  au  produit  pour  nombre 
divifet  ;  il  faut  auflî  miiltipliet  le  premier  terme  pat 
ledeaxicmc,  U  le  produit  iSo  fera  le  divîfeur. 
Opération. 
Si  Ij  hommes  en  Ti  jours  font  ijo  toifes,  com- 
1>ien  it  hommes  en  3  jours.  ¥/..  4^  taifes. 
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'Autrt  ExtmpUfar  la  Règle  de  Trois  double. 

Un  Paniculier  a  prêté  à  an  autre  1100  livres  poDc. 
fit  mois  ,  dont  il  a  retiré  ] }  liv.  6  fois  S  dcains  de 
piofîf ,  OQ  demande  combien  il  rctiiera  d'un  aatretjuc 
lui  demande  800  liv.  à  cmptontct  pour  S  mois  à  la 
in£tDC  raifon. 

Pour  léroudce  cette  qnedion  ,  il  fout  obferver  le 
nêiae.ocdre  que  i:i-deiruspatir  le  taifonncmcnt ,  &  dire  j 

Si  I  too  liv.  en  6  meis  ont  gagné  }  ;  liv.  6  fols  S 
deoiers  ,  combien  gazneiant  Soo  liv.  en  8  mois  i  8c 
fai&ni  l'opécacion  Mon  le  piéccptc  de  la  Règle  de 
Trois  double  ,  il  vicudra  pour  i^.  19  1.  11  lois  7 
dcnien  | ,  &  c'câ  Le  profit  ou  l'intérêt  defdiies  800 1. 
pou  les  8  mois ,  comme  il  a  [été  propofé. 

Pour  preuve  ,  il  faut  former  une  auite  qucftios 
oppoféc  ; 

Si  !oo  tiv.  en  8  mois  doivent  gagner  i<  1.  11  fol» 
7  dcn.  \,  combien  ont  gigné  les  itoo  1.  ci-dcyanc 
tu  6  mois.  15;,  )  i  liv.  <  fols  8  den. 

Remarque.  Il  faut  rematqucr  ici  plus  qu'à  la  preuve 
ptécédente  à  caufe  des  fols  &  deniers  qui  fc  r<ni:oo- 
trent  au  (îii^me  terme  ,  qu'après  avoir  difpoCé  la 
Règle  il  fout  multiplier  le  quatrième  terme  pat  le 
einqniéme  ,  qui  font  nombres  entiers ,  puis  multi- 
plier le  piodaîi  par  le  ttoifiéme  où  il  y  a  des  fous- 
tfpèces  ,  &  rapporter  le  refte  de  fa  divijîon  des  de- 
niers, s'il  y  en  a.  Cela  fait  ,  ajoutant  tous  les  pro- 
duics  ,  la  fomme  fera  le  nombre  à  divifer  ;  3c  muM- 
plianc  le  premier  terme  par  le  deuxième  ,  le  produit 
fera  le  divifeiir;  pais  divifaot  le  nombre  à  dîvtfcr  pu 
le  divifeur  ,  il  viendra  ; }  I.  <  fols  S  deniers  comme 
vent  la  quedion. 

Autre  Qatfiion  fur  la  mime  Rigle, 

Va  Farnculki ,  avec  4  lÎTrcs  i  )  fols  4  demcn 

M 
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ta  )  joan  ,  a  gagné  6  fols  S  dericrs  ,  on  <lciiun  et  tt 
prfte  à  quelqu'un  i  1.  é  fols  3  deoiccs  pour  $  joon, 
combien  il  doit  avoir  àx  profit. 

Commccectequcfliondl  plutôt  DUC  CDriofiréqu'iw 
néceffité  ,  j'en  doiueiaî  reulemcnt  U  conAroâion  aicc 
la  tifottii. 

Il  faut  Induire  le  ptemicT  terme  4  tir.  13  ioh^ 
Quiets  en  demett ,  il  viendra  1 1  lo  dcniets. 

Il  faut  aufit  Tiimit  le  tnùlîèine  terme  6  fols  8  de* 
nicts  en  deniers  ,  il  vient  lo  deniers. 

Enfin  r^aifant  le  <|uu[idne  terme  i  liv.  6  Iblfl 
deniers  en  deniers  ,  il  viendra  j  i.o  deniers  ;  toores  co 
f  jduâions  étant  faites  ,  il  fane  laifonner  ainiî  : 

Si  1110  deniers  gagnent  en  }  jours  80  dctucrs, 
combien  gagneront  ;io  deniers  co  f  jours. 

Fairant  la  Kègle  félon  le  précepte  ,  il  viendra  |8  d. 
•~l  pour  le  profit  de  1  I.  £  fols  S  dcn.  en  j  jours. 

La  preuve  de  cette  queftîoo  fc  fait  comme  celle 
des  précédentes  :  c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai  potu 
davaDtagc. 

Le  rnfme  arrivera  des  autres  Règles  ,  encore  (]u'il 
j  eût  ftaâion  ,  pourvu  que  l'on  réduifc  les  termes 
"de  mfmc  nom  en  même  dénomination. 

Exception  lie  la  Règle  ,  page   194. 

Ayant  dîrpofé  les  quatre  premiers  tecniies  ainlî  qu'il 

a  été  dit ,  II  oa  demande  le  cinquième  ,  on  dira  : 

Exemple. 

Si  iS  homme;  font  en  ;  jours  4;  roîfes  de  ma' 

(onnerie ,  en  combien  de  jours  i  S  bommes  féroot-ils 

i|e  toifes. 

Dans  cet  exemple,  il  fun  premièrement  confidé- 
rer  fa  dîfpofition  j  cela  fuppofe  ,  il  faut  multiplier  le 

ftemicr  j  deuiième  &  fîxième  terme  de  fuite  l'un  par 
autre,  &  le  dernitr  produit  qui  eft  8100,  c'eft  le 
nombre  à  divifer. 
Fuis ,  pour  avoir  un  divïfeur .  il  faat  maltipliu 
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e.    troifièrae  par  le  quatrième  ,  &  le  produit  qui  eft 
'•y  S  eft  le  divireur. 

Cela  fait ,  fi  on  divife  ilioo  par  6jj  ,  le  quotient 
I*  la  Divifion  fera  1 1 ,  c'cft-à-dirc  ,  i  ï  jours  pour  le 
^nquième  terme  que  l'on  cherche. 

Vif„J!,h.  d.  U  RigU. 

Si  i  8  hommes  font  en  )  joots  +5  toifes  ,  en  cora- 
iiea  de  jouis  ij  hommes  feront-ils  ijo  toifes. 
Çf.  en  11  jours. 

Autre  exception. 

Si  l'on  cherche  le  (]uu{iéinc  terme,  oaratfonncn 
comme  ci-aptis. 

Exemple. 

Si  1 8  hommes  fimt  en  3  jours  4f  toifes  de  fofTf  , 
combien  faut-il  d'hommes  pour  en  faire  eu  1 1  jours 
ijo  toifes. 

Pour  refoudre  cette  queftion  ,  ayant  difpof<i  les 
termes  comme  ci-après,  00  multipiicra  le  premier, 
^eusièine  &  ^lièoie  l'un  par  l'autre  ^  &  le  produit 
fera  le  nombre  à  divifer. 

Etifuice  multipliant  le  troificmc  terme  par  le  cin- 
quième, le  produit  fera  le  dïvifeur  ;  après  cela  faîfant 
Ij  (livi^on  ,  te  quotient  d'icelle  donnera  i  ;  hommes 
pour  le  quacrème  terme  que  l'on  cherche. 
Difpojitioii  de  la  Rig!e. 

Si  1 S  hommes  font  en  }  jours,  45  toifes,  combien 
fjiut-il  d'hommes  pont  faîte  en  la  jours  150  toîfei. 
i}£.  I  f  hommes. 

RhgU  de  Trois  double  ta  Fraclion, 

DAns  cette  Règfe  il  faut  obferver  le  même  or- 
dre que  dans  la  Règle  de  Troif  double  en  en- 
liats  ,    pofant  io»)o[irs  le  nombre  qui  (mforte  le 
fujei  de  la  qucfli.m   au  milieu  de  cinq  termes  ,  &   ' 
o^fetvaot  s'il   fc  trouve   quelqu'un    des  termes  ai  ' 
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nombres  entiers  ,  ilc  roufcrire  l'unitë ,  coroioc  il  x 
i\é  cdfcigné  dans  la  croilJèmc  queïVioQ  de  la  Régie 
,  de  Trois  fimple  en  fradioas  ci-devant,  pagt  177. 

Les  nombres  ^tuit  ainli  difpofds  ,  qu'il  y  aïe  frac-^ 
lion  à  tous  les  termïs  connus  ou  non  ,  il  faut  mulii- 

Ïliet  de  fuite  les  deui  premiers  dénominateurs  par 
S  trois  derniers  numérateurs  ,  £c  le  jproduit  (èra  le 
«ombre  à  divifer  î  puis,  pour  avoir  le  tlivifcut ,  il  ftut 
GDCorc  multiplier  de  fuiic  les  deux  prcmkis  Dum^ 
rateurs  pat  les  trois,  derDÎers  dénominateuts ,  &  le 
produit  fera  le  divifeut;  puis,  faJfatic  la  divifion,  le 
quoiicDt  donnera  le  dixième  tcimc  que  l'on  cherche  , 
qui  cA  la  téponfe  à  la  quelUoo, 

7  aunes  i  de  ^  de  large  ont  coûtf  J  t  livres  î ,  on 
demande  combien  coûteront  10  aunes  d'une  autre 
étoïFe  qui  fera  laigc  de  -j  aunes. 

Ayant  réduit  les  entiers  en  leurs  fraflions  ,  la  Règle 
ièra  difpof^e  comme  il  fuie- 

Si  Y  aunes  de  i  de  large  X  ^  livres  "  aunes  de 
5  de  large ,  obfervant  pour  l'opération  de  la  Règle 
i'oidre  de  l'explication  ci-de/Tus,  &  opérant  au  fui- 
pins  félon  le  préctpte  de  la  Règle  de  Trois  double  ,  ' 
ou  trouvera  r^i  ^  livres  pour  la  valeur  de  t-o  aunes 
■àc  ^  de  large. 

■   Preuve. 

Pour  faire  la  preuve  ,  ît  faut  dire  pat  une  autre 
Rèçle  de  Trois  double  : 

Si  10  aunes  de  \  de  Utge  coûtent  i  J  »  A  livres  ,  en 
demande  combien  eoûtetoni  7  aunes  j  de  ^  de  large. 

Difpofez  la  Règle  comme  ei-apiès,  en  téduiTanc  • 
les  entiers  en  leuts  frayions,  &  laifant  l'opération  , 
il  viendra  au  lîiièiiie  terme  fi-  \  livres  pour  le  pris 
de  7  }  aunes  de  ^  de  large  à  laifon  fufdite  ^  comme  il 
-iL^ié  propofé  ci-delTus, 
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'  Di/pffition  de  la  Régie.. 

Si  -^  aanes  de  {  de  large  X  ^^  livres ,  combleo  - 
^  aiiDCS  de  ^  de  large.  ^.  5 1 1  >  ^'°''  ^^^  aucccs. 

A  ^  G  Z  £j 

.ÂppeUit  coujoiiue  ^  -«u  de  compojitioit  dt  raifonS. 

C£[ce  Régie  cfl  une  liaifon  de  tant  de  Règles  de 
Trois  diredes  que  l'on  voudra  ,  Se  il  fauc  ob- 
(crvcr  tjue  dans  ladite  Règle  le  premier  nombre  &  Iç 
dernier ,  rjiil  cft  celui  de  la  qiieltîon,  foienc  de  même 
nom  ,  &  le  fécond  &  troifième  de  même  nom  auffi  , 
&c.  ,Sc<]ac  le  nombre  demandé  ait  mf  nie  dénomination 
^(je  le  p^iulcièmc. 

Exemple  où  il  y  a  quatre  tttmts  conjointi. 
Suppofez  qae  1  ducut  valent  i  )  livres  tournois ,  & 
(jac  )  livres  valent  ^  jâoilns  de  Savoyc,  on  demandt 
la  raifon  du  âortn  de  Savoye  au  ducat. 

Pour  réroadte  cette  Règle ,  K  faire  voir  i^u'elle  eft 
conjointe,  c'eft  qu'au  deuxième  terme  Se  au  iroifiàme  i)^ 
cftpatl^de  même  monnoic,  rçavoirdecclledefrancc-,-> 
laquelle  confoint  la  raifon  du  ducat  au  florin. 

Ayant  difpofë  la  Règle  eomûie  ci-delfous  ,  il  faut 

muUiplkr  le  crAÎtîème  terme  par  le  premier ,  St  lé 

qiiairîéiBe  par  le  fécond ,  les  produits  feront  en  raifoa 

invcrfe  de  ta  valeur  de'  ces  monnoies. 

Opération. 

Si  t  ducats  valent  i }  lir.  Sc  5  liv.  ;  florins. 


<I  florins  6         \ 

Ayant  fait  l'opération ,  on  voit  que  la  raifon  du 
ducat  au  fi.orin  fera  comme  i  ducats  à  éf  florins. 

PoLtt  faire  la  preuve ,  multipliez  le  prix  du  ducat, 
qui  eft  6  liv.  »o  f«ls  pat  6  ,  il  viendra  )p  liv. 
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MuliipIiM  auOi  le  prîi  dn  «orin  ,  qoi  cft  i  i  (oîs 
-  far  *J  I  il  vicadia  7Î0  (ois  ,  qui  valenc  au^  jj  liv. 
Opérati»n. 
6Ï.  lof.  valeur  du  ducac,  11  f.  valeur  du  florin, 
fats „__       P"  ** 


ÎS  livres. 


>  fois. 


J3  Ii««. 
^uire  (xtmp.'c. 
s  il  y  avoir  davantage  d'eTpcces 

3ui  fulTcnt  conjointes  ,  comme  dar.s  l'exemple  ci» 
eflbus  où  il  y  en  a  S;  alors  ayant  fcrm^  laqucAion^ 
on  les  dijpofera  enfuite  ,  comme  it  fe  voif. 

Suppofé  doic  que  é  auucs  de  Souen  rendent  J 
aunes  a  Paris  ,  &  que  4  aunes  de  Patis  rendent  7 
aunes  en  Hollande  ,  &  que  tf  ^  aunes  d'HoUande 
Tendent  9  cannes  de  Languedoc  ,  &  que  $  cannes  de 
languedoe  valent  jo  livres  ,  00  demande  combica 
1^  aunes  de  Rouen  valent  de  livres. 
,çi,  60  livres 

Bifpojiciortdt  la  Rig/e  ,  &foit  OplratÎQn. 
6  aun.  Rouen     )  aua.  Patis     ^    combien  i* 
^i   4aunesraiis       j  aun.Ho].      \    aunes  de 
it-HoUaùde       f  c3ju:t%,'       \    Rouen 
S   cannes  jo  livres.  *■    i^toiïv. 


A4 

(J 

"i 

J44 

i>J 

'i*m, 

4" 

JO 

( 

ta  liv.  pour 

i'i* . 

1  la  valeur  de 

n!o 

"U 

)  ïo  aunes  de 
Routa 

)i;o  divifeur ,  189000  à  divifet. 
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en  fu  perfciîwn,  loi 

Explication  de  rOpération  ci-dtjfut. 

Ayant  dirpofé  U  Règle  comme  d-dclTus ,  j'ai  mul- 

tipîi^  les  quatre  Ternies  aniécé(!ens,  fcavoir  <,4j 

»«  ^  &:  5  de  fuite.  Se  le  iliirniec  pioiuic  cfl   jija 

pour  divifeuT. 

J'ai  muUipIii  enfuite  les  4    termes  conféqoens  , 
fçjvoit ,  f  ,  7 .  9  5c  îo  ,  le  produit  eft  5450  ,  que  j'ai 
multiplié  par  ^o  aunes  de  Rouen ,  qui  eft  le  terme  de  la 
queftiaji ,  3c  j'ai  trouvé  i  E9000  pont  nombre  \  divifer. 
Puis  divifant  iByooo  par  }i50i  j'ai  tfouT^  toi. 
pour  la-tafeur  de  ^o  aunes  de  Rouea. 
Preuve. 
Pour  faire  la  preuve  deeefc  Régie  j  il  faut  regarder 
quel  nombre  de, cette  Règle  vous  voulez  qu'il  vienne' 
pour  nombre  inconnu  }  par  exemple  ,  lî  vous  voûtez 
<]u'il  vienne  7  aunes  d'Hollande  pour  nombre  inconnu, 
ii  faut  dirpoier  la  Règle  comme: ci- après. 

Si  f  aunes  de  Paris  font  i  aunes  à  Rouen  ,  &  io 
auoes  de  Rouen  valent  6a  liv.,}a  tiv,  $  cannes  &  f 
cannes  16  aunes  ^  d'Hollande  ;  com-bicn  4  aunes  de.  : 
Paris  t'eron;-alles  d'aunes  en  Hollande  ;  faite» la  Règle . 
félon  le  pt^  cep  te.  en  feigne  ci~deflus  ,  S  yus  trouverez 
que  les  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  en  Holiande, 
Difpojtiiott  des  nombres. 
S  aunes  Paris.        6  aunes  Rouen.  /•  conttnett 
Si  ao  aunes  R.ouen,     60  livres.  )4aun.  Pa- 

îo  livres.  J  cannes.  S  ris.  i^r.  7 

9  cannes.  i«  aunes.  ^Holl.  C  aunes. 

ta  Règle  étant  aînfi  difpofèe ,  faites  la  Règle  en  ' 
muhipliaiii  les  quatre  termes   anrt'cèdens  entt'eui  , 
ic.  vous  trouverez  17000  pour  dîvifeur. 

Multipliez  aufliles  4  termçs  confiqucns,  8c  leur 
produit  par  les  4  auues  de  Paris,  vous    trouvetes 
iSyoco  pont  nombre  à  divifci ,  puis  divifacc  l'xta 
I  T 
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{at  l'awte ,  vous  trouTcrez  voue  nombre  ii 

IfaToii  7  aunes  d'Hollande. 

Autre  Ëfemplt. 

Si  un  cheval  coûte  4;  liv.  1  )  liv.  valent  1  ducats  j, 
S  ducats  valent  6f  florins  ,  va  demande  combien  un 
cbeval  vaut  de  florins. 

Difpojtthit  de  la  Règle. 

(  I  cheval  vant  4;  livres  C  On  dcmanJc  com- 
^Ji^lives  ■!  dacatsjbicn  un  cheval  vaut 

j    <  ducats  6j  florins^  de  âorins, 

f  f     qt.  7J  florins. 

Tairant  la  Règle  comme  il  a  été  enfeigné  ,  on 
trouycia  7$  florins  pour  la  valeur  du  cheval. 

Oo  peut  prouver  cette  Règle  comme  il  a  été  tafâ- 
gné  j  on  d'une  autre  façon  Comme  ci-defTous. 

Sachant  <]u'un  florin  vaut  iz  fols  ,  on  dira  par 
Règle  de  Trois  : 

Si  un  flotin  vaut  iir;comb.  71  flor.valeuïducliev. 
Sialtiplicz  7f      pat       II  fols. 

^  )7  livres       10  fols. 
7  livres        10  fols. 

y,  45  livres  pour  la  valeur  du  cheval, 

comme  il  a  été  ptopofif  cî-defliis. 

Ayant  amplement  «pliiju^  la  conflruâion  des 
Règles  vulgaires  ,  je  dirai  que  par  ces  mêmes  Règles 
on  peut  faire  toutes  fortes  de  r^duâions  ,  foie  de 
nonnoie  ,  d'aunage  ,  de  la  fl  de  poids  ,  Sic,  comme 
.  il  fc  vciia  d-aptés. 
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TRAITÉ  DES  RÉDUCTIONS,  ' 

CXi  de  rapport  des  Aunages  ,  ou  autres 
Mefures  écrangères"  à  l'aune  de  Paris  ou  de 
Lyon ,  comme  auffi  du  rapport  des  Poids 
les  uns  aux  autres. 


De  la  M,efufe  en  général, 

LA  mefure  eft  une  certaine  quantité  connue  ,  qui 
étant  appliquée  aui  chofes ,  nous  muntre  com-  , 
bien  de  ibis  elle  y  eR  comprife  ,  ou  quelle  partie  elles 
en  contiennent ,  étant  plus  petites  :  on  lui  a  donn£  , 
difFérens  noms  ,  à  caufc  de  la  diverfitc  des  Pays  ,  " 
quand  on  s'en  fert  pour  connoîtte  la  longueur  ,  lar- 
geur S£  fupetficie.  Elle  s'appelle  aune ,  comme  à  Paris,  ' 
Rouen  ,  lyoB  ,  Troyes ,  Hollande  ',  Flandres ,  Sec.  A 
Gènes  on  la  nomme  palme  ;  verge  en  Angleterre, 
ras  à  Taiiui  barres  à  Valence,  Arragon  ,  Caftilleî 
cannes  à  Touloufe  &•  Montpellier  ;  pics  à  Conflao- 
tinople ;  bralTesà  Milan  ,  Mantoue ,  Modenc ,  Bologne, 
Venife ,  Luqucs  ,  Bergame,  Florence  ,  Avignon,  &c, 
cannes  a  Napics.  La  mefure  s'appelle  aulfi  perche  » 
toife  ,  pieJ  ,  pouce  ,  &c.  Si  on  veut  fi;a»oir  la  quantité 
de  la  pefanteur  de  quelque  matière  ,  on  !a  nomme 
quintal ,  tt ,  marc  ,  onces ,  &c.  Si  on  veut  mcfurei; 
les  chofcs  liquides  ,  elles  portent  le  nom  de  tonneau  . 
jnitid,  poinçon,  quarte,  pinte,  chopiiie  ,  &c.  S'il 
s'agit  de  mcfuter  des  grains ,  la  mefure  s'appelle  muid  , 
(cpcier  ,  mine ,  minbt ,  boilTeau ,  quarte  ,  litron ,  &c. 
Si  e'eft  du  fel  ,  de  mèrac. 

Il  faut 'remarquer  ^He  par-tout  elle  retient  auHÎIe 
Ivj 
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nom  it  mefuK  ,  excepté  «^uatid  on  l'empluie  pour  - 
exprimer  la  ijuanticé  de  la  m^rlcre  où  elle  prend  ccluï 
de  poid*. 

Rapport  Jet  mtfartt, 

L'auDC  de  Paris  cft  contmuDifincac  mefufée  cnos 
kt  Marchands  par  xî^-rj-rï  ,  &c. 

Plui  par  ■}  j  ïV  tï  .  &c. 

Table  du  rapport  des  jiunages  ^  &  autres 

Aîefurts    étrangères    à  l'aune  de  Paris 

ou  de  Lyoït. 

Ifio  AiiDCS  de  Paris  ,  Lyon  &  Rouen  fooe 
17!  Auoes  ij  de  fUodïes  Âc  d'Allemagne  ,  ou  comme 

7ài*. 
1 18  Aqdcs  7  de  Londres ,  oa  comme  t  3.9, 
171  Aunes  d'Hollande ,  ou  comme  4^7. 
480  Palmes  de  Gènes  ,  ou  comme  ;  ii  x^  ,  &  9  pat- 

mes  font  une  canne. 
100  Ras  de  Turin ,  &  100  braflès  de  Luqucs. 
])o  Barres  de  Valence  en  Efpgne ,  ou  comme  10 

à  7j. 
140  Bancs  de  Cafliltc  ,  ou  <^omme  537. 
Ijo  Barres  d'Arragon  ,  ou  comme  1  à  j. 
ilo  Pics  de  Confïantinoplc  ,  ou  comme  5  à  y. 
ilo  BrafTes  de  Bergame  ,  ou  comme  f  à  9, 
ta  Cannes  de  Montpellier ,  ou  comme  j  à  ) ,  &  !• 

Canne  eft  diviWe  en  8 'pans. 
ti  j  Cannes  de  Touloofc ,  oa  comme  9  à  £, 
»i5  BrafTes  de  Milan  .  mcfure  de  drap  de  foie ,  on 

comme  489, 
17J  Bralfes  de  Milan  ,  mefurc  de  drap  de  laine  ,  oa 

comme  4  à  7- 
1)7  ^  BialTes  de  Mantoae ,  Modene  ,  Bologne  ^  SE 

ycailc,  <u  comme  I  i  ij. 


en  fa  perfe^lom  'loy  " 

1 1 1  Braïïès  d'Avignon. 
3-04  Brades  de  Floience ,  ou  comme  1  à  i,  pea. 

moins. 
1^1  ^Cannes  de  N^plct,  ou  comme  17  à  ji. 

Outre  les  aunaecs  comeous  dans  la  Tab.'c  ci-delTus, . 
i\  y  tn  »  une  infinité  d'autres ,  dont  la  coanoiiraDce 
s'acquieit  pat  la  pTati()ue  du  u^goce  qui  fc  fait  coui 
les  joins  enue  les  Matchands  ,  auxquels  je  laUTc  le 
roiii  d'en  faite  une  plus  eiaâc  rccbcrcbci 

Ufagt  de  la  TMc. 
La  TaUe  ci-delTin  ciprtmc  la  valeur  des  mefures  des 
lieu  da  Trafic  à  l'égard  de  i'aune  de  Paris  ou  de  Lyon, 
en  relie  forte  que  100' aunes  de  Paris  00  de  Lyon  font 
égaies  à  celles  qui  foat  vis-à-vis  i  la  Table  ,  3l  l'égard 
du  tien  vis-à-vis  duquel  elles  fonc  porées. 
Par  exemple. 

Des  canues  de  Lanfruedoc  ,  il  en  faut  60  pour 
100  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon,  ou  par  abbréviatiou, 
il  faut  )  caiines  pour  j  aunes. 

Des  aunes  d'HolIaiidc  ,  il  en  faut  175  pour  100 
annes  de  Paris  ,  ou  par  abbréviation  7  aunes  de 
Hollande  font  4  aunes  a  Paris  ;  ainli  des  autres. 

RéduSion  d'une  quantité  d' aunes  de  Hollande 
à  l'aune  de  Paris, 

Pont  faite  cette  réduiîHon  ,  on  peut  fc  fervit  de 
deux  manières  ,  &  chotlir  la  plus  facile. 

Xa  première  efl  de  multiplier  les  aunes  d'Hollande 
par  4 ,  &  divifer  le  produit  par  7 ,  en  tirant  le  fepticme, 
&  le  quotient  de  la  Dîvilion  donnera  des  aunes  de 
Paris  ;  &  s'il  refte  quelque  chofe  à  la  Diviiiou ,  ce 
feront  des  aunes  que  l'on  comptera  pour  autant  de 
Uvios ,  que  L'on  téduita  cd  fob  ,  pout  eu  tirer  cDcoxc 
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le  reptièmc,  &  les  fols  &  deniers  qni  en  proTienJront, 
fercnc  pris  pour  telle  (wriie  de  l'aune  qu'ils  feront 
parrie  de  la  livre  ,  comme  fi  en  tirant  le  fcpricme  , 
il  vicQc  iS  tt ,  c  fols  ,  8  deniers  ou  environ  ,  ce  feront 
xi  auDcs  \  ;  ainf]  des  autres. 

Pour  féconde  maEiièi'e  de  réduire  le*  annes  d'Hol- 
hnde  en  aunes  de  Paris,  il  ^ut  multiplier  les  aunes  . 
d'Hollande  par  les  $  de  la  livre  de  lo  fols  ,  qui  font 
1 1  fols  f  deniers  ; ,  6c  le  produit  de  la  Multiplica- 
tion dodncta  nne  quandti  de  livres  que  l'on  com[f- 
teta  pour  autant  d'aunes  j  &  C  au  ifiémc  produit  il 
fe  trouve  des  fols  5:  deniers  ,  on  regardera  quelle 
partie  ce  fera  de  la  livre  ;  comme  s'il  y  ^voit  1 5  f<^.  ' 
qui  font  les  ^  de  to  fols  .  il  faudrbit  compter  i  d'an-* 
ne  ,  &  le  tout  feroit  une  quantité  d'aunes  entières  , 
&  ;  d'aunes  de  Paris;  le  même  fe  doit  entendre  des 
autres  paniet  de  la  livre ,  que  l'on  doit  convertit  ca 
partie  de  l'aune. 

Extmfle. 

On  demande  combien  49  aunes  d'Hollande  valent 
à  Paris;  dires  par  Règle  de  Trois  ; 

Si  7  aunes  d'Hollande  valent  4  aunes  de  Paris , 
combien  43  aunes  d'Hollande  ;  faites  Popé ration  , 
vous  tiouverez  iS  aunes  de  Paris  pour  les  49  aunes 
d'Hollande. 

Opération. 

S\  7  Hollande  4  Paris  ,  combien  49  Hollande. 

(  18  is«  a  divîfer  par  7. 

'Pi 

9t.  iS  aunes  de  Paris. 
Pour  preuve  ,  faites  nnc  autre  queftion  oppofèe  a 
la  précédente ,  difant  : 
Si  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d'Hoilaade  , 


U,S,l,!ML,COO;^IC 


en  fa  ■perfection.  107  ■ 

combien  18  anacs  de  Paris  ;  faites  la  Rfgle  ,  te  vout 
trouverez  49  aunes  d'Hollande. 

Auut  Exe-npU. 
Chi  demande  combien  ;8  aunes  d'Hollande  valent 
d'aunes  de  Paris.  Dîtes  pjr  Règle  de  Trois  : 

Si  7  d'Hol.  valent  4  de  Paris,  combien  }S  d'Hol. 
rj  multipliez  par  4 

ftt  Produit  ijt  àdiri- 

"^  fer  par  7  ;  en  tirant  le  rcptièmc , 

il  vient  ti  aunes  |. 

Pour  preuve  ,  faîtes  une  autre  quedion  ,  diranl  : 
Si  4  aunes'de  Paris  valent  7  aunes  d'HolIaude  , 
combien    xi   f  aunes  de  Paris  fcront-elks  d'aunes 
d'Hollande. 

Multipliez  ti  7  par  7  ,  ïl  viendra  ijt  pout  nom- 
bi:  k  divifer,  t]ue  vous  divifciez  par  4,  il  viendra 
}S  auoei ,  conune  il  a  éci  profole  dans  l'exemple 
d-dcffus. 

■      .9 
(î« 

Seconde  manière  de  réduire  des  aunes  d'Hol- 
lande en  aaaes  de  Paris. 

Par  exemple  ,  6  on  veut  r^anirc  j  8  aunes  d'HM- 
lande  en  aunes  de  Paris  ,  inuicipliez  3  8  par  1 1  fols 
ï  deniers^,  félon  l'ordre  de  la  Multiplication  pat 
fois  Se  par  deniers  ,  Sc  le  produit  doimera  >i  ^  aunes 
comme  ci-de^iis. 
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i  fols  J  dcn.  y  I  lion  comme  il  fe  vott^ 

\  il  vicodra  ti. livres    14 

I  foU  ;  deniers  ^  ;  &  pour 

I  les  11   livres  ,  il  faut 

S  dcD.      /compter  il   aunes,    & 

\  pour  les  14.  Cols  j  den. 

I  ôte   I  ;   fols  4~den. 

foftt  7    des   livres 


I  iiv.     14  fols  )  den,  y,l  oue  je  ccMnptc  pour 

'auoe.  Si  rcfle  1 1  àea, 
^  ,  qui  cA  une  fr^âion 
â'aunagc  c]ui  q*c1V  pas  coofidérable ,  <]ui  néaomoini 
pcui  èciC  efiimcc  j!j  peu  plus  ;  aiefi  des  autres. 

Avertijfemcnt  fur  la  réduàion  d'aunage. 

Comme  j'ai  dit  cî-deyant  <jue  pour  tédnire  des 
aunes  d'Hollande  en  aunes  d:  Paiis,  il  faut  muInplJer 
les  aunes  d'Hollande  par  4  ,  &  divifcr  le  pr'jduii  pxr 
7  pour  avoir  des  suncs  de  Patis ,  par  la  ratfoD  que  7 
aunes  d'Hollande  ne  valcnc  qut  4  aunes  de  Paris  ;  ou 
Buiremcnc  ,  <ju'il  fsuc  multiplier  les  mêmes  auoes 
d'Holkiidc  pat  les  j  de  lo  fols ,  <]iii  cft  la  pins  juAc 
féduâion  ,  &  la  plus  appiochante. 
Riduéiion  des  auita  dt  Flartdret  tn  aiitits  de  Paris. 

Ainlï  pour  réduire  les  aunes  de  Tlandres  en  aunei 
de  Paris  ,  on  voie  que  7  aunes  de  Paris  valcnc  it 
aunes  de  Flandres;  c'efl  pourquoi  il  faut  multiplier 
lefditcs  aunes  de  PUndres  que  l'on  veut  rÉduiie  par 
7  j  &  divifer  le  produit  par  1 1  j  en  tirant  le  douiitme 
pour  avoir  des  aune;  de  Paris. 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandres 

fiar  les  -^  de  10  fols,  cjiii  font  11  fols  8  deniers  ,  & 
C  produit  de  la  Multiplication  donnera  des  livres  , 
fols  £c  dcnifis,  que  l'on  comptera  poui  auivil  4'^- 
aci  de  Puis ,  6t  pirtic  d'aunes. 
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XéduBioii  its  vtrgts  £Âitgltt*rrt  m  aunts  de  Paris  , 
À  raifon  qet  lis  y  vergtt  font  7  aunts. 

De  mf  me  pour  réduire  des  verges  d'Aiiglcîerre  «0 
«unes  <Jc  Paris  ,  il  faut  multiplrer  les  verbes  d'Angle- 
terre par  7  ,  Se  divifer  le  produit  par  s  ,  St  l'on  aura 
ao  quotient  de  la  Divifion  des  aunes  de  Paris. 

ABtrcmcnt.il'fautniukiplier  les  verges  d'Angleterre 
par  les  jdeio  fols,  qui  font  if  fols  È  den.  }  ,  8t  le 
pioduic  douneia  des  livres  ,  fols  &  deniers ,  <[ue  Ton 
comptera  pour  auianc  d'auccs  de  Paris  ,  U  paitlcs 
d'aunei. 

iUduSton  des  taitnts  de   Languidoc  ta  aunts 

'Il  arrivera  la  même  chofc  pour  la  r^duflion  des 
cannes  de  lar.gitedoc  ^  à  taifon  ^e  les  ]  cannes  va- 
lent I F  aunes  de  Paris. 

S!  donc  00  veut  réduire  des  cannes  de  Languedoc 
en  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier  les  cannes  par  f  , 
ftdivifer  le  produit  par  3  ,  &  le  quotient  donnetu 
des  aunes  de  Paris. 

Autremcni  il  faut  tirer  les  }  des  cannes,  8*  les 
ajouunt  aux  canneimèmes  ;  il  viendra  une  fomme 
de  livres ,  fols  Se  deniers  que  l'on  comptera  pour  au- 
tant d'aunes  de  Paru  ,  Si.  parties  d'auocs,  t'îl  y  échctj 
ÛD&  des  au  ceci. 

Avertiffiinent, 

Maisfi  on  veut  ffavoïr  le  rapport  qo'ily  a  de  Taunags 
des  autres  lieux  cnti'eui ,  comme  des  aunes  d'Hcllande 
ou  de  fUndres  avec  les  palmes  de  Gènes  ,  il  faut 
r^arder  à  la  mime  Table  des  mefurcs  defqucllcs  on 
fe  fert,  &  on  trouve  pour  Amftcrdam  1 7  J  auties  égales 
à  loo  aunCt  de  Paris;  par  cnnféqitenc  17;  aunes 
d'AmIlcrdam  vaudront  4S0  palmes  de  Gènes  ,  <]uî 
reronc  atilH  égales  à  leo  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon  ,Si 
par  rédudHoo  7  aimcs  d'Hollande  vandror.t  i4pa!mcs 
it  Gênes  égales  auflî  à  4  aunes  de  Paris. 
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Si  donc  oa  veut  fçavmr  combien  )i  atmts  d'Artt- 
fteidam  vaudront  de  palmes  à  Gênes ,  on  fera  udc     - 
Règle  de  Trois  ,  difant  : 

Si  7  aunes  d'Hollande  valent  14  palmes  de  GJnes , 
combien  }3.  aunes  d'Hollande  vaudront-elles'  de  pat- 
dies  de  Gênes. 

Faifant  la  Règle,  de  Trois  ,  feJott  le  précepte  ,  il 
viendra  loy  pauncs  pour  la  léponfc  ,  Sf,  reOera  j  de 
f  aime  pour  la  bonne  mefute  j  ainfl  des  autres. 

par  ceiie  Table,  on  peut. facilement  connoître  à 
combien  une  marchandi  fc  achetée  félon  la  mcfure 
d'un  lieu  revient  à  Ja  merure  d'un  autre  lieu. 

Par  exemple  ,  un  Marchand  à  acheté  du  fatin  à 
X  livres  j  fols  la  palme  ,  on  demande  à  cocobien  re- 
vient l'aune  ,  mcfure  de  Lyon  ou  de  Paris. 

Pour  le  fçavoir ,  multipliet  les  14.  palmes  de  Gênc'l 
par  leprix  de  la  palme,  qui  cil  1.  livres  5  folSj  il  vieo- 
dra  ^4  pour  le  prb  des  14  palmes. 

Or  puifque  les  14  palmes  ne  font  que  î  aunes  de 
Paris  ou  de  Lyon  ,  les  niémcf  J  aunes  de  Paris  vaudront 
aulTi  J4  livres ,  qu'il  faut  dtvifer  par  les  j  aunes  de 
Paris,  il  viendra  ta  livres  16  fols,  &  4uu>ut  vaut 
l'aune  de  TaEia  à  Paris, 

Opiratioa. 
i4  palmes 
•  ».  livres  t  foli 

" i4 

48  —  (  to  Uv.  ^  oQ  16  lois 

J_ u 

V-         f4  livres  à  divifer  par    f. 
Autre  txemplt. 

Un  Marchand  a  acheté  du  drap  d'Hollande  à  1 1  livres 
10  fols ,  aunage  d'Hollande ,  on  demande  à  combien 
reviendra  l'aune  du  même  drap ,  aunage  de  Paiis. 

Il  faut  conCdérer  que  les  7  aunes  d'HoUaudc  en 
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font  4  ï  Parts ,  c'cft  pourquoi  il  fiiot  multiplier  les 
7  aunes  d'Hollande  par  11  livres  lo  fols ,  cjui  eft  le 
prix  de  l'aune  d'HotUnde .  &  il   viendra  So  Kvies 

10  fols  pour  le  ptiz  de  7  aunes  d'Hollande  ,  £f  aucanc 
valent  aulfi  les  4  aunes  de  Paris  ;  pnifc)ue  les  4  aimes 
de  Paris  font  égales  aui  7  aunes  d'Holhnde  ;  divifez  ■ 
donc  80  livres  lo  fols  par  4  en  tirant  le  quatt,  &  il- 
viendra  10  livres  t  fols  6  deniers,  Se  autant  vaudra 
l'aune  à  Paris. 

Opiration. 

7  aanes  d'Hollande, 
à  II  livres  lo  fols. 


■%f  So  livres   lo  fols  ,  dont  îl  fant  tirer  I« 

quart ,  il  viendra  10  livres  a  fols  6  deniers  pour  la 
valeur  de  l'aune  de  Paris. 

Ponr  preuve ,  on  fera  une  autre  demande  ,  fçavoir 
combien  vaut  l'aune  de  drap  en  Hollande ,  à  raifon  que 
le  mfme  draj^vaut  lo  Itv.  1  fols  6  den.  \  Paris. 

11  faut  conlid Jrer  que  4  aunes  à  Paiîs  Valent  7  aunes 
en  Hollanije  ,  pat  conféqueni  multiplie^  le  prix  de 
l'aune  de  Paris ,  qui  eft  10  liv.  1  fols  6  den.  pat  les  4 
aunes  de  Paris,  il. viendra  pour  leur  valeur  So  liv. 
10  fols  ,  &  autant  vaudront  audi  les  7  aunes  d'Hol- 
lande i  c'eft' pourquoi  il  faut  divifer  les  mêmes  80  liv. 
10  fols  par  7  en  tirant  le  feptième,&  il  viendra  11  liv. 
lo  fols  poui  la  valeur  de  l'aune  en  Hollande  comme 
ci-delTu;. 
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'        Opiration* 
4  aunes.     Paris 
à  ao  liv.  »      Tols  <  deniers. 

Produit         80  liv.         10     fols  o  à  divifetpar?. 
y  II  ]iT..        10     fols  pour  la  Talcut  de 

l'aune  d'Hellande. 

Autre  Exemple. 

Un  Marchand  ayant  aciiccc  une  pièce  àt  drap  de 
fatin  en  Lmgucdoc ,  à  raifun  de  1  ;  liv,  i  j  fols  la 
canne  ;  on  demande  à  combien  lui  icvlcadia  l'iaoe 
tnefurc  d'Hollande, 

Conlidérez  que  les  €0  canne*  de  Languedoc  îaot 
ijf  aunes  en  Hollande,  ou  pat  abbr^viacioo ^  c)ue 
les  1 1  cannes  de  Languedoc  valent  j  f  aunes  d'Hol- 
Unde,  partant  on  multipliera  les  11  cannes  de  Lan- 
guedoc par  le  prix  de  ta  caune  ,  qui  eft  i  )  liv.  1  ; 
fols  ,  il  viendra  i£5  lîv.  pour  le  piii  de  11  cannes  , 
&  autant  valent  aulli  les  }  f  aunes  d'Hollande  :  c^cfl 
pourqaoi  il  faut  divifer  16  f  liv.  par  les  Jf  aunes 
d'Hollande,  il  viendra  4  liv.  14  fols  )  den,  4>  & 
autant  vaudra  l'aune  d'Hollande. 
Preuve. 
'  la  preuve  fe  fera  par  fon  conirûrc ,  comme  danï 
l'exemple  précèdent. 

On  peut  faire  plnfîeurs  fcmblables  r^duéltons  , 
obftrvanr  ce  que  je  viens  d'enfeigncr  fur  tiretlcs. 

Or  pour  les  racfures  que  l'on  appelle  cannes ,  il 
faut  noter  que  la  canne  fc  rifduii  en  3  pans;  le  pan 
*"iïiï>  pour  lefquels  lignifier  on  prend  les  par- 
ùçt  de  11  deniers  ,  ainfi  que  l'on  a  ptî;  les  parties 
aliquotes  de  10  fols  à  l'aunage  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
quand  on  tronvera  \  pan  ,  pour  en  faire  addition  , 
on  pofcra  6  deniers  ,  &c,  pour  |  4  deniers  ,  pour  i 
i  fleniccs .  &c.  on  en  peut  faite  un  bordereau  root 
ainfi  que  i;,]jjj  jg  l'auragc  ,  comme  il  fc  voit  dans 
J  exemple  ci-aprcs. 
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Suppoff  ^Q'un  Marchand  ait  acheté  ;  pièces  de 
Jrap  de  farin  ,  comme  ci-apcès, 
La  première  couicDaac  la  caanct  4  pans  r  on  <  d. 
ta  féconde  8  J  fou  4 

La  troiGèroe  '  m  )  :  ou  ï 

La  quacrième  9  9  1  ou  9 

La  cioquiâme  1 1  6         ^  ou  8 

j^.  j4  caiines  f  pans  î. 

Ayant  fwi  l'addition  ,  j'ai  trouvé  )o  den.  qoi  va- 
lent »  foli  6  den.  c'eft-à-dire  ,  1  pan^  &  {  ;  j'ai  pofé 
x  I  &  i'^i  retenu  i> ,  que  j'ai  porté  avec  les  pans ,  qui 
font  19  en  Dombre ,  qui  valent  }  canne  t  &  ;  pans, 
j'ai  écrit  5  pans,  &  retenu  5  cannes  pour  joindre  aux 
cannes  ;  puis  pourfuivanc  l'addition ,  il  s'eR  trouvé 
54  cannes  5  .  pans  x-  "*  'out  ,  pour  la  quaatîté  des 
cannes  &  partie  des  ;  pièces  de  drap  de  uiîn. 


Des  Poids. 

LE  poî^s  n'cft  autre  chofc  qu'une  merure  par  la- 
quelle on.  examine  quel  rapport  il  y  a  des  cho-  . 
Tes  pefantc«  les  unes  aux  autres  :  &  atîa  de  confenrer 
en  là  mémoire  la  diverlîté  des  çoids  &  le  rapport  qu'il 
y  a  entr'eui ,  j'ai  lAis  par  ordre  douze  Tables ,  qui  fe 
verront  ci-après ,  en  Tuice  de  la  l'abie  des  noms  des 
vingt-deux  Villes  ou  Provinces  ,  cnire  Icfquelles  il  y  ■ 
cotrerpondance  &  rapport  pour  le  poijr. 
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TA  BLE  desnoms  desviagt-deux  Filles  ou 

Provinces  entre  lefquelUs  il  y  a  corref' 

pondance  pour  les  poids. 


r  Paris,  KmflbaAam,  f 

\  Bcfanfon  ,  (  page  tif. 

L  Sciasbourg  ,  j 

LyoD ,  idem. 

Rouen  ,  page  *-i6, 

Touloufe , 


} 


page  117. 

idem, 
page  lis. 


.idem. 


Et  parce. qu'il  y  a  plulîeurs  endroits  où  la  tt  de 
poids  eft'  ^gale ,  on  voit  daas  la  Table  ci-defTiis  les 
lieux  od  le  poids  cil  i^ni  ,  erfcimé  avec  un  cro* 
cher  pour  les  &ire  icraarquer  ,  tSc  Ce  irouvetont 
nommas  de  même  à  U  tfte  des  douze  Tables  ^ui  fc 
veitont  ci-aprés  ;  par  exemple  ■  on  verra  en  (été 
de  la  première  Table,  Paris,  AmAerdam ,  Befan- 
jan  fc  Scrasbourg ,  parce  <^uc  100  Ht  de  Paris  font 
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égales  àioon  de  BefançoD,  comme  aufli  à  looR  de 
S[ras[K>urg,&  ainlî  les  poids  de  ces  qttatre  endroits 
ixaxa  égaux,  il  ne  faut  <]u'uHe  feule  Table  pour  le 
rapport  de  leuis  poids  à  celai  des  auites  lieux  contenus 
eo  la  même  première  Table  ,  aiolî  des  autres. 


Première  Tahlede  la  correfpondance  des  poids, 

loo  tt  de  poids  de  Paris  ,  Amftcrdam  ,  Bc- 
fançon  8c  Strasbourg  ,  font  égales  à 
II*     De  Lyon, 

fftfj De  Rouen, 
m     De  Touloufe,  MoncpcHier  8c  Avignon  , 
1 1  î     De  Marfétlle  &  de  la  Rochelle  , 

89     De  Genève;    ■ 
loi     De  Bour^-cn-Breffc  , 
I65  iDc  Veniit, 

i|f     De  Gènes,  Milan  Se  Piémont. 
10}      D'Anvers, 

98     De  Bafle ,  Berne  ,  Francfort  &  Nuremberg  > 
'     1 09  I  De  Londres,  ' 

Seconde  Table. 

■  '130  tt  deî.ybn  font-^gales  à 

%6     De  Piris,  Amfterdam,  BcfançonflrStrasboat^, 

8}  ~  De  Rouen  , 
T04     De  Touloufe  ,  Montpellier  U  Avignon, 
iq6     De  Marfeille  U  de  |a  Kocbclle , 

77     De  Genève , 

87     De  Boutg-cn-flreffe  , 
i+î     DcVenife, 
^ }  )  I  ,De  Gènes ,  Atilan  &  Piémont , 

98     D'Anvers, 

jf     D«  Balle,  Berne,  Francfott  $t  Nuremberg, 

j4    De  Londres , 
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Trolfième  Table, 

100  tt  de  Rouen  font  i^galet  \ 
iio     De  Lyon, 

IC4     De  Pins,  Amflerdam ,  Befançon  ftStrasboarg. 
J  i  ç     De  Touloufc  ,  Montpellier  &  Avignon  , 
1 17  î  De  Marfciilc  &  la  Rochelle , 
9%     De  Genève. 


I  tio     De  GËncs  ,  Milan  &  Piémont  ; 

Ï03     D'Anvers , 

101     De  Baflc  ,  Berne,  Francfon  8t  Nurembc» , 

iij  ;  De  Londres. 


Quatrième  Tabler 

1 00  tt  de  Toulovfe ,  Moncpellter  8c  Artgnan 
Toni  égales  à 

^i    De  Lyon , 

t  ;     De  Paris ,  Ainfletdam ,  Bcfançon  S:  Strasbourg 

So     De  Rouen  , 
loi     De  Marfetlle  Bc  de  la  RocIieUe  { 

74     De  Genève, 

8j  j  De  Boufg-en-Breflc  ,  ■ 
137     De  Vcnifc  , 
itS     De  Gènes,  Milan  ^Piémonr^ 

87  i  D'Anvers, 

8 1  j  De  Baflc  ,  Beme ,  FrawiCKt  lE  Nuremberg  , 

9a  ;  De  Londicc, 
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'•  Cinquième    Table. 

loo  tt  de  Matreillc  U  de  h  Roch^c  (oW 
égales  à 
.H    De  LyoD  i 
Il    De  Paris,  Amlterdani ,  BcfaDfan    &   Sctaf- 

^%  7  De  Kouen  , 

îKj^Oe  Touloufe;  MoDtpcllîet  8c  AvigDOB  , 

71  ;  De  Genève , 
"îi     De  Bourg-cn-Breffc, 

14  î  De  Veoile  , 
iiîiDc  Gènes,  Milan  fit  Piémont, 

ïf  î  D'Anvers, 

7»  T  De  Bafle  ,  Berac  ,  Francfort  U  Nurembag  * 

%%  i  De  Londres. 

Sixième   Table. 

100  tt  de  Gcucve  font  égales  à     . 
i}3    De  LyoD, 
Ht    De  Paijt,   Amflerdam,    Befançi»  Se  SuaT- 

bourg, 
loîiDe  Rouen, 

"H  I  De  Touloafe  ,  Montpellier  &  Avignon  ,     ' 
^t    De  Mireille  &  U  RocbeUj:  ,' 
")     De  Boarg  cn-Bielic, 
HHDcVemle, 

'1i     De  Gènes,  Mii^  &  Pi^uiont, 
m     D'Anvers, 

iio    De  Bafle  .Berne,  Francfort  &  Nuremberg  , 
11)     De  Londres; 

Septième  Table. 
ipo  tt  de  BoQr|-e[ï-Brèire  Tonc  igiltvi. 
iij    De  Lyoïi, 

■      ■        t  ■ 
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59    De  PatB  .  Amftetdam  ,  Bcfançon  &   Straf- 
boorg, 

9;  ^  De  Roaen  , 

iio     De  Tonloufe,  Montpellier  Bi  Avignon, 
I  it     De  Marfeillo  Si.  la  Rochelle  , 

8!  j  De  Genève, 
i£4     De  Veoife, 

1  j  j  l  De  Gènes  ,  Milan  !t  Piémont , 
i04ï  D'Anvers, 

57     De  Bafle  ,  Berne,  Francfort  6c  Nnrembeig. 
108  ^De  Londres. 

huicième  Table. 
1 00  tt  dt  Venifc  fcn:  égales  à 

n  JDeParis  ',  Amftcrdam  ,    Be&n^oii  &  Scraf- 

.8  1  De  RouCH,    -  ^        - 

7,     De  Touloufe  ,  Montpellier  &  Avignon, 

74  i  De  Marfeillc  &  U  Rebelle  , 

j4     De  Genève , 

Éi     De  Boutg-en-Bieffe  , 

9}  j  De  Gènes,  Milan SC'Fîémont, 

«1 4  D'Anvers,  ,         , 

jjl  De  Bafle,  B,ime,Ftancfoit&  Nuremberg, 

jj  ^  De  Lônircs, 

2<!eavièmt  Table. 
100  tt  de  Gènes ,  Milan  &  Piémont  font 
égales  à 

t'^ll':^:  Amftetdam,  Bcf«S«.    »^  Straf- 

bourg, 
jiJDcRoiiai, 
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7!     De  Touioufc,  Montpellier  8r  Arignon, 
79  ^  De  Marfeitle  3:  la  Rochelle  ,  , 

j7  j  De  Genève,'  i 

«j  i  De  Bour^n-Breffe  , 
ï  07     De  Veuife ,  '  \ 

<8  I D'Anvers, 

<î  7  De  Bade ,  Berne  j  Francfoit  &  Nuremberg , 
71     De  Londres. 

Dixième  Table. 
loottd'Anversfont  égalesà 
110     De  LycMi, 
9 s     De  Paris,    Amfterdara  ,  Bcfançon  8:  Siraf- 

9t  I  De  Rouea; 
1 14  ^  De  Touloufe  ,  Monipellîer  &  Avignon, 
1 1  fi  4  De  Marfeilltà  Ta  Rocheire, 

«4  î  De  Genève  ,    - 

96'  .DcBourg-en-Breffa  , 
i;7     De  Venifc, 
i+tf'^Dc-Gènes,  MtUn&  Piiramif,     ■ 

yj     De  Bdfle  ,  Berne  ,  Francfort  &  Nuremberg , 
104     De  LMidres. 

0/r(ième  Taile, 

10a  ttdc  Bafle,  Berne,  Francfort  ït  Nu- 
remberg ,  font  égales  à 
1 1 7  I  De  Lyon  , 
lot     De  Paris,    Amfterdatii  ,    Befanfon  &  Siraf- 

>8     De  Rouen. 
11;     De  Toutoufc  ,  Montpellier  &  Avignon, 
iiî  I  De  MaifeilU  8c  la  Rochelle  , 

91     Di:  Genève', 
10}     De  Bourg-^n-Biede , 

.  Kg 
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1*8  ^De  Venife, 
'  157  7  De  Gènes,  Milan  âiPi^mort , 
107  ;  D'Anvers ,  ■  [ 

m  ^  De  Loudics, 

Doa:^ième   Table. 
Too  tt  de  Londres  font  égales  i 
105     De  Lyon, 
91  ;  De  Paris,    Amncrdam  ^  Befaaçoa  &   Sccaf- 

bourg , 
tS     De  Rouen  , 
1  lo    De  -Touloufe,  Moncpelticr  &  Avignon  , 
1 1 1 4  De  Marfcillc  &  la  Rochelle  , 
88  jOe  Genève,/  ,     . 

93     De  Bourg-ea-Breflic, 
iji     De  Venilé  , 

141     De  Gènes,  Milm  &  pi^monc, 
Sfi     D' Anvers, 

%S  7  De  Balle ,  Berne,  Fruicfort  &  NureMbe^ 
UJagt  dit  Tablts  prieiitiati. 
Potic  te  fcrvir  des  Tables  ci-devant  :  par  ezcin- 
pie,  lî  oa  veut  f^avoîr  combien  il  faut  de  livres  du 
poids  d'un  Heu  pour  faire  too  tivrrs  dans  un  aniifi 
lieu,  il  faut  checchet  ta  Tableoù  fit  le  lieu  du<quel 
on  demande  le  I1.0  ;  comme  fi  on  demande  cam- 
bica  il  faut  de  lîvies  de  Munipellicr  pour  faite  100 
livres  du  poids  de  Pati;,  oa  regarde  la  Table  où 
jpàiis  eft  en  tête,  &  delcendanc  vis-à  vbdc  Mont- 
|>el)ier ,  on  voit  qu'il  y  a  1 1 1  ,  qui  itiomtc  qu'il  &ut 
iti  livres  du  poids  de  Montpellier,  pour  taiic  109 
livtes^u  poids  de  Paris, 

Autre  Exemple. 
■On  veut  ffavoit   combien  il  fant   de  livtçs  du 

Soids   de  Marfcille  pour  furc  100'  livres  du  poids 
'Avignon  ;  il  faut  regarder  la  Tablé  où  Avignon  c{l 
«aiêie.  Se  defccodant  TÎs-à-vis  de  Miitreule ,  on 
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voit  ^u'îly  a  lot;  c'eil  à-dire,  qu'il' l^ut  loi  tt  du 
pùîds  de  Macfeilîc  pour  faire  loo  tt  du  poids  d'Avi- 
gnon j  Scainfidet  aiures. 

Après  avoir  donné  les  Table)  cî-dcfTus  ,  par  leC- 
.^ueJifs  ,  fans  avoir  recours  aux  Règles ,  on  voie  Je 
rapport  i^u'i)  y  a  du  loo  de  n  de  poids  d'un  lieu  à  un 
autre  lieu  contenu  dans  1j  mfme  Table  ;  maîiKCnJiuc 
iî  l'on  n'a  poiilt  en  mains  ces  Tables  ,  Se  (]tie  l'on  ffa- 
«he,  fcukincnt  le  rapport  ou  la  cortefpondancc  des 
poids  de  chaque  lieu  à  l'égard  de  loo  de  Paris  ou  autre 
eodroic.  Se  que  l'on  veuille  ffavoir  combien  il  faut 
Ac  livres  d'un  lieu  pour  faire  i  oo  lîv.  à  un  autre  lieu. 
Par  exemple ,  fl  on  vouloir  ff  av<ùt  combien  il  faut 
de  tt  de  Marfcitle  pour  faite  loo  tt  d'Avignon,  ou 
voie  à  la  ptemièie  Table  où  Paris  eft  en  téie  ,  que 
loe  tt  de  Paris  font  égales  à  m  d'Avignon^  &  à 
- 1 1 }  de  Marfeille  ;  c'efl  pourquoi  il  lâut  dire  i 

Si  iri  tt  d'Avignon  valent  H)  deMarfeîlle,  com- 
bien ipo  «d'Avignon.;  faifantia  Règle  de  Trois  félon 
le  M'cceDte  ,  on  trouvera  lo^  tt  de  Marfeille. pour  la 
valeur  de  let)  tt  d'Avignon, 

On  opércradeinéme  façon  pour  le  rapport  de  quel- 
le lieu  que  ce  foirà  l'égard  deceluid'uaauircendtoir. 
jiutrt  Exemple. 
Sçachanc  que  96  tt  de  Lyonfont  74  tt  de  Genève, 
loo  tt  de  Genève  m  ttde  Paris^  Se  que  100  tt  de 
Paris  valent  50  livres  tournois ,  combien  vaudront 
48  tt  de  Lyon. 

Pour  réfoudre  cette  question  ,  il  faut  fe  fcryir  de 
la  Règle  conjointe,  &  on  trouvera  que  les  4S  tt  de 
Lyon  vaudront  10  livres  Jf . 

Difpofiiiwt  de  U  Règle. 
Si        96  ttde  Lyon  font 74  tt  à  Genève,      combien 
loo  tt  de  Genève  u  1  tt  de  Paris  ,       48  tt  de 
Hjo  tt  de  Paris         jo  tt  tournois ,      Lyon. 

K  iij      . 
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Comine  j'^ii  «plii^tié  I»  Règle  toBJoiote,  je  m« 
■«ontcnK  de  même  li  Règle  en  diCpoStioa,  fans  en 
faire  l'c^ratioD  ,  &  d'en  c^net  ta  tëpoofe. 

On  peut  i  l'inSai  former  des  exemptes  à  l'imita^ 
tion  de  ceux  ci-dcffus ,  c'eft  pourquoi  je  m«  con- 
tenterai de  ce  goe  je  viens  dédire  poucpafl'ci  à  l'expti- 
earioD.  t 

t  Du  rapport  dt$  Monnaies.  ■ 
■  Comme  il  a'y  a  poinc  de  ftibitité  dans  la  valent 
des  monnoies ,  £c  qu'elles  Tout  fujettes  à  cltanEer  de 
■prii  ,  quand  il  plaîc  au  Prince  fous  l'autoricé  duquel 
elles  foot  fabriquées,  par  la  même  raifoait  n'y  a 
poinc  de  cerrirude  dans  tes  Tables  qne  l'on  poarroii 
drelTerpour  le  rapport  d'iccllc  aux  aïonnoics  iiraa- 
gères ,  les  pièces  d'or  ou  d'argcnr  ,  panicuUcreiBeBt 
en  Fiance ,  étant  évaluées,  tantôt  à  un  prix,  jf  tani6c 
à  un  autre ,  c*e(l  pourquoi  je  me  contenterai  de  dire 
tout  fimplemeni^ue  la  livie  tournois  vaut  toujours  i« 
fols  totunois. 

Xerol ,  ,  11  deniets.  " 

I^a.iivre  parifis ,  15  f.  toitmots. 

Icfofpaiiâs,  If  deniers. 

L'écu  d'or  fol  en  matière  debanODCj     60  f.  toutoois. 
le  fol  d'ôr,  j  fols. 

Le  denier  d'ôr  j  )  deniers. 

HéduSion  dts  'livret  parijis  ta  livres  tournait. 

A  raifoc  qu'une  livre  parilis  vaat  1  f  f.  tournois ,  00 
Jèmande  combien  60  I.  parifis  valent  de  lîv.  tournois. 

Multipliez  les  60  livres  parilis  par  i  livre  5  fols  , 
il  viendra  j'j  Itv.  tournois  pour  la  réponl!c. 

RédiiSion  des  livres  toarnoU  en  livres  parijis. 

On  demande  combien  7J  livres  tournois  valent 
de  livres  parilîs. 

Tirez  te  cinquième  de*  7f  livres  toumots.il  vien- 
dta  If  ,  que  vous  multiplierez  par  4  pour  avoir  éo , 
c'cft-à-dire  io  livres  parilîij  comme  ci-dclTuSj  3C 
t'cft  la  preuve  de  la  réduûiop. 
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Des  Trocs. 

QUand  il  fe  fm  des  trocs  ou  échanges  d'ur-e 
marchandife  à  une  autre,  c'efl  toujours  par  le 
pHï  des  rponnoîes  (^ue  l'on  conooît  la  valeur  des 
marckandifc^  ,  &  le  gain  ou  la  perte  qui  peut  fe  faire 
tant  à  la  vente  ^u'aii  troc, 

Par  exemple  ,  deux  Marchands  veulent  troquet 
leur  marchandjfe  ;  l'un  a  des  lïpiceries  <]ui  ne  valeuc 
que  6  fols  la  tt  argent  conipiaot ,  &  en  troc  il  les  veut 
faire  valoir  lo  fols;  l'autre  a  de  la  cire  oui  vaut  it 
fols  argent  comptant  ;  fçavoir  eotnbicn  il  la  doit  fur- 
vendre  en  troc  ,  afin  de  c'ctre  point  trompé. 

Pour  réfoudte  cette  qucftioii  &  les  autres  fcmblj'- 
bles,  il  faut  dire  par  la  Règle   de  Trois  :  Si  9  fol» 
argent  comptant  valeui  ïq  fols  en  troc  ,  combien  ii> 
fols  en  argent  comptant  vaudront- ils  en  uoc, 
]^.    13  fols  4  deniers. 

Aaue  Exemple. 
Deux  Marchands  veulent  faire  on  troc  de  mar- 
chandife,  l'un  a  de  la  ferge  qui  vaut  ffi  fols  l'aune 
argent  comptant ,  &  entroe  il  en  veut  avoir  «ofols, 
B£  fi  il  veut  avoir  k  tiers  argent  comptant,  l'autre  a 
de  la  laine  <jui  vaut  ic  fols  la  tt  argent  comptant, 
combien  la  doit-il  vendre  en  troc ,  ann  de  u'êcie  pu 
irpmp^. 

Il  faut  prendre  le  tiers  de  60  ,  qui  cil  lo  ,  &  5ter 
ee  nombre  de  jCft  de  tfo;  du  premier  il  rcilcia  i6,, 
le  du  deuxième  il  rçflera  40  ;  puis  on  dixa  par  Règle 
de  Trois: 

Si  î  «  fols  compta>'.t  valent  40  fols  en  troc  ,  com- 
bien 10  fols  comptant.  ^.  11  foîî  1  deniei-a  j. 
Aaire  Exemple. 
Demt  Harcliands  tro(ii-c!it  lents mafetandifei  jl'ii» 
a  de  IViain  cjui  vaut  S  fols  la  tt  argent  ccmpiant, 
Kiv 
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&  CQ  troc  il  le  fjic  valoir  i  o  fois  j  l'autre  a  Aa  cuivre 
qui  vaut  i6  folsargenc  copipcant,  &  en  croc  il  le  fait 
valoir  }o  fols ,  ffavoit  lequel  des  dcui  eagnc  le  plus. 

rcignons  d'ignorer  combien  le  Marchand  doit  fur? 
vendre  fon  cuivre  à  |iropottioa  qne  l'aatre  Turvend  fon 
élaiQ  ,  U  difons  ; 

Si  S  fols  argent  comptant  valent  lo  fols  en  troc  ; 
coniibieu  i6  fols  argent  comptant  vaudront  ils  en 
troc,  ut,  ji  fols  6  deniers;'  ïc  par  ce  moyen  l'on 
connoît  tjuc  le  Marchand  de  cuivre  perd  i  fols  6  dcn. 
pour  tt ,  &  ()ue  l'ancre  Marchand  les  gagoc. 

MA',  fï  le  Marchand  de  cuivre  vouloic  avoir  Te  tiers 
en  argent  comptant ,  f^avoir  lequel  des  deux  auroic  le 
meilleur  compte. 

Pour  le  ffavpir,  il  faut  prendre  le  tiers  de  la  juftc 
valeur  du  cuivre,  c'efl  lo  fulsj  &  ôtez  cette  fommc 
de  K  &  )o,  rené'  i£  &  lo;  puis  dire  :  Si  i6  don- 
nent ïo  ,  combien  i.6.  Vf,,  Ji-  fols  6  deniers ,  &  aînit 
l'on  coonoit  que  le  Marchand  de  cuivre  ayant  le  tiers 
de  fon  argent  comptant  ^  &îi  troc  égal  avec  l'autre 
Marchand. 


Règle  d'Alliage, 

OUoiqtie  l'alliage  ne  s*entende  que  de  méiauz , 
néanmoins  on  entend  par  alliagecout  le  mélange 
que  l'on  peut  faire ,  foît  de  métaux  enfemble  ,  oc 
grains  difFérens,  comme  bled,  feigic,  orge  ,  fitc. 
vins  ,  &c.  Par  exemple,  (î  on  propofoit  de  tioït 
fortes  de  grains ,  du  froment ,  du  feigle  &  de  l'orge  , 
le  froment  coûtant  )o  fols  le  boilTcau,  le  feigle  14 
fols ,  &  l'orge  lo  fols ,  &  que  l'on  voulût  faite  un 
mélange  de  tous  cestcoiî  grains  enfemble  ,  afin  d'ac- 
commoder an  prix  médiocre  à  ce  milangc  de  fro- 
Keni  ,  de  feigle  Sa  d'orge  ,  &  ^ue  le  prix  commua 


i».,,,-,.nLiC00J^rC 


eafaperfeclion.  llj 

fôtde  M  fols,  fçavoirfi  on  vouloit avoir  l«o  faoif- 
fcauz  de  ce  m£laagc>  combicu  oa  en  prcodca  de 

Pour  faire  cette  Règle  ^  il  faut  ranger  le  prix  d'un 
chacDD  de  ccsgiaioSj  comme  cî-apiès. 
Fromeni,  }o  lois  f  1  t 

Seigle,      1+  -J  11  S-  1 

Orge ,       *o  t         )  8  i 

14  boilT.  de  ce  mélange. 

Mettez  le  piii  commun  au-devant  encre  14  Scio  . 
on  dira  ,  qui  de  3  a  ôcc  11 ,  refte  %  ,  que  l'on  écrira 
aa  devant  de  lo  ,  oarcc  <]u'il  ell  moindre  que  11  ; 
puis  pu  dira,  qui  de  14  ô;c  le  même  it,  fefle  1  . 
^oe  l'on  écrira  encore  vis-à-vis  de  to  ,  parce  qua 
'  10  cil  le  feùt  moindre  que  zi  ;  cir  s'il  y  en  avoït  ua 
moindre  ,  on  le  mettroit  vis-à-vis  d'icelui  j  cela 
fait,  il  faut  que  le  10  rende  à  }o  &  à  14  ce  qu'ils 
lui  ont  prêté  i  fçavoir ,  ncant  de  i»  le  même  to  , 
telle  1 ,  lefqueU  faudra  écrire  tant  devant  }a  que 
devant  14  j  a  caufe  que  le  30  &l  le  14  ont  donné  S 
&  »  à  10  ;  cela  étant  fait,  il  faut  ajourer  tous  ks 
leQes  cnfemble  ,  Isfquels  feront  14;  lelleiDïnt  que 

EDur  fairc'14  boidèaux  de  ce  mi^-Iange,  il  faut  deur 
oilTeaui  de  ftomem  ,  i  de  fcigte  ,  Se  10  d'otge  ,  8c 
d'autant  que  nous  avons  alFaire  de  100  boilfeaux,  il 
nous  faut  faire  comme  à  U  Règle  de  Société  trois 
■Règle  de  Trois  ;  difant  : 

Si  14  donnent  1  boilTcauz  de  froment,  combizaioo 
Si  14  i  boilTeaui  de  feîgle. ...  100 

Si  14  lo  boiffsauï  d'orge ,00 

Et  ftifant  les  trois  lièglcs  de  Trois,  on  aura  ci; 

Jju'il  faudra  de  froment,  de  feigle  St  d'orge  pouf 
litc  les  1 00  Ijolileaui  demandés  ;  fjavoir  : 
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14  =  boîCcaui  froment  i  ]  o  (bis  le  boîlTeati. 

7 1  f  orge       à  10  fols. 

looboilTcaux. 

Pour  preuve  ,  youi  voyez  que  les  100  batlTcaux 
ia  mélange  fe  trouvent  pai  PAddicioA  4es  gtaios 
diffificns. 

Et  pour  féconde  preoye ,  évaluez  loo  boifleaux  du 
mélange  à  il  fols,  vous  nouvetez  i  ro  livres. 

Evaluez  auHi  la  quantité  des  grains  dilfér.'ns  chacun 
par  fou  prix,  &  faites  addition  des  produits}  vous 
trouverez  les  mctnes  1 1  o  livres. 

Autre  Exemple  èC Alllige. 
Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  pcfcr 
5^  marcs  d'at^ent  au  prii  de  if  livie;  le  marc,  8c 
«parce  qu'il  n'a  point  d'acgeui  à  ce  tiirc-là  jull:meot , 
&  qu'il  en  a  de  plus  haut  &  de  plus  bas  piix  ,  il  cft 
nécelfaire  qu'il  les  allie  enfcmble  j  il  a  de  l'argent  de 
quatre  titres  diiFércns  ,  le  premier  à  x\  livres ,  le  fé- 
cond à  t  ;  liv,  le  iroiûême  à  i^  !iv  &  le  quatrième  ^ 
}o  liv.  on  demande  combien  il  en  doit  prendre  de 
chaque  forte  pour  faire  les  35  maics  propofcs. 
livres.  marcs 

S  1       Ayant  di^ofé  les    prix    l'un 
4  fous  raniie,  comme  il  fe  voir. 
I 
4  Confiruliiont 

Il   faut  prendre  la  diffîfrencc 

ij  de  joà  ajjc'eft  j  qu'il  fam. 
fcrire  vis-à-vis  de»j;  la  diAifrence  de  1$  à  tf  c(l4* 
qu'il  faut  écrire  vii-i-vis  de  11. 

Enfuite  CD  remontant  ,  la  différence  de  14  à  ij 
•ft  4  ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  15. 

Enfin  la  dilFétcnce  de   15  à  ij  eft  »  ,  qu'il  faut 
jofer  vis-à-vis  de  )o. 
Ayancfofé  les  di££reiicei,  la  fomme  efl  15- 
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Maintenant  ,  fi  on  veut  fçavoîr  combien  il  fuidri 
preodie  de  chaque  Ibne  d'argent  poui  compoTer  Ict 
ïî  niarcï  ,  comme  fi  on  tsik  fçïvoir  combien  {I  en 
faut  prendre  de  celui  à  }o  Hïies  le  marc  ,  il  fa«u 
raironner  ainfî  : 

Si  pour  faire  nnc  laiffk  de  i  j  marcs  J'areent  i!  ra 
faut  prendre  i  marcs  de  celui  à  jo  lirres,  combien  cit 
.faut-il  prendre  pour  faire  une  malTe  de  j  J  niucs. 
■  ■  Opirathn.  -        ■ 

Si  ly  X  jf       nt.  +  œarcsf 

Ucmëaie  pour  içavojr  coinbieDil,eii&utfreodre 
ae   celui   à     19   livret. 

?!  'ï,       .+  îf     V-î  f  ' 

te  continuant  de  raeoie  pour  ks  autres ,  on  troii- 
vcra  cju'ii  en  ^at  deeelut'à  îj   tirres,  n  ^ 

&  de  celui  à  11  4  4 


Somme  Jï 
Ayant  faic  addition  dci  marpode  différent  prix  ,  il 

eft  venu  M  marcs ,  &  c'eftJa  pr<4vc.   - 

Pour  KWndc  Ce  meilleure  preuve,  multipliez  lef  ' 

)j  marcs  par  ij  Uirtes ,  il  viendrj»  875  liTre*. 

MuJtipIiejL  aufG  la  c\vu>thi  dts  niarcs.  de  di^ïrens 

Îtrix,  chacun  par  fa  valei^i'la  l«fnppt  des  produit* 
cra  auQî  871  îivrei. 

Autre  Exemple  ^ÂUIage. 
Un  Orfïvjc  a  de  l'argent  de  quatre  fortes  d'alo!  ,' 
fçavcfirà  lyljvrct.ài^  ,ïx^Si.%,  j  7 'ivres  le  marc, 
un  Seigneur  Je  .vient  trouver  ,  qni  veut  faire  faire 
140  marcs.de  valiTelte  dktgent,  fie  entend  que  k 
niarc  de  la  vaitTelIe  ne  loi  revienne  qu'à  ti  livrés 
d'aloi  ;  on  demande  combien  Itdîr  Orfôvrs  doit 
prendre  de  chaque  forte  de  Ton  argent ,  afin  de  com- 
^olër  les  140  mWE ,  8c  que  le  m^ri;  ne  revienne  «ju'à 
.ai  livre V 
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lit  V Àt'ukmétique 

Je  ne  ionaaû  pas  ici  l'eiplicaDon  de  cette  <]uef> 
non',  me  contentant  de  £iite  l'opération  comme  il  Ce  ■ 
yoit  ci-detToui,  à  laquelle  l'on  ptcndra  gaidc. 
Jirres.  marct. 

19     S    IW.     Ç     i< 

17     f  '       » 

t(  mates. 
Tellenent  que  pour  ifaïre  %f  marcs  à  tt  livres 
k  naïc  »il  i^ut  }  maics  jt  i?  livres. 
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Mus,  comme  il  eRqacftionilccomporer  nnemallê 
Je  140  marcs  ,  on  demande  dans  cette  même  propo- 
iltion  combien  on  doit  prendre  dé  chaqae  forte  d'ar- 
gent ;  il  faut  faire  quatre  Règles  de  Trois ,  comme  à 
la  R^gle  de  compagnie  ,  dilani  :  Pour  trouver  coin- 
bien  if  en  (âuc  decclui  à  I7  livtes.    : 

Si  ij )  ...    140     V-  »!fii7 

pouf  le  feoOTid , 
Si  ij  i<  »4o     V-  iJlf  àij      ' 

Si  »î  4         ■  »4o     V-  j!fiï.4 

Si  Xi  %  *4o     151.  'gj'i? 

Preave  140  marcs. 
Four  iecondc  ptenve  ,  multipliez  les  140  marci 
par  11  ,  il  viendra  5040  livres. 

Multipliez  auffi  la  quantité  dcB  marcs  ci-defliis  par 
ItUiv^eur  ,  i!  viendra  aofli  1040- 

^atrt  exemple  d'ÂUie^, 

Il  y  a  du  vin  à  quatre  prix  ;  à  i  o  fols ,  à  8  fois  ,*à 

^  fols  &  à^  fols  ta  pinte ,  on  en  ■veut  avoir  100  pinKi 


en  fa  perfiiQion,  119 

i  <  fols  ,  qui  foit  compofé  de  ces  prîx^lï  :  on  dif- 
pofera  les  nombres  pour  en  faite  l'opération  comme 
'  colexeinplc  d-defius 


SC. 


w 


Ayant  rang^  les  pris  comme  ci-iiefrus,  trouven 
les  difiïrertces  ,  il  eft  venu  j  ,  c'eft-à-dirc ,  que  pour 
,  fiite  9  pintes  de  via  qui  reviennent  à  6  fols  la  pinte, 
il  ÎMir  une  pinte  à  i  o  fols  ,  1  pinces  à  S  fols ,  4  pintes 
à  }  fols  ,  Si  1  pintes  à  4  fols  i  &  d'autant  que  l'on  en 
veut  avoir  loo  pintes,  il  fiut  dite  par  Règle  de  Trois: 
S  ;  leqiilèient  i  pin.  à  lo  f,  com.  100.  ^.  11  | 
Si  j  »  loe.  Tif.  XI  j 

Si  j  4  100.  ii(.  445 

Si  9  1  loo.  ^.  11.^ 

Somme   loo  piot. 
La  preuve  fe  fait  comme  celle  des  Règles  ptécé- 

dcntes. 

Jiutrefom  dt  RigU  £MUs'- 

Si  l'on  propofoit  de  mélanger  plufïcurs  grains  oti 
étoffes  de  divers  prix,  5(.  (.]ue  l'on  f^û:  la  quantité 
de  chacune  pour  f<;avott  le  piii  de  ce  qui  fetoit  mé- 
langé. 

Par  exemple  ,  s'il  étoit  propofé  de  mflet  i  f  boif- 
feaux  de  froment  il  ai  fols  le  boiHeau  ,  avec  tj  boif- 
feaui  de  feigle  à  1 6  fols  le  boiÏÏeaa  ,  &  1 1  boilTeatix 
d'orge  à  I  ;  fols  i  le  mélange  étant  fjit ,  on  demande 
à  combien  revient  le  bûîlTeau  dudic  mélange  ; 

Pont  le  fçavoir  ,  il  faut  difpofet  la  quantité  des 
.  griios  difTéieoi  comme  ci-deHous ,  &  le  ptis  de 
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chacun  an-jevanc  :  enfigte  il  faut  mulcblier  à  pan 
la  quantité  de  chaque  graia  pat  Toa  prut ,  &  ajou-  ' 
tant  l«  trois  produits ,  on  plus  ,  s'il  f  en  avoir  ,  Ja 
foinme  Je  l'aildiiion  doîr  être  divifife  pat  Le  oombre 
des  boifTéaux ,  pour  trouver  an  quotient  la  valeur  du 
boilTcau  de  m  mélange,  comme  il  fe  voit  par  la 
difpolîtion  de  la  tjucftion  à  laquelle  je  me  fuis  con- 
tenté de  donner  la  répottfc  Cuit  f^te  l'opéraiioa  de» 
MuIuplicationT. 

if  boilTeaui  deftoitientl  iif. valent  jjo  fols. 
*f  boilTeaux  de  fcit>[c  à   I6  400 

it  boifTeauz   d'orge    à    i}  i^f 

.    ;t  divifcur.  Somme  des  poduics         ettff.  iàiyjfei. 

SSfi 

£  17  fols,  Stiefieifolipar-defruî  le  tout. 

;(« 
Jj 
Ayant  trouvé  la  fomme  des  produits  ,  cjni  cH  ti6 
fols ,  je  l'ai  divif<f  par  le  nombre  des  BoïïTtauï  , 
qui  eft  Ji,  il  s'eft  ttouvé  au  quotient  17  fols  paur 
la  valeur  du  boilTcau  du  mél^iige  ptopofé,  &  relie  £ 
fols  pac-deffus  le  lour. 

Poarprcuve.fKuiripltezIes  jiboilTeaoïpaf  17  fols, 
&  ajoutez  les  1  fois  telles ,  le  produit  Icra  jollt  les 
«««fols  qui  ont  été  divifés. 

Vcyt^  fur  et  mime  fujet  la  quefiion  da  MaUrt 
Ckaptlitr,  page  147. 
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Nouvelle  Méthode  du  JUur  F  AU  Rn  ^  pour 
réjoudre  la  Règle  d'Alliaae  ,fansfefervir 
de  ia  Règle  de  Trois  ,  beaucoup  plus  facile 
que  celle  que  tous  les  Auteurs  nous  ont  don- 
née t  &  par  laquelle  on  évite  toutes  les  frac- 
liontj  ce  qui  nefe  peut  faire  par  l'ancienne 
méthode  ,  comme  on  le  verra  dans  les  deux 
Exemples  ci'dejfout, 
OpératiàitfurltprtmUr  Èxempledt  hpagt  t^J. 

ONvEucfairele  mélange  de  lo^boilTeaux  décrois 
fortes  de  Erato)  a  ii  fols  le  boifTcau  :  on  a  dj 
fromenc  à  Jo  fols  le  boilTcia  ,  dû  fcigic  a  14  fols  , 
&  de  l'orge  à  lo  fols;  on  demande  combien  il  faut 
CD  prendre  de  chacun.  .    ■• 

Pour  faite  cette  R^gle ,'  il  faut  ranger  le  prii  de 
chacun  de  ces  grains^  comme  il  fe  voit  ci-aprés  en  A. 

Ayaac  difpof^  le  prix  de  cliac^uc  boilTcau  l'un  fous 
l'autre,  il  faut  toujours  prendre  h  ^i^iivxz  du  plus 
haut  prîi  au  moindre  ;  de  mcme  (]ue  des  autres  au 
mnindre  ;  dilàDt  :  la  différence  de  jo  #  xo  eil  10, 
cjn'il  iàpt  pofcr  vis-à-vis  de  joj  la  différence  de  14 
à  10  efl  4,  qu'il  faut  pofcr  vis-à-vis  de  m  ,  comme 
ilfe  voit  en  B, 

Ces  denz  diffifrences  10  &  4,  font  deux  dîvifeun 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ,  qui  fervent  à  divifct 
le  nombre  que  l'on  va  trouver ,  comme  il  fuit. 

Il  faut  multipiier  loo  bDiiTeaurpar  leprii  du  mé- 
lar.Ee.qnieft  i*,  il  viendra  itbo  fols,  ou  100  livres 
comme  ilfe  voit  en  Ç.  ,    : 

U   fiai  CDcorc  muldpliec  100  boiffcaux  pw-  le 


mC  00g  le 
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taovnéct  prix,  qui  cA  loToIs;  on  aura  toocuXots 
comme  il  fc  voit  cdD.  Il  faucôcer  icoo  île  iioo  ,  il  . 
reliera  looi  qui  eft  le  nombre  ^<Uvtrer,  comme  il  Te 
voie  en  £. 

A 
Froment,         jo  Tols.  lo 
Seigle ,  14 

Orge .  »ô 


ta  Rrgle  ^tant  ainfi  dJrpof^e  ,  il  &ut  partager  100 
en  deux  parties  pour  être  divifées ,  l'une  par  lo. 
pour  avoir  des  boilTcaux  à  ;  o  fols ,  l'ancre  par  4  pour 
avoir  des  boilTeamà  14  fois ,  de  manicrc  que  la  par- 
tie qui  fera  divif^e  par  lo  ,  foie  la  plus  grande  qu'il 
fe  pourra ,  &  qu'il  ne  cefte  tien.  La  partie  qui  fera 
divifiie  par  4 ,  fera  la  pliispetite  qu'il  fc  pou-ra  ,  & 
ou'il  ne  rel^e  rien  non  plutTOr  ,  180  3c  10  font  les 
ûcui  nombres  qu'il  faut  prendre. 

On  divifera  donc  1 80  par  10  ,  il  viendra  I B  boiî^ 
féaux  de  froment,  U  10  par  4,  il  viendra  f  boilTcaux 
de  feigic.  Pour  tTOiivcr  combien  il  faut  de  boilfeaux 
d'orge  ,  il  faut  ajouter  les  bo'îfl'eauï  diïjà  trouvés  18 
&  5  qui  font  1;,  pour  aller  à  ioo,felïe  77  j  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  faut  77  boiiTeauz  d'orge  &  l'opëration  eft 
faite 

Preuvt. 
18  boîfleaux  de  froment  à  jo  f.  fant  17  I. 

T  boilTeaui  de  feigle  à  14  'f/  font     6  1., 

77  boiflcaili  d'orge  à  to  f.  font  77  1, 

100  boilT.  de  dilTéreos  grains  '        '  font  1 1  o  1, 

100 boilfeaux  de  mélange  à  11  f.  foqt  i  loi. 

On  voit  par  l'opéçKton  ci-dcâ'us,  qu'il  eft  plus 
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tnfaperfcBion.  "  .  zjj 
Jàeîle  d'opérer  par  la  nouvelle  q'ic  par  l'ancienn* 
méthode. 

Avantage  de  la  aoièvellt  mitkoii. 

Si  le  Marchand  de  grains  n'avoic  <]ue  16  boifTcaiix 
de  fioment ,  il  faut  prendre  le  même  nombre  à  divi-  ' 
fer  cideffus  loo ,  &  les  mêmes  divifeurs  lo  &4,Sc 
opérer  ainâ  <]u'il  fuit  ; 

Il  fauc  fouftrairc  i  o  fois  i  « ,  qui  font  i  Co  de  loo  , 
pont  avoir  \6  boiffcaux  de  fiumeiit ,  le  reftc  a,o  il 
fauc  le  divifer  par  4,  on  aura  lo  boilteaai  de  fcigle. 
Pour  avoir  les  boilfeaur  d'orge  ,  il  faut  ajouter  le» 
boilTeaui  déjà  trouvés  ,  qui  fontiâ,  poQr  allerà  100,  ' 
lefte  74  ,  qui  font  74  botifeaux  d'orge. 

itf  boilTeaux  de  froment  à  ;o  f.  font    X4liv> 

lo  boilTeauT  de  fdgle  à  X4  f.  font   \x 

74  boilTeaui  d'orge  ^^^        ^  xXi  f.  font   74 

looboilT.de  différeasprit  font  iioHv, 

100  boUTcaux  de  mélange  il  11  f.  fontiioliv. 

On  peut  toujoats  diminner  les  boilTcaux  de  fro- 
ment de  deai  en  deux,  on  irouvcia  encore  fepe 
combtnaifons  fans  renconirct  aucune  fraâion. 
Voici  la  dernière  de  ces  fcpt. 

Si  le  Mucband  n'a  que  deux  boîlTeaax  de  froment ,  ' 
il  faiit  ôcer  1  fois- 1*  qui  font  10  de  100,  il  relierai 
'  iSo  }  à  divifer  par  4  il  viendra4f  boilTeanx  de  fcifTlc. 
Pour  avoir  le  nombre  des  boiSeaux  d'oigc,  il  faut 
ajotitir  les  boïlTeanx  déjà  trouvés ,  cjui  font  x  Se  45  , 
qui  font  47,  pour  aller  à  100  refte  J}  .c'efl-à-dtcç, 
qu'il  faut  ji  boilîtaux  d'oi^e. 
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Preuve. 
t  boifTeaux  froment  à  j  o  f.  font      J  lir. 

4r  boilTeasi  feigle  à  H  f.  font   j^ 

53  boilTcauxorge  àiqf.font   jj 

looboifT.àdifTéccnspHx  fontiio  lir. 

tooboijrcauxdemélaDgc  à  ii.r.foDt  Ho  lir. 

Avec  le  nombre-  à  dïvtfct  100  ,  od  peut  mettre 
telles  fraâions  ^uc  l'on  voudra ,  en  Te  Icrvtuit  tou- 
jours des  mcmes  divifctirs   10  Se  4  ;  ce  que  l'oa  ne 
peut  faire  avec  l'ancienae  méthode. 
Exemple.     ■ 

te  Marchsuid  de  grains  n'ayant  que  j  boi/Teaux  8c 
demi  de  fetgle ,  il  veut  tout  mettre  dws  le  mélange. 
Il  faut  ôttr  4  fois  J  f  qui  font  11  dcAoo,  il  rc fiera 
178  ,  qui  étant  divifés  par  lo  ,  on  aura  au  quotient 
17'^,  qui  foDi  ij  ~s  boîlTeaux  de  froment.  Pour 
avoir  le  nombre  desboilTeauidefeigle,  il  faut  ajouter 
lesboitTeaui  déjà  trou  vé^fc4.ront  J  j  K  17t;<  q«« 
■font  ïj  ^  pour  aller  à  lôo  ^cftc  76  ^ ,  c'cft-à-dîie  , 
7fi^boîfleaux  d'orge. 

Preuve, 
-      I7  -^  boifleaui  froment       i  Jof.font    W  I.,i4  f. 
f  ^  boilTeaux  feîgle  ài4f.fonr      £1,  iif. 

7Û  ~s  boifTeaui  orge  à  10  f.  font    ■;£  h  14  f. 

loo       boiC  àdilférensfrii  font   110  I.    o  f. 

Seconde  Opération  fur  ^exemphie  tapage  ny- 
Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  âojt  pefer 
.îj  marcs  d'argent,  au  priide  ij  livres  le  marc,  & 
parce  qu'il  n'a  point  d'srgeiic  à  ce  titre  là  junement , 
&  qu'il  en  a  à  qiMtre  riircs  difFérens,  fçavoir  à  }e 
livres  le  marc,  a  ij.àij  &  ti  livres  ;  on  demande 
combien  il  en  faut  prendre  c!e  chaque  forte ,  pour  faite 
Jcs  3  J  marcs  propofés.    . 
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Il  faiu  ranger  les  prix  de  chacune  marc  l'un  foin 
l'ancre  ,  cominc  il  fe  voit  ci-dclTous  «n  A. 

Il  faut  prendre  la  difRrencc  toujours  du  plus  baî 
ptix  aux  plus  hauts;  difant ,  la  différence  de  ;o.  à  ii 
eft  9  (-'îii'il  fiU-t  pofer  vis-à-vis  de  je  ;  la  difRrencc 
«fc  tj  à  11  cft  8  ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  3c  ij  ;  Sc- 
ia didï  renée  de  13  à  II  eft  1,  qu'il  faut  pofer  vii-à-vis 
de  1  )  ,  comme  il  fe  voie  en  B.  Ces  trois  différeoees  , 
'9  ,  S  Se  1 ,  font  trois  divitèurs  qui  doivent  divifer  le 
■nombre  que  l'on  va  trouver. 
'  Pour  trouver  le  nombre  à  divifer ,  il  faut  mitlti- 
plict  les  )5  mares  par  ij  livres  pris  du  marc  de  l'ou- 
vrage ,  que  rOrfévrc  veut  faire  ,  il  viendra  875  , 
"     n  C.  Il  faut  autîî  multiplier  lefdits 


jl  marcs,' par  II  livres,  pti» de  l'argent  le  plus  bas  _ 
on  aura  7)  5  ,  comme  il  te  voit  en  D.  II  faut  fou'- 
'tfaire  73  j  de  87  j,  il  reliera  140,  comme  il  fc  voii 


t7îï 
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*Î7Î  t7îî 
Ayant  trouvé  ks  trois  divifeurs  j  ,  8  &  1  ,'&  I«^ 
nombre  à  divifer  140,  il  faut  partager  140  en  trois 
parties  qui  puiflent  chacuae  Ce  divifer  fans  reftc ,  par 
chacun  des  trois  divifeurs  j  ,  8  &  a  ,  que  la  partie 
qu'on  divifcra  par  9  foit  la  plus  grande  qu'il  fe  pourra  : 
comme  i\6,tU6.  Siondtvitc  iiS  par  5  ,  il  viendra 
14  marcs  à  îo  livres ,  fi  on  divife  8  par  r,  il  viendra 
un  marc  à  1?  livres  i  S:  enfin  divifant  «  pat  1 .  il 
viendra  j  marci  à  tj  livres.  Pour  avoir  le  nombre 
des  marcs  à  xi  \ma ,  il  Uxn  ajoutée  les  marcs  ddjà 
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trouva  qui  ToDt  14,  i ,  j .  qui  font  \t;  pcnr  âllet 
à);icAci7ic'cA-à-(lUc,qa'iI  fiuit  17  maicsàii  L 
Prtuvt. 
14  nurcsà  ]o  \n.       font  410  Itv. 
I  marc  à  19  Ut.       fait     t$  liv, 
}  maics  à  t)  liv.       font    69  liv. 
17  œu'csà  tiliv,       font  IJ7  lî». 

;f  matcsàdiifif.piis  font  S7;  liv. 
}f  marcsà  1/  liv.       font  87;  liv. 
Sil'Orfcvrcn'avoicqDc  11  marcs  à  }o  livres, il  (àat 
6[c[  9  fois  II  qni  font  loS,  daDOtnbreàdivifci  140; 
f  our  avoir  >  1.  maics  à  }  o  livres  il  reftera  )  1  ;  de  ;  t 
il  eo  faut  ÔEcr  )  fois  S  qui  font  14,  pour  avoir  ;  marcs 
à  if  livres  \  le  re/le  8  itiot  éW\(i  par  x ,  donnera  4 
marcs  it-y  livres.  Four  avoti  le  nombre  de  marcs  à 
»  I  livres ,  il  faur  ajouter  le»  marcs  drfjà  trouv^B  1 1 , 
J&4,  qui  font  19,  pooi  altéra  ]{  tettc  K^qûifont 
autant  de  marcs  à  1,1  livras. 
Front. 
itmarps  à  jolir.        font  %to\W. 
)  mires  à  19  liv.         font    87  liv. 
4 marcs  i  1  )  lir.        feint   «xliv, 
J  6  mares  à  it  liT.         font  } }  6  liv. 

)  ;  marcs  a  diiFé.  prix    font  S75  liv. 

j;  marcs  ï  15  liv.        font  875  liv. 

Opérant  comme  il  vient  d'être  cnfeignë  eo  dcnùet 

lieu ,  00  trouvera  tes  combiruifons  fuivaotes. 

10  marcs  à  }o  tiv.  font  ;oolir. 

<  marcs  à  15  Kv.         font  1 74  liv. 

imarcàijliv.         fait    ijliv. 
18  marcs  à  11  liv.  font  ;  78  liv. 

î  S  mares  à  iiSé.  prix     font  I7  j  liv. 

8  marcs  à  jo  Ur.         font  140  ^"'^ 


en  Ja  perfeRîon. 
6  raarcsà  19  lîr.       font  I74  liv. 
marcs  à  1}  lîv.       font  ijolî». 
mar«i*iliv,      'font£)i|iv. 

nurcs  à  diffï.  ptii  font  87(  If?. 

marcsà  joliv.  font  iBoIir. 

marcsà  19  liv.  foni  x6i  liv. 

marcs  à  1}  liy.  font  r«i  liv. 

marcs  à  1 1  li?,  fom  17  j  liv. 


marcsàdi©.prii  font  87J  liv. 

marcs  à  j  0  liv.  font  1 10  liv. 

,marcsàijU».  font  )48.Iiv. 

nutcsàtjliv.  font   jiliv, 

mares  i  11  liv*  (ont  j  1 5  liv. 


roarciàdifFif.  prkfont87j  liv. 

mates  à  )o  liv.  font    «oliv. 

marcsà  isliv.  font 4} f  liv. 

marc  à  »)  liv.  fait    »jliv. 

marcsà  ii  liv.  fom  j  jj  liv. 


maiesàdiffé.priïfont87î  liv. 

marcsà  ;o  liv.  font  }oo liv. 

nutesàiçliv.  ■  font  14J  liv. 

mircsàt]  liv.  fontiif  liv, 

marcsà II  liv.  font  îijliv. 


marcs  à  àiSi.  pris  font  87}  liv. 
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«matcsà  jolir,   '    fontiMolir. 

S  marcs  à  19  liv.  foi)[i)tliv. 
II  marchai)  liv.  foM%ii  liT 
lomarcsàiiliv.       fontiielîv. 

)j  DuicsàdiiF^.pni  foctSyîiiv. 

4n)arcsi joliv.  .  fomitoliv. 

10  mires  âij  Ijv,  font  190  liv. 

11  roatcsàijliv.  font  lyéliv, 
j  marcs  an  liv.  font  1 83  liv. 

.   )5  maicsàdifë.più  font  S75  liv. 

On  ponrroit  eDc«ie  ttouTcr  ffiaà  DOinb'  c  dccom- 
binairons  ;  maïs  ceci  ûiffit  pour  iàitc  voii  l'avancigc 
ix  cette  DOUTcUc  méthode  (ui  l'ancienne, 

Vn  Otfévce  a  fait  un  vailfeau  tjui  pcfe  10  marcs 
Jargenti  à  4S  livres  le  trarc;  il  y  a  mh  de  l'argent 
de  France  à  Ji  livres  le  mjic^  &  de  laigem  d'Alle- 
magne i  ;<  livres  ;  on  demande  ccmbîcn  ily  a  de 
marcs  à  jï  Se  SE  ]«  livres. 
"  II  fiut  pofer  5  r  liv,  &  )  6  lîv.  Tiin  fous  Taùtrc  ^  SC 

fitcndre  la  différence  de  ji  à  j^,  qui  eft^  i5,  qu'il 
àm  pofer  vis-à-vis  de  51..  Ceitc  différence  i«  elt  le 
divifeur  cherché. 

Pour  trouver  le' nombre  ii  dirifer  ,  il  facit'  multi- 
plier les  10  marcîpar  48  livres  :  on  aura  480,  oour 
la  vaUur  du  vaiffcBu;  il  faurauffitifiiicîplin  les  mêmes 
ro  marcs  par  ^6  ,  ijuieftTe  plus  baipiii;  on  aura  j6o. 
Il  faut  fouftraJK  ^60  de'4&o ,  il  relma  ito  poui 
le  nombre  à  divifer  :  ainfi  divifant  ito  pat  16  ,  il 
viendra  au  guotieni  7  ^ ,  c'ell-à-dirc  7  ^  inarcs  à  ;^ 


.flt,  Google 


en  fa  ptrfeclion.  i  j  j 

Iiw«î  ôtant  7  j  de  lo  marcs,  il  .cftcra  1 1  marcs 
i  )  (S  livres,       •  ' 

77m»reiàîi   liv.         foot  j^o  liv. 
;  liv.         font,  so  tiv. 


lo  i 


:s  à  ditfë.  prix  fbni  4S0  l:r. 
M  à  48  liv.       font  480  liv. 


S'il  y  avoic  dnq  fortes  de  mcraux,  grains,  &c. 
a  mélanger ,  il  faut  toujours  fuivre  les  explications 
ci-deffus  j  alors  on  aura  quatre  divifeurs  à  eherchcr  ; 
pour  le  nombie  à  dîvifet  il  fc  cherche  toujours  de 


RÈGLE    DE    CHANGE.    , 

Ktglt  £  Intérêt. 

CEs  Règles ,  quoique  dîtfiirentes  du  titre  ,  fojîe 
néanmoins  fcmblables  pour  l'opération  &  pour 
le  raifuDDcmcni  au  Si  ,  où  il  y  a  fort  peu  de  di^- 

Encre  les  Financiers  ,  Banquiers  &  Marchands,  le 
diuge  ou  l'intérêt  fe  compte  a.  tant  pour  1 00  de  pentf 
011  de  profit ,  comme 

à  10    {tout  loo 

7  T  P<""    '°° 

ï  \  pour  100  ,  3cc. 

Et  le  change  n'eft  autre  chofe  qa'aa  ptofic  que  le 
Banquier  fait  de  fon'argent  ;  c'efl-à-dire  ,  qu'il  gagne 
autant  comme  ion  aigcnt  lui  profiterait ,  s'il  le  don- 
Doit  à  intérêt. 

Pour  l'opération  de  ces  Règlti ,  il  n'y  a  autre 
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chofe  à  obfcrveri  finon  de  former  une  Règle  de 
Trois  ,  puis  cpéraot  fcton  le  prceepfe  d'icelle,  00 
trouve  la  T^ponfe  à  la  queftion  ^  comme  il  Te  Voie  pac 
les  eieniplês  (mina. 

Avertiffemtnt  fur  la  Dlvijîoa  par  loo. 

Il  (àat  remarqaer  que  quand  on  divife  par  loo  , 
comme  ci-après,  il  faut  retiancher  ks  deui  deniètes 
figures  du  Dombte  à  dîvifcr ,  Si  les  fîguies  à  main 
gauche  Tciont  te  quotient  de  la  Divilïon ,  Toit  qi<c  l'on 
diTifcdcs  livics,des  folsou des  deniers, il  n'importe, 
parce  que  l'oidrc  de  fa  DiviGoa  ne  chaRgc  point. 

De  plus  divifani  des  livres ,  s'il  eu  relie ,  il  les  faut 
réduire  en  fols ,  en  les  multipliant  pat  10  ,  pour  les 
divifet  de  m£me  que  les  livres. 

Enfin  ,   ayaat  à\\i[é  des  fols  ,  s'il  en  tefte  ,  :l  les 
&nt  léduitc  en  deniers  ,  en  les  multipliant  pat  ii  , 
pool  les  divifei  de  même  que  les  livres  &  les  foU. 
Dt  Cutiliti  du  Changt. 

La  difficulté  de  trasfportcr  de  l'argent  d'un  lieu  à 
un  autre  ,  tant  pour  la  pefantcur  que  pour  tes  lifque; 

Sue  l'on  court  fut  tes  chemins  ,  a  donné  lieu  d'^tablil^ 
ïfflenta  plulîeurs  Places,  que  l'on  nomme  Places  de 
Chaugc ,  comme  à  Parts  ,à  Lyon  ,  à  Rouen  ,  &  aunes 
endtoits  du  Royaume ,  pat  le  moyen  de  quoi  cl:acun 
reçoit  du  foulagement ,  pouvant  faire  tetiit  telle  fom- 
mes  d'argent  que  l'on  vctir,  luoyenrant  une  Lettre 
de  Change  d'un  Banquier  ,  ou  autre  Négociant  , 
pour  laquelle  on  lui  paye  la  Talent  en  deniers  comp— 
tans ,  avec  le  change  de  la  fomme  portée  pat  ladite 
Lettre.  " 

Qatflionfar  la  R}gle  du  Change. 

Un  Particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Touloufe  , 

va  trouver   un    Banquier    pour    Itri   faire    recevoir 

1000  livres  net  au  même  lieu  ;  on  demande  comtùcn 

il  fgui  doimet  au  Banquier  foui  le  change  defditcs 

jorfo  livres. 
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\ooa  lirrei^iie  change  ^canc  accordé  \  }  liv.pour  loa. 
.    Il  faut  dire  par  Rïglï  de  Trois: 

Si  pour  100  livres  on  paye  3  livres,  combien  pour 
jooo  livres. 

■   Opération. 
Si  100  tir.  couteni  ;  liv.  combien  jooa 
i 

Ayant  fait  la  Règle,  il.  eft  venu  90  livret  qu'A 
Ciut  payer  pour  le  cuange,  Si  partant  i!  faut  payée 
au  Bantjuier  joso  livres  ,  lequel  foiiraîra  LettfC  do 
Change  de'jooo  livres  net  fuc  fun  CoiiefpuadâUE  dç 
Touloure.     . 

jiuire  Exemple. 

Mais  fi  on  Teat  fçavoîr  combien  on  recevra  d'ar- 
gent net  à  Touloofe  ,  baillant  fooa  ïivtes  à  un  Ban- 
<]uier  de  Paris ,  félon  la  même  condition  de  )  poW 
100  ,  il  faut  faire  la  R^le  d'Efcompte  ,  dlfant  : 

Si  loî  livre!  l'onï  t^diiites  à  loo  livres,  à  combien 
3000  lîv.  faifant  l'opétation  ,  il  viendra  i?ii  livres 
ti  fols  5  deniers  ^éî  1°^  ^°^  teccvca  de  net  à  Tou- 
bufc 

La  confbnâioQ  de  la  Règle  d'Efcompte  fe  verra 
d-apiâs. 

Autre  Extmp.'e. 

^elqifan  ayant  affûre  de  joo  lîv.  pour  faire  foti 
YOyagetie  Paris  à  Bordeaux ,  va  trouver  un  Eûi:<]uicr 
pogr  les  recevoir  j  on  demande  de  Combien  la  Lettre 
ce  Change  doit  être  faite,  prenant  le  change  ou  lare- 
nûfeà  )  pour  100. 

Il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  liv.  valent  10]  combien  jon  livres. 


'  Li  lépoaic  de  la  qucAioa  font  les  nombres  fi^pat^t 
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\  gauche,   fçavoir  joj  ,  &  panant  ce  parci^u'ier 

doit  fotupit  au  fianqaicr  tme  Leurc  île  Cbangc  de 

jo^livics. 

Autre  Extmptt. 

Md«  fi  ce  Particulier  avoit  un»  têtu?  d'uo  aotre 
toute  faite  de  joo  livres  feulcmenc  à  fournir  an  Ban' 
^uiet,  lavoir  combien  le  Banquier  lui  devroit  comp- 
I   ter  d'argent ,  rabattant  le  charge  à  j  pour  too. 

II  7 'en  a  plufieuis  <]m  ne  prenant  pas  garde  fjiie 
c'cft  un  efcomprc  à  faire ,  rabanroicnt  )  pour  loo 
feulement ,  &  patiant  rabatcioier.t  9  liv.  fur  300  ,  te. 
payeroicnt  le  tefte  ;  cC  qui  n'cftpar  jafte  à  l'igard  de 
celui  (jui  fournir  la  Lertre,  comme  je  le  fêtai  voir  , 
Icji-rqneje  traiterai  de  la  Rèe^e  d'Efcompcc  ei-^rèsî 
c'cft  paui^uoi  je  n'en  pailerai  pas  davantage  ici. 
Autre  Quefilon. 
Quelqu'un  veut  prendre  jooo  livres  pour  les  pro- 
cbaios  paifcmens  de  Lyon  ,  le  change  ^taot  à  t; 
pour|  ,  on  demande  combien  il  doit  payer  poui  le 
change  defdites  ;  000  livrée. 

Ducs  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  donne  1  7  combien  ^OQt  ;  Si  faifult  la  Rè- 
gle, OB  trouvera  qu'il  faut  payer  7  j  liv,  pour  le  chan- 
ge }  avec  )ooo  font  307 5  liv.  doniie  débiteur  fcia 
promefle  en  bjanc  de  fournir  une  Lettre  de  Change 
pour  les  prochains  payemens  de  Lyon. 
Autre  Queftioit. 

Un  Banquier  de  Bardeaux  remet  looo  Ht.  k  du 
Fat[iculier  fur  un  Banquier  de  Paris  ,  mais  la  Lettre 
d'avis  envoyée  au  Banquier  ,  porte  qu'il  retienne  le 
change  i  raifon  de  }  pour  loo  i  on  demande  com- 
bien Te  Banquier  doit  retenir. 

-Il  £u)t  raifonner  ainfî:  Pulfque  les  looo  Uv,  fçot 
comportes  du  principal  Siiich  remife  ^  il  faut  déia- 
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cher  ta^rcmifc  d'avec  le  principal ,  &  fe  Tervir  en 
cette  rencontre  de  ta  Règle  d'ECcompte,  &  non  pas  de 
[a  Kèglf  de  Charge  flmpicineM  ;  car  Ç\  le  Banquier  ti< 
roit  ta  remifedc  looo  livres  à  )  pour  loo.ctle  (e 
moncéroit  à  ;□  lîv,  H  icfteroit  à  payer  970  liv,  pour 
la  Lettre  de  I ODO  liv.  ;  ce  qui  tournck'oit  au  pt  jjudice 
du  crFincîcr  :  c'eft  de  quoi  je  pailcrai  encore  dans  It 
Règle  dxrcompte  ci- après. 

Autre  Qufflion  ,  poarfdirt  voir  et  que  c'efl  que  U  ihan- 

^e  du  change  ,  ou  l'intérêt  M  timérêi. 

Queîqu'ufi  prend  jooo  liv,  à  cliange  ou  à  intèift 
fur  la  place  pour  j  mois  à  1  -J  pour  1 00  de  fa  perte 
pour  les  )  uiois-;  on  demande  corobicii  il  doit  ytyct 
Moc  poui  tc'  principal  que  pour  le  change  au  boui 
dcrdits. trois  mois. 

Dites  par  Règle  de  Trois:  ^ 

Si  pour  100  fiv.  on  paye  toi  ^liv  p nu r  principal 
tc  iptirét ,  combien  pàyer-â'-t-on  pour  jooo  liv. 

Faites  la  Règle  de  Trois,  &  vous  trouverei  pdut 
l^t.  jn;  liv.  que  le  débiteur  doitpayer  au  bout  dei 
j  mois ,  (Ane  p'ôiit  le  principa-l  que  poui  \i  change; 
Mtili  des  autres.  , 

Mais  coihmc  le  débiteur  fufdit  ,  fon  terme  jran't 
vend  ,  û'i  pas  "  d'argent  pour  payefla  partie  dé 
511$  Uv.  il  demande  à  iÔD  créancier  tju'il  lui  pro- 
ioDge  encore^lï  [^tiic  de  7iif  liv.  pout  )  auites 
mois ,  à  cpndîci<in,  de  lui  cri  payer,  le.  change  à  U 
âième  laifon  de  1  \  pour  !• 

..Ils'^^tdçDC/dc  voir  combien  les  511}  liv.  monte' 
[ont  ,  tant  ca  ^liacipal  qa'iméiéc.  Pour  faire  cette 
K^Ie  1I  »ut  dire  Comme  ci-devant  : 
,  Si  pouE  ^o^  lir  on-pay»  lovÈlivres,  conibicn 
pour  pif  liv.  £Afaiit,U Kègle  de  Trois,  vous  trol^ 
verw  pouci(c.  Jij)  liv.  1  fds  i  dcn. i  paye;  au  boiu 
de  CCS  3  derniers  mois. 
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£e  n  au  boDt  du  terme  ,  le  débiccur  ne  veut  ou  oc 
peuc  encore  payer  ,  il  rcnouvcllcia  de  reclief  fa  pto- 
mertc  payable  à  3  mois  fuivans ,  &  y  compceadia  le 
lihaagc  comme  ci-dclTiu  ;  ainlî  des  autres. 
AyUfiir  Us  intirçtt. 

11  faat  remirquer  que  dans  les  Règles  d'int^rfts  .  il 
cil  néccflaire  de  trouver  t'iiit^réc  d'une  fomme  à,  rai- 
Ton  de  l'intérêt  &  du  temps  reulemeaç }  maïs  on  peut 
prouver  cctrc  Règle  eu  autam  de  façons  qu'Uy  a  de 
conditions  dans  iceilc  ,  qui  font  quatre  ;  fçavoïr  que 
quelquefois  on  cherche  l'intérêt  du  capiial,queiquefci$ 
on  cherche  le  capital  même  ,  quelquefois  on  cbctchq 
le  temps  1  quelquefois  oa  cherche  la  raifon  àt  Yiatét 
ictf  foit  f  raifoD  de  tant  pour  t«o  ^  oi^du  denier  , 
tel  comme  au  denier  1  â  , ,  1 B  ,  iç  ,  &i.c,  comme  il  fc 
Tçrta  dans  les  quatre  exemples  ftîivaps. 
Prerniir-Extm'ffe^ 

Si  oti  demande- nntéi et  fimplé  Jc^jo  liv,  pour 
)  auSj  à  raifqn  de  ^  pour  100  pour  un  an,  ou  dira: 

Si  pour  l'oo  liv.  on  paye  6  li»,  cçrabicn  pour  4f  0 
livres  IJt.  17  livres  pour  l'îiitdrèç  d'oo.ai)  ,'  dont  Iç 
triple  fera  Si  livics'pour  l'iiitiket  dès  j  jins,  lèfquelles 
Si  [ivres  jointes  au  priueî|ai ,, -/ont  jîi.lty.  peut  I4 
fomme  corale,  tant  du  principal, ^((ê  ^c  l'intiijct,  .  . 
I  ,     .    Second  Exempl}^-^,  _;.  h 

■  Si  oB  demai»de  queWtéit  Ic'dpftâl'i  pour  avoir 
«eu  î)i  liv.  eiv)  Ans,  tant  en  prîncr^  qiiHntdrét , , 
comptant  l'intérêt  à  &  pour  loo  pat  an'.  ' 

■  Pofez  que  le  principal-  fut  lob  Hv'.'qci  à'  ('pour 
100  en  )  ans,  font  I18  iiy.  (mis  dites  jfi'ac'uhe  Règlç 
d'Efcompte:  ' '.       '  •■  ■■ 

;  SiiiSUv.  fotitveonesde  loo  livras, dé  eotnKcn 
Tietkdrotit  J31  Uv.  ç.  de  4Jo'HV.'& -àu^i*!^  Aoit  1« 
^indpal.  ,.'■;■. 
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Troifiime  Éxtmple^ 

On  a  Aoaai  ^fo  livtcs  à  ùiEécèc  il  ntCon  de  6 
poiiE  loo  p»r  an ,  on  demande  eii  combien  de  icrops 
4(0  tiv,  doQDeroDC  5^1  Ut.  cantcn  ptincipal  qu'in- 
létét. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  ôtei  le  principal  4  jo  lÎT. 
de  dedans  5  g  1  liv.  (jui  iotit  cgmpolces  du  |irtncipal  BC 
de  fintérÉc  ,  il  reliera  3i  pour  l'itit^têt  ;  puiî  rcfrar- 
dez  combien  les  4I0  liv.  pruëceront  ca  un  an  à  laifon 
de  6  pour  100  ,  difaiii  : 

Si  100  livres  doaiisnc  rf  livres  de  profit  par  an  , 
eombien  donneront  450  liv.  Jji.  17  liv.  pour  l'inic- 
rtt  d'un  an. 

■  Et  (î   17  liv.  fe  gai^nent  en  im  an  ,  en  combien 
de  icnni!  fe  ga_i»neront  Êi  livres.  i>r.  en  tioi*;  ans;  f  jl- 
lanc  je  dis  ,  <jite  les  4}o  liv.  en  i  ans  fc  mônccrorLt 
a  Jji  liv.  tant  en  principal  g  u'inicrct. 
Quatrième   Exemple. 

On  a  donné  àiiitététU  femme  de  4(0  livres  ,  c\a\ 
en  j  ans  ont  tendu  ,  tant  en  principal  qu'intérêt  , 
j}i  lîv,-on  demande  combien  c'efl;  pour  100  par  an. 

Otez  450  liv.'dc  dedans  Î31  composes  du  prtn-" 
eipa!  &  imérèt,  il  rtftera  81  liv.  poor  l'intérêt  des 
]  ans;  enfuiie  divifez  Si  par  }  ,  il  viendra  i-r  liv. 
pour  l'intéréc  de  chatiue  année  ;  puis  dites  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  4JO  liv.  donnent  17  liv.  d'intérêt  pour  un  an  , 
combien  loo  liv.  donneionc-eiius  par  an.  1^  6  livres  ; 
par-ià  en  voit  que  4^0  liv.  ayoicnt  été  données  à  tai- 
fon  de  6  pour  100  pat  an. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  à  quel  denier  c'eft,  il  fautdi- 
vifer  100  par  6,  il  viendra  itf|  livres.     ;,  . 

Aiiitement  divifez  450  pat  17  ,  il  viendra  auffi 
Kf  livres. 

Âvertijfemenc. 

II  faut  remat^tier,  ouiie  ce  tjue  je  viens  de.dira 
,         Liij 
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d-delTas  ,  qnc  Vtm  tire  l'intï'r^i  i'xitx  Tomme  de  pla- 
£cats  mauicres }  les  Financiers ,  Banquiers  &L  Mar- 
chaaiis  f(.iic  état  de  tiier  l'iiitifift  à  caot  pour  loo  , 
comme  je  vifns  dc.i'exptimeijil  y  &  auàj  plufîcuis. 
eniJroics,  comme  en  l'rovence ,  Languedoc ,  &c.  où  l'oa 
Jii  (ioancr  dél'argeDi  à  rente  ou  à  im^iêt  à  une  pour 
I«o  ,  comme  à  6  5  pouc  loo ,  k  j  pour  100  ,  Se.  kj 
autres  le  comptent. au  lico.  \6  ,  t.1  ,\o  ,  Sec.  qui  cit 
ce  qu'on  appelle  cooflitution  de  leate  â  tel  ou  tel  de- 
nier, comme  jel'aj  expliqué  page  I4j;  enfin  en  l'une 
&  l'autre  maiii>^re ,  il  n'y  a  point  de  dlfércnce  qu'ca 
la  forme  de  l'opdraiion. 

Et  afin  que  l'on  voye  le  lappott  qu'il  y  a  entre 
donner  de  l'argent  à  intérêt  à  tant  pour  loo  ,  comme 
tf^pour  100  ,  ou  au  dénier  i«  }  comme  aulTî  à  5  pour 
loo  ,  ou  an  denier  to  ,  &c:  je  donnerai  un  exemple 
ci-après  ,  par  lequel  on  verra  h  conformité  qu'il  y  4 
entre  ces  deux  manières  de  donner  de  l'argent  à  m- 
térêi. 

Donner  de  l'areent  à  ituér^t  au  denier  i€  ,  e'eft 
retirer  une  livre  <k  profil  de  i<  liv.  au  bout  d'un  aa  , 
comme  je  l'aï  expliqué  page  145  i  Si  par  couféquent 
j)  on  vest  tirer  1  intérêt  d'une  plus  gunde  fomme  , 
(ommcde  iSS  lîv.  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois; 

Si  I  «  liv  donnent  i  liv.  de  profit  au  bout  d'un  an  , 
cnmbii.n  donneront  tSS  liv.  faifane  la  divifion  ,  Û. 
viendia  iS  liv.  par  an, 

Opêrmon. 

z%'       . 
zSg 
.  Cl!  lîv. 

lié- 


£t  £  vogt  votila  f^vroU  combien  l'iiHéift  ta 


en  fa  perfeSion.  14T 

^icr  IC  fe  moGte  pcHtr  ittOjdivifcz  100  pal  K,  il 
TJeodra  6  \  d'iatjrér  pour  106  *,  &  ainfi  dct  aactes. 

Et  pour  faire  voir  (]ue  Joiiaer  l'argcni  à  intérêt  aa 
itam  1  tf  ,  un  à  £  ^pour  loo  ,  c'cA  la  même  chofe  , 
dîtes  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  livres  niéritenc  6~  combien  iBS  livres, 
y.  18  liv.  comme  cî-devaac. 

TABLE  des  nombres  les  plus  t^fltés  pour 
Us  Cûnjlitations  de  rente. 


11 

8     IC.    Id. 

\ 

\'i 

'       1 

U.;-:^ 

tes  rentes  ^ 

}l€\ 

.tomnt. 

/  «  > 

M  <lemer< 

\'M 

^puM    < 

V  5  .•    .; 

.  +   î     ' 

En&  la  Rigîc  cft  générale  poar  Cçavoir  combien 
d'ini^i^  pour  100  ,  À  i^iiejauc  denïcr  que  ce  Toit ,  de 
d»*ifep  toti;(rore  700  par  le  denier  prepof^  ,  auijuel  on 
tciu  faire  la  tanfUcuuoR  de  rente. 

Qucfiion  fur  la  R^git  (TiaUrtt. 
Un  Particulier  WBt  vendre  une  maifon  S190  [ivres, 
p^rcc  i^ii'il  en  retire  4;  5  liv,  pat  on  .  on  demande  k 
quel  df oicr  die  C<fi  vepdu^ 

'  DiviTcz  le  principal  Si^o  liv.  par  4Jf  Uv.  qui  eft 
le  revenu  d'une  annie  ,  &  le  omxicLit  donneia  1 3  liv, 
c'efl-â'dîre  ,  qu'elle  Tera  vendae  fur  le  pied  du  denier 
il  ,  Si  partant,  ça  Vesdani  Ta  maifon  ,  il  en  tetitera 
une  fommc,  ^éuBtmifc  en  tcaïc  an  denier  tS  , 
Liv 
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lui  donnera  \c%  mêmes  nJS  livics  ijue  fa  maîran  lui 

Kippoctoii  pat  an. 

Aitrt  Quefiion  far  la  Règle  ^ïntirit. 

Un  Particulier  veut  emprunter  40000  livres  ,  & 
ofFic  d'en  payer  l'intcréc  au  denier  i lï  ,  à  condition 
qu'il  rcmbourfcra  à  Ton  cri'anciei:  Spao  liv.  par  an  } 
on  demande  en  cambîcii  de  tcmpi  il  fera  (juiite. 

Pour  faite  cette  Règle  ,  il  faut  voir  cpjci  eft  l'înré- 
xéc  de  4.0000  livre!;  au  denier  1 6  pour  ijn  an ,  a£n  de 
joindre  l'intérêt  de  la  première  année  avec  le  principal 
&  dolafomme  toiaie  compuiL-c  duptincipal  S£  d.- l'iii- 
tctct.on  en  ôccra  8000  livres,  qu'il  doit  acquitet 
ctiïque année  jnfqu'a  la  lî'.i  du  payement. 

On  divifcra  donc  40000  lïv.  pat  16  ,  en  liiani  le 
.   quart  du  quart  dcCJitcs  43000  livres. 

Jdeîvient  i-soo  livres  d'intérêt, 

Ajoutact  donc  ijùo  liv.  qui  vit^nncm  potit 
rintéiét  av.ec  les  40000  liv  de  piificipal  ,  [e  tout  fait 
41  (00  li'i.  à  payer  à  la  fin  de  la  première  année  ,  fur 
riloi  i]  en  paye  préfeniemcnC.,  fdo^  l'accord  ,  Sooo 
liv. 

Dette  41  f 00  liv. 
Paye      8000  liv.    ■, 

Refte    Î4ÎPO  liv.  à  payer  â  !a  fin  de  la  fe- 
coadc  année  ,  avec  l'intérêt.  '  ' 

Pour  fçavoir  l'intérêt  des  Tufincs  J4500. livres, 
■on  le»  diviferapar  i<  "    ■  I 

■      34TOO  ■■■'  - 

■S^^       ■ 
Intérêt  11  f*  liv.  j  fols.     ' 

Ajoutant  encore  de  même  ifjfrliï.  J  folsquî  vîea- 
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unit  poUT  l'ÏTicéréravec  les  mfmes  ^^$ao  lifics, 
Principe  .Hîoolir. 

Intércc  1155  liv.  î  fols.  ,  : 

Somme  due       j6tf  j6  liv.  j  fols. 
Payement  8000  liv. 

Reftc  i8*;ri  liv.  f  fols  à  payer  à  la  fin  <]« 

la  troifiémc  ann^e,  avec  l'intérêt. 

Pour  fçavoit  l'imdrêt  defdites  tS^tj-sIiv.  J  fols, 
on  les  divifeia  encore  de  même  par  is. 

1865*  iiv.  $  lois. 
'  ,  .  .  ■^'f^*       J-  y  d. 

Intérêt  l7jH         o  )      i      d. 

11  vienrpoud'intétct  de  iSfijéliv.  î'fols    ,     17JI 
liv,  o  fols   5  deniers  J  deniers. 
Principal  igfjtf  liv,  5  fols. 


Incëréc 


1791  o  } 


.Somme   dlîc    304+7  Hv.  j  fols    j   den. 
Payement         8q,oo 


Reftc  .11.447  liv.  î  fols    )  den.     f.       â 

payer  à  la  fin  de  \i  quatrième  année  ,  avec  l'intéréc. 

On  opérera  de  fuite  jufi^u'à  la  fin  du  payement  • 
comptant  une  année  psur  chaque  opération. 

A  la  dcrniète  année  ,  s'il  paye  le  ttfte  plutôt  que 
la  fin  de  l'aimée  ,  on  efcompceta  i'intéwt  wi  prorata 
de' la  portion  d'année, 

Qae^ioa  fur  la  R%k  <ttntérêt.    - 

Quelqu'im  a  donné  ^78  lïv,  à. intérêt  à  lo'pour 
J  00  par  an  ,  on  demande  à  combien  monteront  les  in- 
térêts an  bout  de  9  ans  5  mois  Se  6  jours  ;  Dites  pai 
Règle  de  Trois; 

Si  100  liv,  10  liv.  «78  liv.  ^  67  f  liv.  par  an. 
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E[  i>ODr  tronvcr  l'intérêt  de  y  ans  9  mois  i  jotirt. 
Si  II  mois  <7  ^IiT.  117 fmois.  q:.  £ât  llv.  }  Tul* 

^wrv    Quejlion. 

Un  Banquier  a  dono^  100  liv,  à  intérêt,  8c  au  bout 

'  it   deux  ans  ou  lui  a  rendu  pour  piiacipal  St  intérêt 

I  j  5  livres  i.  Cols  9  deuicrs  ^ ,  on  demande  combicot 

les  loa  liv.  furdites  ont  profité  U  première  année  , 

myaiitëié  données  à  roétiieràcbef  degaia'fur  gai». 

Pour  réfoudre  cette  qucftion^il  tauc  lëduire  let 
1J5  liv,  1  fols  9  deniers^  en  quarts  de  deniers^  il 
Tiendra  iïp7jf. 

Réduifcz  aufli  100  liv.  en  quarts  de  dcn,  il  viendra 
jÉoeo  ,  enfuite  multipliez  ii97)î  par  yffooo  , 
il  viendra  it454j^oaoo,dont  la  racine  (juarréc  fera 
1 1 1 600 ,  ou'il  faut  divifer  pat  4 ,  &  il  viendra  17900 
deniers. 

Cela  fait ,  réJiiifcz  17900  den.  en  liv,  il  viendra 
116  liv.  5  pour  principal  &  infétèt  de  la  première 
année  ,  il  relie  à  ôrer  100 ,  qui  eft  le  principal  de 
1 1 6  liv,  $  fols ,  &  reftera  i  <  liv,  j  fols  pour  le  gain 
de  la  picmière  année. 

Preuve, 

■  Pour  preuve,  il  faut  dire; 

Si  100  livres  ont  gagné  lé  livres  J  fols  la  pre- 
piière  année  ,  combrcr,  ■  gneront  les  mêmes  i*  liv. 
(  foU  pour  la  féconde  année.  F*ites  la  Règle  de  Troi* 
lélon  fa  difpofition  ,  Se  vous  trouverez  1  livres  jx 
fols  .9  den.  Jpour  le  gain  de  i  iS  livres  s  Cols  ,  puis  ■ 
ajoutant  le  pcineipal  loo  avec  l'intérêt  des  deux  an- 
nées ,  il  viendra  i  j  j  liv.  *  fok  y  deniers  ^  Comme 
veut  la  ^ucflioD. 
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ÂiUrt  Qatfihn, 

Vd  Bacc|t)îjra  donn^  loa  tiv,  ï  înt^r^C,  te  as 
1>0UE  de  {  ans  on  lui  rend  })7  liv.  lo  fols  pour  ptin- 
tipal  Se  poui  gain  ;  on  demande  à  quelle  raifon  Ici 
loo  Ijvrcs  lui  eut  piofité  la  piemièic  acuiéc  ,  à  t»\(im 
de  gain  fur  gain. 

Pour  la  r^folutîoft  de  cette  queflion ,  mulripltex 
loo  pat  100  ,  il  vient  io«oo  ;  e^fuite  multipliez  j  J7 
fiv.  lo  fols  par  loooo  ,  il  viendra  ;  nJooo  ,  doai  il 
fcui  tirer  laraeine  cubique,  &  il  viendra  i^oliv,  pouc 
principal  &  intérêt  de  la  première  année. 

Pour  trouver  l'inccrét  de  la  féconde  aonde  ,  dites 
par  Règle  de  Trbîs  : 

Si  loo  liv.  onC profité  de  fo  tîv.  combien  ijo  liv. 
HÏ.-7Î  lîv,  lefiiueiks  deni  fomroes  ijo  liv.  &  7J 
jtrinHs  enfèrabtc  j  font  115  Eir,  pour  principal  SC 
intérêt  de  la  féconde  année. 

.    £ofi|i,  pour  trouver  l'intérêt  de  la  troificme  année* 
dîtes  encore  par  Règle  de  Ti»is  : 

Si  loo  liv.  oQt  profité  de  {ti>  liv.  ta  première  an- 
née,  combien  ptomeronc  iï5  livres.  lu.  iiilivrct 
10  fois;  puitajouiaDE  les  itf  livres  avec  iti  livret 
18  fols,  lafomme  fera  U7UV.  10  fols  pour  principal 
Se  intérêt  de  la  tioiliâoac  année  ,  comme  veut  ta 
t^cftion. 
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,    REGLE    D'ESCOMPTEE/ 

DéfinUion. .    ,      ■ 

Escompter  eft  rabattre  ^clcjue  «bofctPiiné  ràtnme 
<]ui  ne  dcvroit  ccie  pay^c  que  dans  un  certain  temS 
limité  ,  lotfqu'on  la  paie  plutôt  que  le  terme  ^chg  j 
lequel  rabais  fc  compte  ordinairement  entre  Finan- 
ciers, Banquû-rs  éc  Maccliands  à  taai  pour  looi 
comme 

r     10    pour  loo  par  an. 
.    J       7  ï  pour  loQ  pour  y  mots. 

/       S    poif  ""'  P**"^  *  mois. 

^       ifpour  lûo  pour  (  moiî ,  &c.  coaune  U 
a  été  cipliqué  dans  la  Règle  de  Change  cî-dcTaot. 
ExtmpU. 

Un  Marchand  a  acheté  pour  ^oo  livres  de  mar- 
cbandife  à  un  an  de  terme  oa  de  crWit,  i  eondiiioo 
«jti'il  en  pourra  faite  l'efcomptc  à  rufon  de'Ietpouc 
100  par  an.  I!  arrive  oue  )  ou  4  jours  aprèi'ce  Mar- 
chand ycut  payer.on  demande  combien  il  doit  payer, 
an  lieu  de"  joo  livres  qn'il  payeroit ,  s'il  ne  payent 
qu'au  bout  de  fan  terme,  qui  ed  d'un  an.     - 

Pour  réfoudre  cette  propofition  ,  il  faut  conWérer 
fjue  les  joo  !iv.  qu'il  doit  payer  au  bouc  d'un  an 
font  compofécs  du  principal  &  de  l'intérêt  pour  tm 
an,  à  raifon  dt  i«  pour'  100  ;  c'eft  pourquoi  pom 
faire  cette  Règle,  il  faut  ajouter  le  terme  qui  rcpié- 
(ente  le  principal ,  qui  tft  100 ,  avec  celui  de  l'intétér, 
qui  cd  10;  la  fomme  elV  110  ,  qu'il  faudra  mettre 
au  premier  terme  d'une  Règle  de  Trois  ;  au  fécond 
tcrmeilfautpofcr  loo;  &  au  troifième  terme  lafomme 
qui  eft  JOO  liv.  donc  on  veut  faire  refcdmpte,&  opé- 
tant  TeloD  le  ptécepce ,  il  viendra  au  quatrième  terme 
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I4f4  livres  10  fols  lo  <)eaiets|7  «ieoj^r;  ^'il  faudit 
payer  prélènicmciit  au  lieu  de  500  livres. 
-  '  .  EjiptUtxtioa. 

.  ;     Pour  l'intelligence  de  la  Règle  ,  il  fant  rsifonnet 
ajofî  : 

Si  de  ïio  livres  ,  dont  mon  argent  comjitant  me 
ticm  lieu-au  bout  d'un  an ,  fi  je  le  donnols  a  ini^rèt  , 
je  n'en  dois  payer  que  loo  liv.  ;  en  payant  pr^fcntc- 
mpnr,  combien  faut-il  que  je  paie  pour  j 00  livres 
^uije  oc doisquc  ^anï  iin  atr.* 
Opération. 
Si  uo       ■"         -ibo  ■    '         ■  joo 


T  fi^^o      ,  , ,     izoo       .  ^?oo 
(454I. (lof. (lod.^ 


"^yanc  Faîf  là  Règle  Je  Troii  çideffus  ,  il  e(V  vena 
454  livres  10  folsio-Tr^en.  qu'il  /aut  payer  pr^fen- 
temeot ,  au  lieu  iit'^00  livris. 
_        ,   Prtuvt. 

Er  pour  jfréuve  ,  (î  on  donne  à  cliapgc  p,oor  un  an 
la  partie  de  454 'i"-  10  fols  io  i^  dcn.  ci-delTuî  à  la_ 
tnémeisifoil  de  10  pour  loô  ,"on  trouvera  4J  livres' 
y  fçl»  1  den.  ^,',pour,rintéièt ,  ,££  ces  deux  Ibmmes 
jointes  cnfemble  feront  les  Aifdites  joo  liv.  comme 
veut  la  gueftion. 

Autre  Prtuvt. 

On  peut  faire  la  preuve  d'une  antre  fa^on  ,  (i^vtoit 
en  prc^ofant   une  ^ueûion  pour  uouvçi  t'efcooipte 
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Ml  (voit  <]ae  l'on  &it  en  pa/ani  prtfentcfnem,  qui  eft 

telle  ; 

Si  fur  I  lo  lÏT.  OQ  gagK  lo  livres  en  payant  pré- 
jCntetneDC  ;  combien  gagnera  t-oo  fnt  jod  l!«fB>  ) 
fiifantla  Règle  Je  Trois  comme  ci-delTous  ,  on  itoOr 
vcia4f  lirres^  fols  i  j^ntcr  —pour  l'cfwrapcc  ou 
tabaisicomme  par  la  Rèelc  (te  Changei  pué  ajoo- 
■tantla  Tomme  i  payer  prmntemeni,  ci-dc*ant  trou- 
vée,quicll4f4  iîv.  lo  T.  ioiIcd.ty,  avec  l'cfcompte 
ci-delTsus ,  la  fommc  fera  joo  livres  ,  coromc  il.  fc 
Tok  par  l'opéraiioD. 

Qpiration  Je /a  ^prtuve. 

Si  iiol.  10 1  Joo 

■ ■(4jliv. (jfob  (t-h- 

z*      ' 

Argent  à  payer  pr^rentement  4f  4  Iîv,  lo  f  lo  ~^, 
Efcompce  ou  profit.  4f  j  f^'  ïtt- 

Somme  efcompt^c  500 

Ces  deux  picuvei  font  générale) ,  «'eft  poiinilloi 
on  peut  Te  Tcrvir  de  celle  qa'on  voudra;  jcconfeille 
néanmoins  de  fe  feivir  de  cette  <jemiére  ,  dont  l'of é' 
ration  efi  ci-deJTas,  parce  qu'elle  e(l  plus  fadle.    ' 

'vertijfement/ur  la  Règle  d'Ejcompie, 

jta  a  plulîciirs  qui  ,par  ignorance  on  patinaUcC) 
it  l'cuompie  de  telle  façon,  qu'il  y  a  perte  ou 
t  pour  l'one  ou  pour  l'autre  des  parties ,  fe  con- 
Dt  de  tirer  le  change  de  la  Tomme  de  laquetTc  on 
lodc  rcfcoffif te ,  &  ayant  rabattu  le  change  de 
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«Ette  même  romme,  le  leftc  ,  «Jifent-ïh ,  eft  ce  qu'il 
fautpayct  dcuet;  ce  qui  n'cftpasjuftcni  raifonnatle, 
parce  qitclï  le  ciifditeur  rabai  a  fon  débîieui  le  ckange 
de  la  foiume  cniîcre ,  le  créijitcut  rabai  le  change  aif 
change  qu'il  ne  reçoit  pas,  8t  ainlî  il  perd. 

Par  eiemplc ,  fi  quelqu'un  doit  loo  liv.  à  «n  au- 
trCtàpayei  dans  un  an ,  à  condîripn  d'crcompic  % 
\o  pour  100  par  an  ,'  l'on  voit  que  11  l'on  rabat  le 
c.bange  de  loo  liv.  11  reliera  reulement  90  livres  à 
'  payer  ;  ce  qui  tourneroir  à  la  perte  du  créditeur  , 
parce  que  rabattant  10  liv.  il  perdioic  le  chaîne  Jet 
mêmes  lo  livres,  d'autant  que  le  débiteur  lui  rabat* 
troii  le  change  de  lo  livres  qu'il  ne  reçoit  pas  J  t% 
gu'il  e(l  n^e/faite  de  remarquer. 

Awt  Quefiîoit. 
Quelqu'un  ayant  affaire  d'argent  pont  faire  Coa 
Toyage  de  Paris  à  Bordeaui  ,  va  trouver  uu  Ban- 
quier auquel  il  donne  une  Lettre  de  Change  de  }oo 
Hvtes,  fçavoir  ccmbien  le  Barquiei:  lui  doit  compter 
d'argent  pour  Ci  Lcicic  de  300  livres  ,  fabanant  te 
change  à  }  pour  i  ~~ 


Pour  réfôudte  cette  R^le ,  il  y  en  a  beaucoup 

ÎQÏ  ne  fçachant  pas  quec'eft  une  Règle  d'Efcompte  , 
:  lêivent  de  la  Règle  ^c  Change  narurcUe  ,  ac  taî- 


funnent  ainlî  ; 

Si  fur  loû  liviet  il  y  a  ]  livres  de  perte  ,  combien 
doit-on  perdre  fur  joo  livret;  faHant  laRègiede  Trois 
il  viendra  9  livres  que  le  ^quiei  retiendra  pat  fet 
mains.Sc  partant  donnera  191  livres,  ce  qui  n'eft  pas 
îulU,  parce  qu'en  ce^as-ti  le  Banquier  lire  le  chanj^c 
des  9  livret  qu'il  ne  débourfe  ras  }  mais  s'il  fait  l'cf- 
compce  comme  ci  defTous ^  il  donnera  191  liv.  5  fols 
*  den.-^lily  a  dont  f  fols  1  Jeu, -^  de  perte  pour  ■ 
celui  qui  fuurnit  la  Lettre  ;  ce  qui  n'eft  pas  confidé- 
nble  à  l'égard  d'une  petiiefommc,  mais  bicnàl'égaid 
i'iioe  ^aodc. 
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faices  l'opf ration  de  U  Kègle  ,  &  vous  troDTCFcS 
U  riiponfc  avec  la  preuve  ci-dclTous, 
-Si  loj  1. 100  L  }oo  I.  tf..  iji  I.     j  f.  1  dcn,  ■^. 

Si  lo)  lir.    )  I.    }oo  t.  iji.       8  1,  14  f.  9  Aca.  y^ 

Ajoutant  les  r^poDrcs  ,  il  viendra  jooliv.  comme 
veut  la  ^ueftion. 

Autre  Qatjiion. 

Quelqu'un  doit  Sjfi  liv,  à  pa^er  à  51  mois  ,  4c  fon 
créditeur  lui  die  que  s'il  le  veut  payer  pt^fencemcnt  , 
il  lui  efcompceta  fa  dette  à  7  7  potir  100  paur  les 
mêmes  9  mois  ;  on  demande  combien  le  diibircur  doit 
payer,  en  payant  préfentcmcnt.  Il  faut  former  la 
qucflion  comme  ci-<delfous  ;  puis  opérant  félon  le 
précepte  de  la  Règle  de  Trois ,  il  viendra  jgS  lir. 
î  fols  6  *y  dcn.  à  payer  préfcntenient ,  il  faut  raifon- 
ncr  aiiifî  : 

Si  de  107  \  liv,  on  n'en  paie  que   100  ,  en  payant 
pi^fcntemcnt ,  combien  faut-il  payer  pout  Sf  tf  I. 
Opération. 

■  Si  IC7  t  livres  font  Induites  à  1 00  liv.  combten 
!f  6  livres. 

■  Autrement,  parce  qu'il  y  a  entier  &  fraflioa  au 
p/emiet  terme,  c'eft-à-dîrc  7  î  ,  il  faut  réduire  les 
io7-jCn  iij  demi  ,  Se  le  dtuiième  terme  ,  qui  cft 
100,  eiî  loo  demi  ,pui!  dire  ; 

.    Siti5liv.  ïoo  1.   ^^6\.^.  y9t\.    $Ù6i.^. 

Pour  preuve  il  fent  dire  : 

Si  iij  liv.     i;  1.  Sf£  I.  ifi.     )9  1. 14  f,  f  à.j-,. 

Ajoutant  les  dcui  iji.il  vient  Sji  L  comme  il  aW 
propofé. 

Mais  s'il  ëtoit  queftion  d'efcompter  pour  qaelqne 
portion  de  temps,  comme  fi  on  difoii; 

Quelqu'un  doit  600  livres  à  payer  au  bout  de  « 
mois^  Si  fou  ciédiicut  lui  offre  de  lui  efcompcci 


in  fa.  perfeS'ion.  it'j 

IfipDiir  loepoui  6  mois  ,  du  jour  qu'ille  vouftn 
.f  ayci:  ,  il  arrive  que  le  dfffaiteur ,  4  mois  après ,  trouve 
de  l'argent  pour  payer  fa  dettç  ,  fçavoir  combien  il 
doit  payci.au  bouc  de  '^  mois  au  lieu  de  6oq  liv, qu'il 
devcic  payer  au. bout  de  6  mois  :  il  faut  coufidéteique 
puifijuc  le  liébirciir  n'cCt,  oblige  de  payer  (]u'au  bouc 
(de  6  mois ,  s'il  paie  au  bout  de  4.B>ois  ,  il  avance  le 
payement  de  imoîs,  par  conf^queiictly  aura  efcompic 
f.  faite  pour  i  mois. 

Maintenaoc ,  pour  trouver  combien  il  faut  efcomfv 
ter  pour  1  mois  araifon  de  6  pour  100  pour  6  mois, 
il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  6  mois  on  efcompie  *  liv,  combien  pour  » 
mois.  Faifanc  la  Ri'g'c,  il  vïeudrj  1  liv.  p.  Ô  liv.  a 
cLcomptcr. 

Difpojîtion  d,  U  Rigle. 

Si  6  mois  6  li^c^;  a  mois.  tf.  1  livres. 
'     Ayant  trouvé  que  refcompte  fe  doit  faite  à  %  p.  ; 
pour  i.  mois , onferalaRèglc d'Efcomptc àl'ordinMrc, 
difaric': 

iSi'dc  lot  liv.  on  ne  paye  que  100  liv.  en  payant 
préfëntcmenc ,  combien  faat-i!  payer  pour  600  livrçs 
g,,  iii  liv.  4  fols  8  dcn.  ■^. 

La  preuve  fe  fera  comme  les  précéJentes ;  difant  1 
■     Si  de  joi  1.  1 1.  6co  I,  Hi.  1 1  1.  1  î  f.  j  d.  -îV. 

La  manière  de  r^fciid.-e  cette  dernière  qucftion 
-ayant  été  attaquée  injiifteniert  par  M.  R  *♦  par  la 
-voie  du  Journal  de  Verdun  ,  moi,!  d'Oâobte  \-ji6  , 
page  158  ,■  il  cft  -très-important  d'avenir  ceuï  qui 
^&'atiachcni  à  <rc  Livre  d'Arithmétique,  qo'on  peut 
.dire  être  le  metileur  en  ce  ^nte  ,  que  M,  le  Gendre 
.a  bien  r^folu.la  qtxSiun  dont  il  s'agit,  &  qtie  M. 
R**  ne  l'a  pas  entendue ,  puirqu'il  die  que  l'efcompcc 
à  i-  pour  iQO  cH  »4  livres  fut  600  livres  au  Ûcu 
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Jes  1 1  livres  i  C  fols  j  deniers  -^  de  M,  le  Cendre.      - 

Il  ne  £4ui  pas  ffre  Atirhmécicîcn  pour  connoîtrc 
rîojudice  de  U  ciicique  ;  car  fan!  faite  de  Règle  ,  ni  - 
Tans  connottre  aucun  nombre  ,  totn  le  monde  dira 
en  comptant  par  les  doigts  ,  puifqu'on  n'cTcomptc 
que  i  livres  for  loo  livres,  on  n'efcompteta  (juc  ii 
liVKS  fut  6co  livres ,  8c  non  pas  i^  livret,  connue  il 
le  priiiead. 

M.  B.  **♦  qui  s'apperçut  de  l'erreur  du  (îeor  R.  ** 
fit  inférer  dcsobfetvations  dans  le  Mercure  de  France, 
■mois  de  Jutm7î8  ,  par  lefijutlles  il  réfute  M.  R.  ** 
.  après  quoi  il  tombe  lui-même  dans  une  erreur  d'une 
autre  efpèce ,  en  difam  r  «  Ce  n'cft  pas  que  «ttc  (juef- 
»  tion  foi:  réfoluc  bien  cxaiicnKnt  dans  le  Gendre  [ 
»  &  en  formant  ma  Règle  d'une  manière  qui  me 

»  femblc  plus  conforme en  difani  pat  Règle 

■>  de  Trois  :  Si  loti  liv.  donnent  loo  lir.  ,  cainbien 
»  Soo  livres  j  la  réponfe  eft  jffi  liv.  g  den.  ^, 
ta  laquelle  fomme  étant  ôtée  de  celle  de  600  livres^ 
•»  la  dilférencc  cft  j  )  liv.  19  fols  t  dcii.  {7  pour  l'cf- 
B  compte  de  *  mois,  dont  le  tiers  eft  1,1  iiv.  6  fois 
»  4  den.  j^  pour  l'efcompre  de  dcni  moiîj  ôtei  cette 
•>  fomme  de  60a  livres  ,  il  rcfte  f  jS  livres  ij  foN 
»  7  den.  -jif  pour  la  vraie  réponfe  ".  Et  plus  bas  il 
critic}ue  encore  un  mémoire  que  !c  fient  Faute  avoît 
fait  inférer  dans  le  uiêtnc  Mercure  de  France  le  mois 
d'Avril  précédent  pour  la  défenfe  de  M.  le  Cendre. 

n  Si  j'eulfe  trouv4,  die- il,  fa  ctiuque  aulTi  ju^- 
K  cieufc  qu'elle  aurottpù  être,  je  me  ferois  abflcttu 
n  démettre  mes  obfetvations  au  jour  ». 

Lamanièce  de  M.  B.  ***  pour  ironvci  fefcompM 
à  6  pour  loo,  elV  parfaitement  confoime  avec  M.  te 
Gendre  ;  mais  de  prendre  le  tiers  de  l'efcoinpte  à.  ~i 
f.%,  pour  avoir  celui  à  x  p.  f,  e'eft  une  erreur,  mani- 
iclte  Si.  grodèic ,  comme  od  le  fait  voit  ci-deffous. 
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On  pote  $66  liv.  <t  dcn. -^  à  gaucbe  &  }}  lîv.  if 
(bis  t  den.  -^  à  droite  vis-à-vis. 
]  66  lir.  9  dcD.  jj.  )  5  liv.  1 9  Toli  t.  dm.  ^-j. 

L'efcompte  ^unc  £tit  à  d  poar  1 00  fur  £00  livres  , 
on  A  \66  liv.  9  den.  ^xl'ua  côté,  &  jj  liv  19  fols 
1  den.  ||deraacte.  M,  B,  ***  prend  le  tiers  de  jî  I. 
ij  folsa.den.||i  il  tcfte  il  liv.  il  fols  9  den,  y|, 
fur  lefouds  il  n'cfcompte  pas,  &  fur  le  champ  il  les 
fait  palier  de  la  droite  à  la  gaucbe ,  pour  les  ajourer 
avec  $66  lîv.  9  den. -p^,  a6n  d'en  Formel  lafommcde 
}88  I.  1}  fols  7  den.  y;  que  le  ddbitcut,  dit-il ,  doir 
payer ,  en  avan^ aat  le  payement  de  deux  mois. 

Si  M.  B.*"f*  y  avoit  pris  garde,  il  auroit  dit,  puit 
<|ue  j'aucmcnte  II-  piincipal  de  ti  liv.  11.  fols  9  den. 
-j-y  j  l'efcompte  doit  ajiffi  augmenter  ;  ii  auioie  va 
alors  que  fa  Règle  droit  mal  faite  ;  mais  puifqu'ÎI  n'a 
pas  efcompté  fut  les  ïi  liv.  n  fols  ?  den.  ^-7  ,  il  n'a 
qu'à  dire  :  Si  loi  donnent  t ,  combien  it  liv.  iifols 
9  deniers  -j-j  donneront-ils  î  il  trouvera  8  fols  10  dcu. 
J*f  ,  qu'il  ajoutera  avec  1 1  liv.  6  fols  +  den.  yf  ,  alotl 
ion  efcompte  fera  égal  à  celui  de  M,  le  Gendre. 

Si  M.  le  Gendre  avoir  pr^vu  qu'on  eût  critiqué  fa 
qticdion  ,  il  en  auroit  formé  ime  autre ,  Se  auroit  dît  : 
Quelqu'un  doit  £co  liv.  à  payer  ju  bout  d'un  certain 
temps  ,  onluiofFiedc  luielcompter  à  1  ponr  100  ,  s'il 
veut  payer  fur  le  cliamp.  On  demande  coinbicQ  ÏI  doit 
p:iyer  préfentement  au  Heu  de  fioo  liv.  qu'il  devoit 
payer  dans  uo  certain,  temps  j  il  auroit  fait  la  Règle 
tuivanie : 

Si  loi  livres  donnent*h)o  livres,  cnmbîcn  donne- 
roor  600  livres.  151,  ;  3  8  liv.  4  fols  S  den,  X ,  lefqucis 
étant  àtés  de  é«o  livres ,  il  tcfte  pour  l'efcompte  de 
1  pont  100,  II  livres  ij  fois  (  deniers  7'^. 

Pour  dernière  preuve  ,  comme  M.  B.  ***  n'a  pai 
-éfolu  h  quellion  comme  il  faut ,  il  n'a  qu'à  faire  la 
JUgte  raivante ,  il  verra  que  1 1  livres  6  fols  4  deniers 
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^ ,  cft  l'efcompte  de  loo  livres  à  6  ponr  loa  ptJaf 
6  mois,  &  no,i  l'efconipte  de  Soo  livres  pour  & 
mois:  Si  lo^  donnent  «j  combien  looliv.  ^.  ii  lîr-, 
<  fols  4  den.  |y. 

^uf^  Quefihrtfurtefcompte. 

Et  fi  l'efcompte  ell  à  lo  pour  loe  par  an^  S:  ^iie 
le  di^biteui  veuille  ou  putiTe  payer  au  bouc  de  S  ^  mois, 
on  dciuanclc  combien  ou  ooii  efcompccx  pour  loo 
.  pour  les  î  j  mois  que  l'on  avauce  le  payi;iii*iic  .  il 
iaui  dire  : 

Si  pour  1 1  mois  on  efcompic  ro  livres ,  combien 
faut-il  efcomprer  pour  )  \  mois.  Faifant  la  Régie  , 
on  trouvera  i  7^  poar  l'efcompte  des  3  |  mois  j  aînfi 
des  autres. 

Comme  fi  on  difoit  :  Quelqu'un  doit  éoo  liv.  à 
payer  ju  bout  d'un  an  ,  &  fcii  criïdireur  le  prie  de  le 
payer  le  plutôt  qu'il  pourra,  &  qu'il  lui  efeomprera  du 
même  jour  à  i  o  pour  1 00  par  an  ;  il  arrive  que  le  dé- 
biteur, au  bout  de  S  ^  mois  trouve  de  l'argent  futlz 
tlacc  à  meilleure  condition  qu'à  lo  pont  |  par  an  j 
pour  s'acquittet  des  £00  livres,  on  demande  combien 
il  doit  payer  en  payant  au  bout  de  !  -J  mois. 

Pour  léfoudre  la  queflioii ,  il  faut  dite  par  Régis 
de  Trois. 

.  Si  loi  7t  livres,  je  n'en  paye  que  roo  livres,  en 
payant  comptant ,  combien  puur  £eo  liv.  Faifant  la 
Rcgle'fclon  fon  précepte  ,  vous  troiiverez  (Si  livres 
l^pour  la  fomme  que  le  débiteur  doit  payer ,  au  lieu 
de  600  lÎT.  ,    .    .  ■     . 

Âair'e  qaefiioafur  ttfcompte. 

.    5ooltvfes  font  composes  du  principal  8t  de  l'in- 
idrêt  au  denier  1 9  ,  on  demande  quel  cit  le  piiilcipal  j 
&  aufli  quel  eft  t'intérci  fépar^mcnt.  Il  faut  dire  par 
Règle  de  Trois  : 
,   Si  ï$  livres  viciueiit  de  iS  Imes^d'oùviend^c^t 
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JO&  livres.  ^.  47Î  liv.  ij  fols  8  deaiMs^poutle 
principal.  '  " 

Pour  preuve  ,  il  faut  dire  par  Rèf-Ie  de  Trois  : 
Si  ij.  liv  donnent  une  livre  de  profit ,  que  donne- 
ront joo  livres,  y,  16  Ijvres  6  fols  3  dcaiers  H,  pour 

Et  foifant  iiddition  di)  priacipal  &  de  l'intétêt  3 
viendra  joo  livres.  ' 

Principal  47}  liv.  ij  fols  g  dcn.-i. 
Intérêt       tWiiv.     tf^fols  jdén.-il. 

Somme     joo-liv.  comme  il  a  ctépropofé. 

.  4atrt.  Çiu^ionfur  U  mêmtfujet ,  oa.  dt  la  nmife 

JOO  liv.  fonj  eompofc'es  d«  princip.il  &  du  droit  rfc 
l'Officier  ,  à  gui  il  appartient  6  den.  pour  livre  pout 
la  remifc  ,  on  demande  le  principal  ,  &  quel  eft  le 
droit  de  rOfficiec.  U  iaur  dire  pat  Règle  de  Trois  ;  ' 

Si  ^i,6  deniers  viçnnrnt  de  140  deu.  d'où  viendront 
JOO  liv.  ou  par  réduaion  en  tiraiic  U  luicmc  de  lAiî 
&  de  140.  ^ 

Si  41  liv,  viennent  de  4a  lîv.  d'où  viendront  joo  I. 
Faifant  la  Règle  ,  il  viendra  tji  liv.  1  j  fols  7  deu.  ai 
pour  le, principal.  '^' 

Et  pour  preuve,  dites,: 

Si  41  livres  donnent  Tlivrc.,  combien  300  j  faifant 
laRcgle,  il  viendra  7  livres  6fols4den.  &  jfpour  la 
remite  ;  puis  ajoutant  le  principal  avec  la  rcmife ,  la 
fomme  fera  )oo  livres,  comme  veut  !j  <jueftioL). 

J'ai  réduit  le  premier  &  le  fécond  itrine  en  deniers 
à  caufe  <}ue  la  remife  eft  à  iii  deniers  pour  livre  ; 
mais  nia  remife  étoit  à  i  fol,  j'auroisdit  :  fi  11  fols 
vietmcDt  de  to  fois  ,  d'où  viendront  jQt)  livres,  &c. 
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ijvtec  loo.,  &. quelque  quaotici  fu-dcffati  comme 
£  la  tare  eft  de  lo  un  lo»,  l'Acbeteur  de  iiott  oi- 
liimîreE  n'en  payera  que  loo  tt  n^c 

Extmple, 
.  Un  Marchand  a  âctieié  £  tonneaux  de  fucrc  ,  ^zCiat 
ordinaiiemenc  j  600  tt ,  on  demande  combkR  îl  y  aura 
de  tt  net  i  payer,  augmcDtant  16  fur  loo  pour  la  tare. 
Celle  qucAion  fc  ri-Iôud  par'Règle  de  Trois  ,  comme 
la  psécédente,  ditànt: 

Si  de  116  M  orihnaif  es  on  n'en  paye  que  100  tt  net, 
combien  en  fauc-îl  payer  pour  }«oo  n  ordinaires; 
faites  la  Règle,  &  vous  ttouverex  ^loi  ^  tt  net  » 
«jnfî  des  autres. 

Pour  preuve  il  faat  trouver  la  tare ,  difant  : 
Si  il  i£  1t  ordinaires  donnent  16  tt  net ,  combien 
J600  tt  ordinaires.  ^.496  «75. 


RÈGLE    DE  COMPAGNIE. 

Ufages  de  la  Règle  de  Compagniot 

LA  Kègre  de  Compagnie  fc  ptatiqivprdiBaicemen 
entre  Financiers  ,  Banquiers  &  Marchands  i  elle 
ferc  pour  donnée  a  chacun  des  Al^ociéi,  propotiionelje- 
Hicnr  ce  qui  lui  appartient  du  gain  qul^'ell  fait  durant, 
lioe  Société,  comme  auilî  pour  lui  faire  porter  Ta  part 
de  la  perte,  s'il  y  en  a,  à  raifon'dc  fa  ■mife  Cmple-: 
ment ,  ou  de.fa  mife  Sç  de  fon  temps  enfemblc. 
^  ■  C'eft  pourquoi  il  y  i  deui  fortes^dc  Règles  de  Com^ 
pagnie  ,^1'uDC  en  ni£mc  temps  ,  &■  l'autre  i  diverj" 
Kmps.  ^  '■.'■" 

■   La  Règle  de  Compagnie  çn'  même  temps  çfl:  celle 
«Q  laqiielle  les  Aflocito  ont;  cômme'flcti  dç.négocicr" 
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tQ  inéine>Kmps ,  &  onc  aufE  fourni  leurs  effets  ou 
argenc  en  même -temps. 

La  Râgle  de  Compagnie,  à  divers  temps,  'fera 
expliquée  ci-après. 

La  Régie  de  Compagnie  en  mfme-temps  s'appelle 
aiofi  ,  d'autant  que  le  temps  n'cfl  aullcment  confid^ié 
en  l'opération  ;  c'eft  pourquoi  a'ayanc  égard  qu'i  la 
portion  de  ce  que  chacun  a  mis  dans  la  Société  ,  on 
y  procède  en  cette  forte  ,  comme  il  Te  verra  pai 
l'exemple  fuivant. 

Tiois  ont  fait  Compagnie  pour  un  certain  temps  , 
Se  à  la  fin  de  leur  Société  ,  ils  ont  trouvé  8]4  liwcs 
de  profit ,  on  demande  le  gain  de  cbacun  à  raÙbu  de 
"   fa  mife, 

Mifes  particulières, 
le  premier  a  mis  431  [îv. 

Le  fccoiid  5}4 

Le  teoillème  6%^ 

Somme  totale  des  raifcs  ifi4j  liv. 

Pour  réfoudte  cette  Règle,  Se  toutes  les  autres 
femblableS  ,  ayant  difpofé  les  mifes  de  chaque  Aflocié 
l'une  fous  l'autre  ,  comme  ci-defTus ,  après  avoir  fait 
l'addition,  la  "fomme  totale  qui  eft  11Î4?  ,  doit  éttc 
mife  au  premier  terme  d'autant  de  Règles  de  Trois 
qu'il  y  a  d'AlTociés  ;  au  fccotid  terme ,  ÎI  faut  pofer 
le  profi[  qui  a  été  fait  durant  la  Société  ,  S:  au  troilîéme 
terme  ta  mife  de  chaque  Alfocié. 

Tellement  que  C  on  veut  trouver  le  gûn  du  premier 
AlTocié  qui  a  mis  4}  i  liv.  on  dira  j 

Sfi&49liv.  quieâlamifetotaIc,ontgagnéS]4lîv. 
qaegi^crvat  4)t  liv.  qui  eft  la  mife  ou  premier. 

Faifant  la  Règle  de  Trois  fcloH  le  précepte  cnfcigo^ 
ti-devaiit,  il  viendra  it8  livres  9  fols  9  den.  pour  Je 
profit  du  premier  ,  Se  rcftera  ^07  deniers  qui  ne  fe 
peuvent  divifer  ,  que  l'on  rapjporteia  à  la  preuve. 
M      - 
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On  frri  le  mjme  pour  trouver  le  gain  des  Jeux 
autres  >  comme  il  Te  voit  par  les  trois  Règles  de 
Trois  ci-delToDS  mifes  en  foime  ,  que  je  répète. 

lîr.     liv.     liv.         liv.  fols  den.  âeo. 

Si      1*49  8J4  4jt  i)£.  tiS      j      9  rcfte     je? 

Si      iÉ+9  !i+  ÎÎ4.  ijt.  170      I       6  tefte     jj» 

Si      l<4y  8)4  tig{  I);.  J4;      8       8  refle     J84 

Somme  des  gains     Sj^l.i^f.iid.   f       IC49 


8)4l.of.od.t*M 


Four  faite  la  preuve  ,  il  faut  aflemblet  les  gaîn» 
particuliers  comme  ci-devane  ,  &  la  Tomme  lotalc  cÂ 
venue  ^gale  au  gain  total  moins  un  dciiïer  .{qui  s'cft 
trouve  en  ajoutant  les  deniers  relies  desdivilîoQS  des 
de njcis ,  donc  la  Tomme  tot4e  e(l  1 649  que  j'ai  diviféc 
par  le  divifeur  des  trois  Règles  de  Trois  ,  qui  eft  auQÎ 
j£49  ,  fie  il  eft  venu  i  ,  c'eft-à-dirc  i  denier  qo) 
ajouta  il  8  (}  liv.  1 9  fols  1 1  dtn.  fomme  totale  des 
gains  piittculiers,  il  eft  venu  jullc  SJ4  liv  ^ain  total  j 
&  c'eft  la  preuve. 

Et  s'il  manquoii  deux  deniers ,  ou  plus  ,  comme 
dans  les  Règles  de  Compagnie  de' qu4tre^ffbci^s,  il 
peut  manquer  liifqu'à  }  deniers,  &  ainfî  plus  ou  moins, 
félon  la  quantité  des  AlTocï^s ,  il  faut  toujours  ajouter 
les  deniers  reftans  de  la  diviUon  des  deniers,  &  pat' 
la^er  la  Tomme  d'iceui  par  la  Tômme  totale  des  mïTes  ^ 

3ui  eft  le  divifeur  commun  ,  Se  il  viendra  juftc  les 
eui  deniers  ou  plus  ,  s'ils  manquoicnt ,  fi:  fans  icftcj 
autrement  la  Règle  feroit  fau/Te. 
'    OaobTervcra  le  même  ordre  pour  la  preuve  des 
Règles  de  Compagnie  à  divers  temps. 
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n  faaJroil  op^ier  de  la  même  fafon  ,  s'il  y  avott 
pettc ,  au  lieu  de  gain  ,  mais  fouflraire  de  chaqae 
mife  ce  qtii  vîcadroïc  de  perte  pour  chacmi ,  aa  heu 
de  l'ajouter. 

Aatrt  Quejlioit, 

Deux  ont  fait  Compagoic ,'  Se  ont  Qigoi  4  livret 
i  fols  6  dcDieTS ,  on  .dematide  le  gaiu  de  chacun  à 
lairooderamirc. 

Le  premier  a  mis  1  liv.  i  fol   8    dcQ, 

Le  deuxième  4         <    '      8 

ConfiraHion  dt  la  Sigle, 

Dans  cette  Règle,  il  faut  contidccet  que  les  mifcs 
particulières  font  composées  de  livres^  fols  Se  denieit, 
&  le  ^a  total  auffi  {  c'eft  pourquoi  on  réduira 
les  1  hv,  I  fol  i  den,  du  premier  AlTocié  en  deoiers, 
il  viendra  j  00  deniers. 

On  réduira  au£  les  4  livres  6  fols  S  deniers  dit 
fecQnd  en  deniers,  il  viendra  104a  deuiets. 

Cela  icam  fait ,  on  voit  que  le  premier  a  mis  f  00 
Jcsiec,  et  le  fécond  1040  deniers,  qui  fontencouc 
'Ho  deniers  ,  qu'il  faudra  mettre  au  premier  tetme 
■  des  deux  Règles  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on  po- 
fera  looo  deniers  ,  provenus  des  4  Uv-  )  fol*  4  aea. 
gain  total ,  réduits  atllfi  en  deniers  i  Se  au  troiGème 
Krme  la  mife  de  chaque  AlTocié  i  &  faifaut  les  deux 
Règlts  de  Trois  fclon  le  précepte  ,  il  viendra  pour  le 
gain  du  premier  Allbcié  }i4  deniers,  &  relie  1040Î 
lé  fécond  AfTocté  aura  de  profit  (yj  deniers  Se 
refic  joo  deniers. 

Puis  ajoutant  les  deux  gains  pat ticuliers ,  la  fomme 
fêta  syj  deniers.  Scie  gain  total  devoit  être  1000 
deniers ,  il  manquera  donc  un  den.  ;  mais  II  on  ajoute 
KS  reûes  ,  la  fomme  fera  1540  que  l'ondivifcraparle 
niêmc  nombre  ,  qui  cft  le  divifenr  commua  ,  il  vien- 
dra 1  don,  qui  parfera  le  nombre  de  1000  dcn.  comme 
veut  la  quelUan ,  St  comme  il  fc  voit  ci-deflbas. 
Mij 
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Difpofithn  dt  U  Rigie. 

den.           dcQ.          dm.          àeo. 

rcfte 

iHo         1000         joo    i^.    3ï4 

I040 

Somme  des  gains  991)  d.       1 540 

Addition  des  leRcs  i  iclle. 


total  looo  dcn. 

— ^ (  1  den. 

]Âvert'tfft:ment  fur  la  Règle  de  Compagnie. 

S'il  attive  que  les  mifes  particnli^cs  des  AlToct^s 
foieni  comporëes  de  livres  Se  de  fols  ,  m£me  quand  il 
r'/  autoii  que  la  mifc  d'nn  feul  KSoâi  où  il  y  eût 
des  fols  ,  St  qu'il  y  ait  aufll  des  livres  Se  des  fols  au 
gain  totd ,  i[  faut  tout  rédaire  en  fols  ,  &  opérer  au 
lurplus ,  félon  le  précejpie  de  U  Règle  de  Compagnie  j 
yat  exemple  ^  £  on  diioit  : 

Deux  AlTociés  ont  fait  Compagnie  ,  Se  ont  gagn^ 
90  livres,  le  fols,  ou  iSio  fols,  on  demande  le  gain 
de  chacan  ,  à  raifon  de  fa  mife. 
Le  premiec  a  mis  100  liv.       5  fols  ou  100;  fols. 
'Lcrccond  iif  liv.     lo  fols  ou.  151  o  fols. 

Somme  des  mîfcs  4Î*5  fols. 

Ayant  aihfî  rédnit  le  gain  total  8c  les  mi  Ces  parci- 
lières  en  Cols ,  fi  l'on  veut  trouver  le  gain  du  premiet , 
on  dira  : 

Si  4f  ij  fols  gagnent  iB  10  fols,  coiatùen  2005  fols. 

£t  poAr  trouver  le  gain  du  fécond. 

Si  4  ;  T  5  fois  gagnent  i  S 1  o  TotS ,  combien  1  f  i  o  fols. 

Puis  faifant  les  deux  Règles  de  Tioij ,  il  viendia. 
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pour  le  premier  80 î  C,  on  40  liv.  )  f.  Sî  rcfte  ijoj. 

pour  le  fécond  loo^  f.  ou  jo  liv.  <  f.  fit  rcfte  loio. 

Et  pout  la  preuve  ,  on  obfervera  ce  oue  j'ai  eiplî- 

cfié  ci-devant. 

^utre  Quefiioitfitr  la  Règle  dt  Compagnie. 

Trois  ont  fait  Compagnie,  &  ont  gagné  ! 000  Ht., 
on  demande  le  gain  de  chacun  à  tù(oa  de  la  mife. 


Somme  des  mifes  1100 

On  voit  ^e  U  (orame  des  miresell  noo  livres  tt 
le  gain  laoo  livret,  Enruâic  poui  donner  à  chacun  des 
Ailoci^s  ce  qui  lui  appacijcni:  de  proâc ,  on  fera  l(s 
uois  Règles  de  Trois  ,  comme  il  a  été  enfè^if. 

II  faut  obrervei; ,  quand  il  y  a  des  zéros  au  premier 
terme  de  la  Règle  de  Trois  ,  Si  an  troi^cme  d'en  tç- 
trancher  autant  de  l'un  que  de  l'autre  fins  opérer 
par  iceuz;  puis  muUipIiau  Se  divifant  fcioa  le  pré- 
cepte ,  il  viendra  ta  meiitc  ctofe  cjue  &  on  avoit  mul- 
tiplié &  divifé  par  tout  le  nombcc.  La  lailbn  e{L, 
<jQe  fi  on  retranche  des  deux  nombres  autant  de  L'un 
que  de  ['autre  ,  &  que  l'on  divife  le  rcllepu  le  tefte  , 
le  quotient  fera  le  tnéme  cgue  fl  on  divifoii  le  tout  par 
le  tout ,  comme  il  Te  voit  pat  la  démonfttatiou  Se 
opération  fuivante. 

On  dira  donc  pour  trouver  le  gain  du  premier  <]ui 
a  mis  Coo-livics. 
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Si  iiooliv.  OUI  gagné  looo  livres,  combien  <ob 

On  par  abbr^iatioD  , 
Si  II  liv,  1000  liv.  «  f.    ^c.  J4j  Ht.  >  f.   »  d.  -n 

Poat  le  recoud  : 
S  II  liv.  looolîv.  ;         fc.  171       14      «      jL 

Pout  le  iroilîèmc  : 
Si  II  Ut,  1 000  liv.  1         i)t.  iSi       i£      4      jt 

gain  total  1000  Hv. 
Ayant  trooT^  que  le  gain  du  ptemict  étoic  $^6  liv. 
y  fols  1  den.Yï  1  poat  trouver  le  gain  du  fécond,  j'en 
ai  tiré  ta  moitié  ,  &  pour  avoir  le  gain  du  tioiilémc , 
j'ai  tiré  le  tietî  à  caule  de  la  proportion  qu'il  y  aie  6 
à  }  ,  coimne  aufE  de  <  à  i ,  ce  que  l'on  obfctvera  , 
lorfqu'il  y  aura  abbiéviatioo  &  ptoptndon  dans  les 
nombres, 

Autri  Quefiion  fur  U  Rigfe  it  Compagnie. 
Un  CommilTaire  des  vivres  n'a  que  njo  rations 
pour  ditiribuei  par  jour  à  quatre  Hégimens ,  Se  il  leai 
en  devroit  fournir  j  ijo  râlions  ;  on  demaiide  com- 
bien il  doit  fournir  de  lacicms  à  chaque  Régiment ,  an 
froraia  de  la  quantité  qu'ils  devroient  avoir  fclon 
Ordonnance. 

Il  faut  premièrement  conlîdérer  le  nombre  de  laiiou 
•  que  chaque  Régiment  dcTioit  avoir. 
.  £e  premier  doic  avoir  I  ;  o  raticms. 

Le  fécond  7fo 

Le  troifièiiie  700 

Le  quatiième  8}o 

Le  nombre  dés  rations  eft  ;  1  ;  o  ;  mais  comme  il  n'en 
a  que  ii}0,  il  eft  queilion  de  voir  combien  chaque 
Régiment  doit  avoir  de  rations  an  liea  de  la  quantité 
ci-deïTus  :  pour  faire  cette  Régie ,  il  faut  dire  comme 
it  la  Règle  de  Comengnie  : 

Sijijo  radons  (ont  réduites  i  njo»  i  combien 
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feront  réduites  les  S  jo  radons  du  premier  Régiment, 
&  aînfi  des  autres  ;  foifanc  les  quatre  Régies  de  Trois  , 
comme  k  la  R^gle  de  Coispagnie ,  il  viendra  : 

pour  le  premier  Régiment  î'î  TTT  «ationi. 

pour  le  fécond  jif  -^ 

pour  le  troiCème  4S0  ^ 

pour  le  quatrième  17°  Tw^ 

Preuve  Xifo        ratioDf. 

Et  d'autant  que  le  Rombic  des  rations  qui  fe  trou- 
vent pour  chaque  Régimcni ,  ne  fuâîc  pas  pour  donnei 
à  cliaque  Soldat  ce  qui  lui  cÂ  ordoanépout  Ta  ration, 
il  faut  (liminucr  le  poids  de  ladite  ratio». 

Pour  faire  cette  R^le,  il  faut  TuppoCcr  que  la  ration 
t&  de  «4.  onces  ;  pout  la  dimÎDUcr ,  ou  dira  pat  Règle 
de  Troii  : 

Si  8^0  ratiÔDs  donnent  1,4  onces ,  combien  les 
l8j  yj7  rations  du  ptcmicr  Régiment;  faifant  U 
Règle  de  Trois,  on  [couvera  au  quotienc  16  onces 
j\j  parties  d'onces  j  il  faut  opérer  de  même  pour  les 
autres  trois  Régimens. 

jiuire  Quefiioa. 

.  Trois  Marchands  Libraires  ont  entrepris  l'impreHïou 
d'un  livre  qui  contient  100  feuilles ,  duquel  ils  veuleuc 
£<ire  imprimer  looo  exemplaires;  on  île  mande  com- 
bien chacun  doit  pa^ei  pour  la  quaniité  d'eietn plâtres 
qu'il  Veut  avoir  pour  fa  part  de  ladite  impreflion. 
On  fuppofe  que  le  premier  veut  avoir  500  eïcm- 

fUires,  le  fécond  joo,  &  le  troifièmc  xoo  i  pooc 
favpir  ce  que  chaque  AlTocié  doit  payer  ,  il  faur  voit 
premièrement  à  combien  fe  monte  fa  dépenfc  ,  donc 
le  bordereau  fuit  ; 

Miv 
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400  rames  de  papkr  à  4  1,  la  lamc  ,  valeot  1 5oo  t. 
100  feuilles  à  S  {.  la  feuille  pour  l'impiefllon  i  £00 
Poulie  PiiYiiégc>aflcmbIage,&  aunes  fcais     loa 

WpcDfc  totale  î  îo«- 1. 

Ayant  trouvé  que  la  J^penfe  entière  tle  l'impreflîon 
dudit  Livre  fc  monte  à  îîoo  lîv.  pour  fçavoir  combien 
chacua  doit  payer  à  raironde  laquantiré  d'exemplaires 
ou  Tolumes  qu'il  en  veut  avoir  ,  on  fera  trois  Règles 
de  Trois ,  difant  pour  trouver  l'argent  que  doit  payer 
le  premier: 

Si  leoo  vol.  valent  jjéo  liv.   combien 

joo     vol.  qui  efl  la  part  du  premier:!^,  itfjol. 
Si  1000  vol,  valent  ;)oo  liv.  combien 

}oo     vol.  qui  cflla  patcduTecond  :  ^.    ji^o 
Si  1000  vot.  valent  };oo  liv.  combien 

100     vol.  quiclUaparidutroifième:  1^.    f6o  I, 

Preuve       Jjoo  I. 

Et  Ir  on  vent  fçavoîr  a  combien  revient  chaque 
volume ,  il  faut  divifcr  les  jjoo  livres  par  1000  vol; 
&  il  viendra  }  liv.  6  Tols  pour  la  valettr  de  chaqtia 
volume.  ! 


jiutre^Rcglçde  Compagnie  pratiquée parttti  les 

Financiers, 

PLulîetirs  traitent  avec  le  Roi  pour'nne  ferme  de 
1 100000  livres  j  pofonS  le  cas  qu'ils  foieDt  cinq  , 
Se  qu'ils  ayeot  financé  chacun  les  fommes  qui  Cuï- 
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Le  premiei        100000      f      On  detnaoJe   pour 
Le  fécond  400000      1  nuellc  partie  de  la  livre 

Le  tioiilème      300000     <  de    10    fols    chacun 
Le  quàciiéme     1.40000      M  fera  mtéiciI2  \  ladite  * 
Le  chiquièmc     60000        (  Fctnie. 

Finance  totale    iiooooo  lîr. 

Pour  faire  cette  Régie  ,  il  faut  a^r  comme  à  U 
Règle  de  Compagnie  ci-devant,  porant  itooooo  I. 
Finance  totale  aux  premiers  termes  d'autatitde  Règlei 
de  Trois  qu'il  y  a  tl'AlToci^s  ;  aux  féconds  termes 
ss  fois  ;  &  aux  troilîèmcs  la  finance  particulière  de 
cbaque  AlToci^  j  £c  faifant  l'opération  .  il  viendra  aux 
quatrièmes  termes  ce  que  l'on  cherche  ,  comme  il  fc 
voit  ci -aptes. 

Ezcm|Je.  pour  celui  qui  a  financé  looooo  I. 

Si  1  tooooo  liv.  valent  lo  fols  combien      looooo 

Ou  par  abbréviation  ,  en  retranchant  cinq  zérot: 
Si  la  liv,  valent  lo  fols,  combien  1  I. 

Faifant  l'opération,  il  viendra  3  fols  4  detL  qui 
ell-^de  to  foU,&:  partant,  on  diraqaelepremîeteft 
înffireffé  au  parti  pour  j. 

On  fêta  de  mcme-pour  le  fécond  ,  difant  : 

Si  II  livre»  valent  10  fols ,  combien  4  liv.  &  (à^ 
fant  l'opération  .  il  viendra  6  i.  t  dcn.  qui  eftl  ,  Ac 
aiiilï  on  dira  qu'il  efl  d'un  tiers  au  parti  ;  ainS  du  troi- 
lïém»,  quatrième  &  cincjuièmc  ,  comme  il  fe  voit  ci- 
après  par  la  repréfentation  des  nombres  que  je'répete. 

Finances  particulières         Parties  de  lo  fols. 
Finance  du  premier    looooo  liv.  %   foU  4  d.  ou  g 
du  fécond  400090        <  8  ^ 

du  troifième  îooooo  $  \ 

du  quatrième  140000         4  | 

du  cinquième  fioooo  ^ 

finance  totale        1 100000      10  fols. 

M? 
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Ayaot  obfer*^  tout  ce  que  ci-dcAu; ,  il  Te  tronve 

que  le  premier  qui  a  financé  looooo  Ht  eft  pour  j  an 

paici  ;  le  fecaml  à  caufe  de  Ta  finance  pour  j ,  le  tcoïr 
,  liènic  pont  ^  ;  le  quaiticme  pour  }  ;  le  ciaquièmc 

pout-J;. 

Il  rcfte  i  Toir  ce  qu'il  £iDt  oblcrTcr  poni  parti^r 

le  profit ,  s'il  7  en  a. 

Suppofé  ,  par  ciempic ,  qu'il  y  aîi  Saoooo  lïv.  de 

profit  pour  les  Afloci/s  ,  fi  od  veut  fçavoir  ce  qui  en 

apparricQt  à  chacun ,  à  raifou  de  la  part  qu'il  a  audit 

parti ,  Comme  fi  on  veut  fçavoit  ce  qui  appartient  ta 

'premiet  qui  e(l  pour  j. 

Il  faut  tirer  |  des  £o«ooo  Ht.  il  «ieodra  looooç 
pour  le  fécond  7  il  Tiendra  looooo 

pour  le  troifîème  ^  il  Tiendra  i  f  0000 

pour  le  quairicme        j  il  viendra  i  toooo 

-    pour  le  cinquième        ^  il  viendra    30009 

gain  total  tiooooo 

Et  lî  au  lieu  de  gain ,  il  j  avoit  de  la  perte  £00000 

liv.  alors  il  tândroit  opérer  de  même  façon  que  ci- 

ideirai ,  en  tirant  le  lîiièmc  ,  le  tiers  ,  le  quart  des 

iooQoo  Ur.  &c.  . 

Autre  exemple. 
■  Mais  fi  la  finance  de  chaque  AlTocïé  étoit  incoD- 
nue ,  &  qu'il  fut  qucftion  de  la  trouver  ;  comme  fi 
quatre  Particuliers  vouloicnt  prendre  une  Ferme  du 
Roi  de  400000  liv.  K  que  le  premier  y  dût  entrer 
pour|,  &  le  fécond  pour^,  te  troifîème  poar|  8c 
le  quatrième  poor  ^  ,  on  demande  combien  chacua 
doit  financer  a  cette  mfme  raifon. 

Pour  découvrir  la  finance  de  chaqne  AlTocié, 
comme  celle  du  premier ,  qni  eft  pour  ^  ou  i  o  f.  i 
l'égud  de  1.0  fois ,  il  faur  tirer  la  m^iië  de  400000 
liv.  qui  eft  la  finance  totale  ,  il  viendta  100000  livi 
^u'il  doit  payer  pour  fa  part. 


enfaperf^lon.  17  j 

'  £t  pour  avoir  la  finance  du  fccoad  ,  il  fiiat  tirer  le 
^R  des  inènies  400000  liv.  il  vicajra  ioo«oo  liv. 
pour  ce  qu'il  doit  payer  j  ainfi  des  autres,  comme  il 
le  voit  pat  l'op^rauou  ci-dcflbut. 

400000  finance  totale, 

lo  fols  ou  \  looooo  Finance  du  premier  AlToci^. 
S  folsou^  looooo'FinaDce  du  fécond', 
4folsou|    80000  Knancc  du  iroilïéme, 
1  fol  ou  ^  loooo  Finance  du  qua;ricnie, 

PreuT4^  400000 

Ayant  ainfi  tiré|,;,f  8c  ^  de  la  Finance  totale, 
lï  on  ajoute  les  ptoduics  qui  rept^fentent  les  finances 
particulières  ,  on  trouvera  les  nuSpies  400000  lîv,  SC 
c'eftla  preuve. , 

n  faut  noter  que  t\  l'on  veut,  on  fc  fcrvira  de  ix 
dcn,  pour  dénoter  le  [ned'de  la  finance ,  auflî  bien 
que  die  ao  fols ,  pourvu  que  Ici  parties  de  tous  lei 
AflToeï^s  compofcQt  iuftemeni  10  f.  ou  itdea,{  car^ 
elles  ^toient  ezcellves  on  djfeâuenfei,  il  x'enfuivroiE 
que  la  finance  feroii  aufG  eicelCve  ou  défeétoeufe  >  ce 
qui  fetoic  abfurde. 

Règle  de  Cùmpagme  par  temps. 

DAns  cette  R^le  la  mife  de  chaque  Alfocij  eft 
confidcrée ,  9c  le  tems  auIH  ;  mais  pour  rendre 
^galît^  de  la  nufc  &  du  temps  en  un  feui  nombre  ^ 
tlfaut  multiplier  la  mifed'un  chacun  parfon  temps  j 
puis  ayant  ajouta  tous  tes  produits ,  qui  ont  mdmc 
force  que  Ë  c'étoicnt  des  mifes  en  temps  ^gal ,  on 
en  pofeia  la.fommc  totale  au  premier  terme  d'une 
Règle  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on  pofera  le  gain  , 
s'il  y  en  a,  ou  lapctie}  Bc  au  tiotlîcme  terme  clia- 
Mv) 
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2ue  produit  punci^ier  ;  puis  on  fera  autant  Je  Règles 
cTroisqn'Hy  aura  d'AJToci^s  ,  opérant  an  furpïus 
coaime  la  Régie  de  Comp^ic  fimpk  ,  d-devant 
cxpli<^é*i  pour  aotiver  le  gâta  ou  la  perte  de  chaque 

"Exemple,    - 

Trois  ou  fait  Comp^ie  pose  n^octei ,  &  ont 
gagné  i}l  Unes,  m  dennadv  k  gain  de  chacun  à 
raifon  de  iâ  mife  Se  de  (va  temps. 

*Mifes  parriculiétcs.  fProduri  des  temps 

*  &  mifes  t 

Le  premicT  a  mis  140  pour  <  mois  1440 

Le  fécond  J07  4  xo6% 

Leiroilîéme         joo        •  i  '  600 


Somme  des  prodais.  4108 

Il  faut  mtildpUct  les  roifcs  d'un  chacun  par  foa 
tenuis  comme  140  ,  mife.du  premier,  pat  «moisï 
aiafi  des  autres,  dont  il  vienc  crois  produics ,  defquels 
kiomme  totale  eft  4lo(  ,  qu'il  fiiut  pofer  au  premier 
terme  d'autant  de  Régies  de  Tioij  ^u^l.y  a  d'Affo- 
ci^S  ;  au  fécond  terme  il  faut  pofei  ij^  lîv.  qui  eft 
irgiin  total  ;  jc  au  troifîème  le  'produit  &  la  niife  de 
chaque  AlTocié  ,  &  faifant  les  Trois  Règles  de  Trois , 
ou  plus  ,  s'il  y  avoir  davant^e  d'Affoci^s  ,  il  viendra 
le  gain  de  chacun ,  comme  il  fe  voit  ci-apcés. 

Rcmarqui,  Dans  cet  endroit  je  me  contenterai  de 
■niectce  les  trois  Règles  de  Trois  en  difpolition ,  &  d'en 
donner  !a  rèponfe  au  bout,  fans  en  faire  l'opération  , 
fuppofan:  que  ceui  (jul  en  viennent  jufqu'aux  Règles 
de  Compagnie ,  ont  la  connoilTance  de  la  Règle  de 
Trois,  &  qu'ainfi  s'ils  ont  la  curiofité "d'examiner  le 
compte  ,  ils  fc  donnetont  la  peine  (J'opércr  la  Règle  j 
•n  dira  dooc  poui  trouver  k  gain  du  premier  : 
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lîv.  lîv.  li».,        tÎT.  C  d.  reflet. 

Si  4168  gag.   1)1  comb.  1440  y.  4*  j  4.  j^tfg 

Pour  le  fécond: 
Si  4108  I}!.  xq€%  ly.'  tf«  ft  II.  }$tf4 

Pour  le  troifiimc  : 
Si  4I08  IJ»  <oo  ut.  19    j    7,    iÎ4 

Somme  des  gûat    ij».  i^to.  8ii< 
It  manque  .        \  dco. 


.  Preuve  iji  I.  00    ' 

(ti3en. 

L'addipoD  ci-defTus  fait  conuoitTc  que  la  Règle  e[ï 
bien  f;iic  }  c'eft  pourquoi  il  u'eA  p«$.  befôin  de  donner 
-Jaucrc  ciplicf^ion  pour  la  preuve  ,  attendu  i^ne  cette 
preuve  fi'eft  point  différente  de  celle  qac  j'ai  cipliq^afc 
pour  la  Règle  de 'Compagnie  iîmpjc. 

Il  faut  remarquer  qu'en  routes  les  Règles  de  Compa- 
gnie ,  foit  que  le  temps  ânilTe  à  un  tem[is  pr^fix ,  on 
qu'il;  foir  anticipé  par  un  de  la  Société  ,  on  foldc^ 
âlora  le  compte  i  &  cela  n'eft  autre  eho(«  que  iî  le 
temps  de  la  loldc  du  compte  é^oîc.  te  temps  préfis  de 
l'alTociation. .  .    , 

Auu^e  Extmplt, 

Trois  ont  fait  Compagnie  etrfemWe  pour  it  mois?, 

■k  ont  ga^é  1000  liv.  on  demande  le  gain  de  ck^ 

cou  à  raifon  de  fa  mile  H  de  foo'ttms. 

■   A  a  mis    700  liVrci  .dont  il  a  Mtîré  i/o  liv. 

au  bout  de  7  mois.-        ■  ■  ■     ' 

B  a  mis  ifoo  livres  ,   donc  il  2  retiré  450  liv. 

au  bout  de  ;  mois. 
C  a  mis    400  livres ,  &  ;  mois  aptes ,  il  a  en-  . 
cote  remis  )|o  Ut. 
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Pour- jrainei  à  chacun  et  qui  lui  appsrticDt  Je  proâr 
\  taifon  de  fa  mtfc  &  de  fon  temps  ,  il  faut  nuToaner 
pour  chaque  AlTocié  ,  comme  il  s'enfuit. 

Multipliez  les  700  livies  qac  le  premier  a  mifes 
pat  7  moit ,  il  vicDdra49aa ,  tfi'il  faut  mettre  à  part , 
pat  ce  que  les  700  Uy.  ont  profita. durant  1^  7  f^^ 
mîeïs  atcM,   ■ 

Enfuire  il  faut  dter  Ict  i  fo  liv.  i^u'il  a  retirées  des 
iDJmes  700  liv.  il  reliera  ;ja  lîv.  qui  ont  demcuté 
k  reftc  du  icmps  ,  qui  cft  ;  mois  :  multipliant  donc 
J|o  par  f  ,  il  viendra  17(0  ,  qu'il  faut  ajoucct  à 
4?oo ,  &  la  fominc  fera  76^0  livres  pour  la  mife  du 
premier. 

Pour  ttouver  la  mife  du  fécond  ,  il  faut  confiJ^rer 
qu'il  a  mis  1 500  liv,  qui  ont  pio&té  durant  j  mois  : 
multipliez  donc,  ifoo  par  F  >  il  viendïa  7500,  que 
l'on  mettra  à  part }  Se  au  bout  des  f  moii  il  a  rctirif 
'450  liv,  rcftedonc.ioîo  liv,  qui  ont  demeuré  7  mois 
dans  la  Société;  puis  multipliant  10 jo  liv.  pat  7,  il 
viendra  7)  fo  liv.  qu'il  faut  ajouter  ,  à  7500  ci-deifus, 
&'la  fomroe  ferai4850  liv.  pour  la  mile  du  fécond. 

Enfin  le  irpifîème  a  mis  400  lîv,  qui  ont  demeuré 
j  mois  :  multipliez  donc  400  par  y,  il  viendra  looo, 
qu'il  faut  garder  à  part  ;  au  bdiit  des  5  mois  il  a  en- 
core remis  Ho  'iv.  tellement  qu'ajourant  les  400  II>^. 
premiers  avec  jjo,  la  fpmme  eft  yj»  liv.  qui  orK 
profilé  durant  les  7  derniers  mois  :  multipliant  donc 
.7J0  par? ,  il  viendra  .ji-jo-i  puis  ajoutant  les  1000 
trouvées  ci-devant,  avec  !(;s  5150  ci-dcffus,  le  tout 
fera  71^0  livras  pour  la  mife  du  troifî^ntc. 
,  Ayant  .«bii;rvé  tout  ce  ^i  eA  dit  ci-ddTus  ^  &■ 
nouvé  k  mife  de  chaque  hanâi ,  fjavoit  ; 
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en  fa  perfeclion. 
7tf  fo  liv.  pour  le  premier, 
i^gjo        pour  le  fécond. 
71^0        pour  le  troifième. 


197J0  liv,  qui  ell  la  Tomme  totale  des  mifei. 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  AfTod^  à  propor- 
tion du  gain  total ,  qui  cil  i  ooo  liv.  il  faut  faire  iroii 
Règles  de  Trois  ,  comme  il  a  été  cnfcigné  dans  les 
Règles  de  -Compagnie  ci -devant  ,  à  caufe  qu'il  y  a 
trois  Aflociés ,  pu^nc  au  ptemicr  terme  la  mife  toute 
qui  eft'»s7îo'li¥tes  (  au  deutième  1000  livres  gain 
iDcat  j  &  au  iroiCème  les  mifes  particulières  de  chaque 
Aflbcié.  ^ 

Comme  II  on  demandoit  le  gain  du  preqjîer  AlTo* 
cié  ,  duquel  la  mife  cft  7£;o  liv.  on  dira  : 

Si  ïS7(o  liv.  ont  gagné  looo  liv.  combien  7<Jo  I. 
Faifant  l'opéiacion  ,  il  viendra  au  quatrième  terme  ce 
que  l'oD  cherche  pour  le  gain  du  premier.  On  obfer- 
veca  le  même  ordre  pour;  trouver  le  gain  du  fécond  , 
&  de  même  pour  tiouver  le  gain  du  troilîéme. 

Ceux  qui  feront  curicui  de  voir  la  r^ponfe  ,  fe 
donneront  la  pcinC  de  faire  les  trois  Règles  de  Troil 
par  le  moyen  acfquelles  ils  verront  le  profil  de  cha-r 
que  hSoàé. 

Quiconque  aura  bien  pris  gatdc  à  mon  eiplica- 
tion  touchant  les  Règles  de  Compagnies  ufitées  ordi- 
naitemcnt  encre  les  Nègocians  ^  tant  fîmpics  ou  en 
même-temps ,  qu'à  divers  temps ,  téfoudra  aifément 
celles  qui  lui  feront  ptopofécs  de  cette  même  forte. 

Pour  les  Règles  de  Compagnie  qui  contiennent 
des  eitconftanees  çittaordinaites  dans  leur  propofi- 
tion  ,  Al  qui  font,  plutôt  de  cuciolké  que  de  n^- 
ccflïté  ;  £t  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pénétrer 
dans  les  nombres  ^  afin  d'en  découvrit  la  ^auté ,  il 
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s'en  verra  pInCeuts  dans  le  Queflionnaire  que  j'efpêre 
donner  à  ta  £n  de  mon  Livie  ,  c'cft  pourquoi  je  n'ea 
parlerai  pas  plus  amplemcnE  ca  ce  lieu. 

On  2  vu  ci-dcïïus  de  quelle  manière  les  Sieurs 
R*  *  8i  li*  *  ont  ctitiqui  la  R^glc  d'Efcompre  :  on 
va  voir  qu'ils  n'ont  pas  mieux  léulli  j  en  ciitiquaDt  la  , 
Kè^ie  de  Compagnie  par  temps. 

On  ne  difcutera  point  ici  toutes  les  raifons  des 
Sieuts  Rotlin ,  Lcfpart  ,  Experts  pour  les  comptes 
&  calcuis  ,  Boulangei-  &  Maget  des  Iflettes  ;  ce  dernier 
dit  qu'il  n'a  jamais  vu  praticjuet  la  Règle  de  compa- 

{;nie  par  temps  :  on  fe  contentera  feulement  d'indiquer 
es  Jduruaui^e  Verdun  ,  pour  que  ceux  qui  voudront 
fc  dônné^  la  peine  de  les  lire  ,  facKent  comment  ces 
Mefiieurs  vouloicnt  bannir  à  jamais  la  Règle  de  Com- 
pagnie par  temps  de  roui:  tes  Livres  d'Arithmétique  , 
comme  inutile  ,  impraticable  Se  ururaîre  ;  il  faut  n^an- 
moios  en  excepter  M.  -Boulanger  ,  qui  s'oppofa  au 
.banni âe meut ,  mais  toujours  imprackabk  dans  le  feus 
de  M.  Le  Gendre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  M.  de  la  Barre.,  qui  dirigeoit 
les  mémoires  des  ennemis  de  la  Rè^e  en  quemon. 
Le  lîeut  Faure  lui  en  fit  des  reproches ,  de  même  que 
ifur  Ta  partialité  ^auffi 'eut-on  foin  de  dire  dans  le 
Journal  de  lévrier  17)8  ,  page  108  ,  qu'il  faut 
écouter  M.  RoDb  qui  fc  défend- lut- même. 

Voici  les  Journaux  qui  condamnent  la  Méthode 
de  Meffieurs  le  Gendre  ,  Barrfme  ,  le  P,  Preftet ,  le 
Père  Renaud  ,  Sec.  c'cfl-à-dire  ,  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traité  de  cette  Règle, 

-  Jounaux  de  Verdun  ,  Septembre  tf^6  ,  pag,  185  | 
Février ,  page  1075  Avril,  page  15 1;  Si  Mli  lyJS  , 
page  Î4Î. 

Voici  ceux  od  font  inffrés  les  Mémoires  du  fieur 
latiic,  pour  la  déiènfc  de  ladite  Règle;  Décembre 
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en  fa  perfection.  iSl 

'7)7»  page  4*7;  Mars,  page  i!?  ;  Aoôtj  p^c 
■IÎ7';  4:  Septembre  ,  17)8  ,  pag.  i\6. 

Pour  prouver  que  la  Règle  de  Compagnie  par  temps 
«e  doit  point  être  bande  «s  Livres  JAtithméiiquc, 
OD  va  (ormei  ici  dcui  demandes  avec  leurs  répoofn 
&  leurs  objeâions. 

Prtmiire  Demande. 

Od  dcniMds  ,  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  Compagnie 
pu  temps  en  Fraace.  Il  me  fcmble  qu'oa  encead  déjà 
les  Adverfaires  de  cctK  Kègle  dire,  non. 

On  répond  ,  que.  les  Rentes  fur  l'Hôtel -de- Vil  le 
<Ie  Paris,  fur  le  Bazadc,  Ulçulin  Tue  la  Garonne  à 
Touloufq  ,  la  Compagnie  (les  Indes ,  les  cmpruacs  du 
Clergé  de  France ,  &  ceux  des  Communamés  de  Paris  , 
font  des  Compagnies  par  temps  ,  où  tous  les  Etats  dii 
Royaume  icjoiveut  cbacun  félon  fa  mife  &  fon  temps. 
Opéraiion. 

Mais,  diront  les 'AdvCrfaites  de  la  Compagnie" par 
temps  ,  on  ne  retire  pas  fa  mife  quand  on  veut;  Cela 
eft  vrai  généralement  parlanr  ;  cependant  on  fait  des 
tembonrfcmens  à'ÏHorelVde-Ville  de  Taris  depuis 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans  ,  foit  en  Loteries ,  ou 
pat  d'autres  voies  que  tour  Paris  cônnoît.  On  peut  - 
encore  vendre  fon  conctat  ;  les  Diocèfes  de  CJernioni 
«1  Auvergne  &  de  Poitiers,  font  des  ccmboiirfcmens 
depuis  trois  à  quatre  ans.  (nous  fommes  en  17F9.  ] 
ïl  y  a  des  Communautés  à  Paris  qui  font  des  tem- 
tourfemens  ,  quand  i!  y  a  de  l'argenL-dans  leurs 
coffres.  Ou  peurcncoce  être  rembourfé  de  fes  AÛions 
fur  la  Compagnie  des  Indes  fort  facilement  ,  en 
Tendant  fes  Avions  8c  dixième  d'Aflions  .quelquefois 
■ntme  on  y  gag^e.  On  a  donc  des  Coiupagnies  pac 
temps  en  France. 

Seconde  Veman^. 

Oq  demande  s'il  y  a  ufure  a  iDCttte  fon  arge&C  en 
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rente  fat  h  Ville  ,  au  Moulin  de  Bazicle  ,  l  U 
Compaeiie  des  Indes ,  de  prêter  de  l'at^ent  au  Clergé, 
&  aux  ComtnuDaatJs  de  Paris. 

Rfpanft.  On  a  confulc^  des  Doâeurs  qui  ont  dit , 
qu'il  n'v  avoic  point  uritrc  ,  lorrque  le  Roi  l'avoit 
permis.  &  filé  le  denier. 

Il  s'agit  à  piéfcDi  de  voir  ,  fi  od  peut  appU<]Uei1a 
injthodcde  la  R^dc  de  Compagnie  par  temps ,  fur  les 
rentes  de  l'Hôtel -de -Vil  le  .  pour  en  démêler  les  în- 
tëiéts  (]uî  feroicnt  confondus  entre  pluficurs  parti- 
culiers j  pour  cet  effet  on  forme  la  R^le  fui*ante. 

Un  particulier  étant  chargé  de  recevoir  les  renrcs 
de  Mahon,  Saurin  U  Crommelin  ;  ce  particulier  éiant 
mort,  on  a  trouvé  un  billet ,  par  lecjucl  il  ell  dit<: 
Que  400  livres  coniprennenc  l'iotéTcc  de  trois  mois 
au  priitcipat  de  4000  liv.  appanenant  à  MaËon  ,  Tin- 
tétet  de  fii  mois  au  principal  de  f  000  liv.  appartenant 
à  Sautio  ,  fie  l'intérêt  de  neuf  mois  au  principal  de 
<0Qo  livres  apparcenaci  ii  CrommeliQ,  On  demande 
ce  que  doivent  avoir  Ma^on  ,  Saurin  &  Crommelin, 
eu  ^ard  à  leur  temps  Si  à  leur  rcmire. 

Il  faut  multiplier  41300  liv.  ^e  Maiion  par  trois 
mois,  il  viendra  iiooo  livres;  Jooo  liv.  de  Saurin 
par  i  mois  ,  on  aura  joooo  liv.  ;  &  £000  livres  de 
Crommelin  par  0  mois  ,  on  aura  J4000  livres  ;  ces 
trois  prindpaui  muhipliés  parleurs  mifes  étant  ajoutés 
cnfemble,  font  pdQoo  livres ,  qu'il  faut  pofct  pour 

[iremie;  terme  de  trois  Règles  de  Trois;  le  gain  400 
ivre's  fera  le  deuiièmc  ,  &  les  mifes  multipliées  par 
leurtcmpsTcront  le  iroifième^ comme  on  voit  ci-aptjs. 

Si  ^faan  gag,  400  I.  Comb;  nooo.  Vf.  jo  I. 
Si  jiooo  gag.  400  I.  cnnb.  jocqo.  ifE.  115  I. 
Si  96000  gt^.  400  1.  comb.  54000.  ly.  115   J, 

A3rant  fait  les  trois  Régies ,  il  eft  venu  pour  Mafion 
jolirres,  pour  Saurin  nf  livres.  Se  pour  Crom Déclin 
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tif  ItTres.  Voici  comme  on  doit  rairooncr,  pour 
ffavoir  fl  Malîon  ,  Saurin  Se  Crommclin  recircat  fûrer 
ment  chacun  ce  qui  leur  dote  revenir  fur  le;  4o«  liv. 

On  <Iit  :  Il  MafîoD  retire  f  o  livres  pour  ;  mois , 
c'pfl  loo  livres  par  au  ,  par  cocfécjueui  il  faut  divi- 
fer  4000  livres  par  loo  ',  on  aura  10  au  qnorieuc  , 
c'eft-à-iliic  ,  que  Tes  4000  liv.  lui  ont  porcé  iocérËE 
au  dcntei  lo. 

Si  l'argent  du  premier  a  profila  au  dénier  xo , 
celui  des  autres  à  dû  profiter  au  même  denier,  tfoo» 
livres  au  dénier  xq  donnent  i;o  livres  par  an;  mais 
comme  f  000  n'ont  iti  que  6  mois  ,  il  faut  prendre 
la  moitié  àex$o ,  qui  cft  ii;  pour  la  parc  de  Saurin; 
on  dira  encore  £000  livres  de  Crommeliu  doivent 
rapporter  300  livres,  par  an ,  te  comme  fon  argent 
n'a  kM  que  oeuf  mois  qui  eA  les  trois  quarts  de 
l'année  ,  il  doit  avoir  les  trois  quarts  de  joo  livres  , 

2ui  font  ttj.  On  voit  par  l'opération  qu'on  vient  de 
lire ,  que  l'argent  des  trois  AlTocîés  a  profité  au 
même  denier.  La  Règle  de  Comp^nie  par  i^ps 
n'eft  donc  pas  impraticable  ,  ufuiaire  ni  inutile.  Voil^ 
ce  que  M.  Roflin  &  les  adhérens  n'ont  pas  compris. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  on  conclut ,  qu'on  peut 
pratiquer  la  Règle  de  Compagnie  par  temps  entre 
Négodans  &  autres ,  Se  même  on  doit  la  préférer  , 
lorlqu'on  fait  une  Société  pour  acheter  une  feule  fois 
une  certaine  quantité  de  marchaodifes  ,  Se  qu'à  mefute 
qu'on  les  vend  ,  l'argent  refte  dans  la  caiiTc  juCqu'à 
là  fin  de  la  Société  ;  alors  il  eft  plus  avantageux  aux 
AiTociés  de  rcmboutfA  ceui  qui  font  preiTés  d'argent , 
lorf^n'il  7  en  a  dans  la  cajlfe  ,  que  de  ne  le  pas  faite  ; 
leur  argent  profite  ailleurs  ,  fans  faire  tore  à  ceui  qui 
ne  retirent  pas  le  leur  ,  comme  on  ie  verra  ci-apres. 
Voici  l'énoncé  àt  M.  Roflin  inféré  dans  le  Journal 
de  Verdun,  Sepwmbre  17)6,  page  lyj. 
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a  Trois  ,  dit-il ,  ont  fait  Compagnie  le  prctnîu 
•>  Janvier  j-ji.^  ^  pour  acheter  des  marchandifes  , 
B  Matïoii  a  mis  4000  livres  pour  tiois  mois  ,  difant 
»i  qu'il  auroit  droit  de  retirer  au  bout  Je  ce  tcms  î 
u  ce  qu'il  a  f^it,  Sautio  a  mis  jono  livres  pendan 
»  fil  mois  i  Crotnmelin  a  mis  6000  livres  qui  ont 
»  été  fous  le  Commis  de  la  Compagnie  pendant  neuf 

■  mois.  Il  y  a  jooo  livres  de  gain  pour  les  neuf 
■>  mois  ;  il  ajoute  ,  fuivant  Ton  compte  ,  que  cela 
M  fait  )ooo  liv.  rous  les  trois  mois.  On  demande  la 
■>  part  de  chacun  à  ptepoiiion  de  fon  tcms  K  de  fa 
»  mife. 

H  II  eft  évident ,  dit-il  encore ,  qnc  lotfqu'il  y  a 
»  trois  mois  d'expirfs  ,  Malîon  qui  n'a  mis  que  pour 
»  ce  temps-,  doit  dire  pour  fe  faire  rendre  juflice  , 
»  voyons'Je  gain  ou  la  perte,  car  mon  tems  eft  fint  ; 

»  faites  mon  compte Et  plus  bas  il  fait  trois 

»  Règles  de  Trois  en  cette  foric  : 

•»  Si  ijooo  liv.  jooo  liv,  4000  liv.  Ht,    800 
"  Si  ijooo  liv.  JOOO  liv.  J009  liv.  if-,  Ujtf  xî 

■  Si  ijooo  liv.  JOOO  liv,  fiooo  liv.  151.  jooa 

»  Nous  voyons ,  dit-il ,  que  MaSon  doit  avoir 
»  !oo  livres  pour  fes  trois  mois  ,*&  qu'il  fc  retire. 

Voici  Mafîon  qui  parle  à  M,  RoUin  ,  Se  qui  lui 
dît  :  Ce  n'elt  pas  )à  mon  compte ,  nous  avons  gascé 
JOOO  livres  en  trois  mois  ,  c'eft  pour  moi  8oo  liv. 
cela  efl  vrai  ,  je  ne  veux  point  retirer  ma  mife  à  ce 
ptij-là  ,  j'eiitens  partager  avec  la  mémC  proportion  , 
tant  dans  l'argent  qui  Qft'ijans  la  cailTe  ,  que  dans  les 
marchandifes  qui  oc  fout  pas  vendues  ,  nous  fom-  ' 
mes  à  temps  égal  ^  ainfi  nous  partagerons  tous  à 
proportion  de  nos  mifes.  Lorfque  je  me  fuis  alTo- 
cié  ,  j'ai  entendu  partager  à  proportion  dé  ma  mife 
&  de  mon  Rmps  fur  tout  le  gaiR  ,    ou  la  peitc  : 


,.„-.„.,C.ooylc 


en  fa  perfeBion.  1 8  j 

Mes  marchandîrcs  feroni  venilues  aullî-bîcn  (]ue  les 
vôtres  i  tairons  un  bilan  général  tom-à-l'heure .  Oa 
demande  à  M.  Rofljn  ,  n^ce  n'eft  pas  la  jndice  que 
Maûon  demande.  Si  Malion  avoic  achccé  des  mar- 
chandifes  pour  fes  4oao  livres  ,  il  auroic  gagné 
140e  livres ,  pendant  ^ue  M.  Roflin  ne  lui  aonnc 
que  800  liv. 

■  Or,  poarne  commettre  point  d'iojufti ce  ,  il  fmt 
dire  par  Règle  de  Trois  ,  après  aroii  multiplié  cha- 
cune par  Ton  temps  : 

&  96000  gag,  jiceo  comb.  iiooo  q:.   iitf 
Si  96000  gag,  9000  comb.  ;oooo  qc,  1811-7 
Si  96000  gag.  9000  comb,  54000  tf.  5061.7 

Four  prouver  que  les  Aflbciés  gagnent  dans  la  même 
proportion  que  les  rentes  de  la  Ville  ,  on  fait  la 
Règle  fuivantc  : 

Si  400  livres  donncoi  jo  livres  pour  Malîon  ,  COIO' 
bien  ^eoo  liv.  lui  donneronl-ih.  I^.  ,1 115, 

Si  400  livres  donnent  iij  livres  pour  Santin  * 
combien  9000  liv.  lui  donneront-ils.  1^.  tliii. 

Si  400  livres  donnent  115  liv.  pour  Crommeliil , 
combien  9000  liv.  lui  donneroni-ils.  i{t.  S°^^i 

Voilà  fans  injuAice  ce  que  chaque  Aflbcié  doit 
avoir  pour  fa  part ,  &  non  Eoo  liv.  pour  Mafïon  que 
lui  donne  M.  Roflin. 

Pour  finir  la  défcnfe  de  la  R^le  de  Compagnie 
par  temps  ,  on  va  faite  la  même  queAion  à  temps 
égal.  Alors  mettant  enfemblc  les  raifcs  4000  liv. 
5000  liv.  3c  Éooo  livres  ,  on  a  i  f  000  liv.  pour  pre- 
mier terme  de  chaque  Règle  t!e  Trois,,  le  gain  5100a 
liv,  au  fecoad  ;  &  la  mile  de  chatjue  Particulier  au 
troiÇènc. 
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Sr  ifooo  gag.  9000  comb.  4000.  J^t.  1400. 
Si  15000  pag.  9000  comb.  $eoo.  i)2.  }ooo. 
Si  ijooo  gag.  9000  comb.  fooo.  ^.  }6oo. 

Ob  a  dii  plus  haut  qu'il  dcoit  avact^^ui  au  boat 
de  irois ,  ou  de  fiz  mots  ,  de  rcmbouifet ,  [orfcju'il  j 
a  de  t'argenc  dans  la  caîfle.  Ciommelin  fcrt  ici  d'eicm- 
pk  i  au  lieu  de  Jotf  i  ;  livres ,  il  n'a  c]ue  }  Coo  livres , 
Si  MaGon  au  lieu  de  1 1 1  f  livres  ,  il  a  143»  livres. 

On  croit  en  avoir  aÔez  die  pour  faire  revenir 
M.  SoUin  de  foa  erreur;  <]uand  il  voudra,  on  lui 
fournira  encore  d'autres  preuves. 

Il  ne  rede  plus  qu'à  faire  connoîtrc  U  raifon  par  la- 
quelle on  doir  multiplier  la  mifc  par  le  remps ,  poux 
réfoudre  les  Règles  de  Comp.<gtiie  par  cetnps. 

Quand  on  multiplie  la  mile  par  le  teros  ,  le  produit 
qui  en  t^fulie  gagne  auianc  dans  un  mois  que  celui 
qu'on  a  multiplié  gagne  pendant  fon  temps, 

ExtmpU. 

Si  4000  livres  gagnent  une  fomme  an  denier  10 
pendant  trois  mois,  iiooo  livres  qui  clV  le  produit 
de  40©o  livres  par  trois  mois  gagnera  autant  au  même 
denier  pendant  un  mois  :  4000  au  denier  10  gagnent 
ICO  livres  par  an  ,  pour  trois  mois  c'eft  jo  liv. 
liooo  livrés  au  même  denier  gagnent  6oq  livres  par 
an  ,  pour  un  mois  c'cft  50  livres. 

Si  5000  livres  au  denier  10  gagnent  en  flz  mois 
11;  livres  ,  ;aooo  livres  qui  cil  le  produit  de  f  oooa 
livres  multipliées  par  6  mois  ,  gagnent  autant  eo  un 
mois  ;  }oooo  au  denier  10  gagnent  1500  liv.  par  an, 
donc  pour  un  mois  c'ed  iif  livres. 

^i  on  multiplie  encore  £000  liv.  par  9  mois  ,  oa 
aura  au  produit  54006  livres  qui  gagneront  autant  en 
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nn'moit ,  qae  60000  liv.  cd  9  mois ,  l'un  &  l'autre 
M  iii£me  denier  i», 

'  Ce  qui  prouve  ^c  Madoa  ayut  mis  \oaa  livres 
pour  trois  mois ,  c'eft  comme  s'il  avoii  mis  i  looo  lîv. 
pour  un  mois. 

SïQTia  ayant  mit  5000  llv.  pour  lii  mois  ,  c'efl 
comme  s'il  avoir  mis  joooo  Ur.  pour  un  mois, 

£t  enfin  Cratnmelin  ayant  mis  £000  livres  pour 
neuf  mois ,  c'cft  comme.s'il  arolt  mis  54090  liv  poui 

On  voit  pat  ce  dernier  raironnement ,  que  le  temps 
^Unt  ^1  pour  les  trois  Aflbciés  ,  on  doit  dire  : 

Si  i)«ooo  mifcs  des  trois  AiTociés  gagnent  9009 
livres,  combien  iiooo  mifc  de  Maûon.  f}c.  iiij 
livres  j  abri  des  autres. 


DU  MARC,  oD  SOL  LA  LIVRE, 
&  de  ïbn  ufage. 


Pour  le  département  des  Tailles  j  S uhfîjîances^ 
Décimes ,  ou  autres  deniers  à  impofer  ou 
à  diminuer  ;  comme  aujji  pour  faire  une  dif- 
cuffion  de  banauerouie. 

POur  impoCcr  une  fomme  <!e  deniers  au  mate  11 
livre  â  pluiicurs  proportionnellement ,  il  faut  pre* 
miètemenr  cbcrcbec  ce  que  doit  porter  une  livre  à 
l'égard  de  la.  fonimc  qui  eft  à  impofer  ,  ou  dimi- 
nuer ;  ce  qui  fe  fait  par  uns  R.égla  de  Trois  ,  pofaDf 
911  premier  terme  la  fomme  pciucipale.  Tujr  IbiiugIIq 
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on  *eut  imporcr  ;  aa  fécond  terme  Ii  fomiBe  à  îinpo- 
fcr  ;  &  au  croilîéme  une  livre  on  lo  Tsls  ,  Se  fùCam  Ia 
Règle  de  Trois  félon  fon  précepte,  il  \tendca  au 
quatrième  terme  ce  ^uc  doit  porter  une  livre. 

Par  exemple  ,  fui^fé  qu'il  ait  iii  ordonné  aa 
Confeil  du  Roi  qu'il  fcta  levé  l'année  pcéfcoiela  fom- 
ine  de  izqcooo  liv.  d'augmeuraiîon  plus  que  l'xmib 
palTée  fur  Tes  Sujets  cântribuablcs  aux  l^lcs  ;  on 
demande  combien  chacun  .doit  payer  de  cette  ic- 
CTue  ,  au  prorata  de  ce  qu'il  a  payé  la  ilctiûètc 
année. 

Il  faut' premièrement  dHliibuer  ladite  fomme  de 
liooooo  liv,  à  tontes  les  Généialités  du  Royaume, 
la  part  de  chaque  Génér^dité  à  Tes  ElcâionK,  la  part 
de  chaque  Eleâion  à fcs  ParoiSes ,  St  la  pan  dccha- 
que  Pareille  aux  Habitans  d'icelle. 

Pour  Faire  cette  Règle,  il  faut  mettre -en  oïdiji 
d'Addition  les  fommcsquc  chaque  Généralité  apayécs 
l'année  deruiite  ,  dont  je  fuppofe  la  fammc  '  totale 
ê;te  j<ooooo,  puis  dire  : 

Si  pâooooo  ,  qui  ell  la  lomme  principale,  por- 
tent iiooooo  de  recrue  ,  combien  portera  i  livre 
ou  lo  fols  :  faifant  la  Règle  ,  on  trouvera  i  fols  4 
deniers  pour  livre. 

Pour  preuve,  multipliex  ji^oooo  livres  pat  i  fols 
t  dca  qui  e{l  \  de  lo  fols,  il  viendra  iiooooo  liv. 
gui  cfl  la  recrue. 

Et  ainlï  aa  voit  que  *■  fol;  6  deo.-eft  le  pied  fur 
Jequel  on  doit  faire  t'impofitioD  des  itooooo  livres 
fut  chaque  Généralité. 

Par  exemple j  fî  la  Généralitédc  Paris  avotc  payé 
l'année  dernière  1500000  pout  fa  taxe  ,  on  demande 
,ce  qu'elle  deit  payer  de  cette  rcccue -.  il  £nit  tinçc 
le  huitième  de  ijooooo  liv.  à  cattfe  des  i  fols  6  den. 

Îiour  livre  ,  il  vieodia  I87500  livres  pour  fa  parc  de 
adttetcciue. 

U 
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Il  (aac  &irc  le  mfmc  pour  trouver  la  taxe  de  tou- 
tes les  autres  G^D^ralités ,  puis  âifiat  l'additioa  de 
toutes  les  taxes  particulières,  la  fomrae  totale  d'iccllc 
doit  être  égale  à  la  recrue.  Je  laiHe  à  la  difcrétioo  du 
Leâeur  d'éta.blir  les  focnoies  de  chaque  Gdnéralit^  , 
deftjuetles  e(l  comporée  la  fatumc  principale ,  qui  cft 
;,tfoOjOoo  liv,  ci-delTus, 

Si  la  fomme  à  impofiiT  de  nonvean  Jtoîi  loujoait 
quelijuc  partie  r^gulièie  de  la  rnmme  principale  Aie 
laijDellc  on  la  vçut  imporer ,  fçavoii ,  ta  quatrième 
partie ,  la  cîaquièmc  ,  la  fiiièmc  ,  la  huitième  ,  la 
douuènic  ,  la  feizième  ,  &c,  comme  dans  l'exemple 
ci-deflus  ,-011  la  recrue,  qui  eft  1,1.00,000  lirres,  eft 
la  buidém:  partie  de  9,«oo,ooo  livres  ,  fommc  prin- 
cipale; CQ  ce  cas,  il  n'y  a  qu*^  tirer  cette  même 
partie ,  TçaVoir ,  le  hoiiième^  de  toutes  les  taxes  parti- 
culières l'une  aptes  l'autre  ,  comme  il  fe  voit  dans 
l'exemple  ci-ap'rcs,  dont  je  ferai  l'opération  entière. 

Exemple  d'un  département  d'une  Généralité 
Jurfes  Elevions. 

Safpod  qu'Oise  Généralité  comporée  de  huitEleo 
riims  paylii rannéKdemièra  £95844  liv.  pour  fi^nme 
principale  {  &  que  l'on  lui  envdi»  une  recrue  de 
f79g7  livres,  on  demande  combien  chaque  Elcâio» 
doit  payer  pouc  fa  part  de  cette  recrue. 
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Taxes_pttrticuHères  des  Elecltons, 


X.3  prcmiccc  Elcâioii  a  payé 

La  dcuxîéine 

La  troilzèmé 

La  i^cacrième 

La  cirquièoïc 

La  fiiième 

La  fcptiiîme 

La  huiiième 


,  9(00»  lîv, 
,  ■   «7 S 66 

ïo7î<7 
jfiopo 

1^789 

i07î(S7 


Somme  peine  ip  a  le  £9;S44 


1  veut  trouver 


Ayant  fait  t'Addition  ci-dcflus ,  S  o..   ..-„.^. 

ce  que  chaque  Eleûion  doit  porter  pour  fa  patt  de  (k 

tecrue  ,  il  faut  dire  par  Régie  de  Trois  :  ■ 

Si  ^55844  I.  porceuc    ^7987  1;  combien  10  £ 

10  fol*. 


iifj74o  _ 


4<lî9< 
C  I  fol  ■ (  *  en. 

i^.  I  fol  S  den.  pour  la  valeur  de  la  livre ,  ou  ±<» 
fols ,  qui  cft  le  pied  fur  lequel  on  doit  fe  r^ei  pour 
faire  la  dillcibution  ou  lépartiment. 

Pour  preuve  que  le  pied  cideffus  eft  bon,  il  f&ui 
jnulriplicr  6SJ844  livres',  fomrac  priacipale,  par 
1  Col  8  deoieis  en  tirant  le  douzième  j  parce  aoe 
I  fol  S  deniers  eft  la  douzième  patrie  de  10  fois  ^ 
il  viendra  J7987  livres,  qui  eft  la  iccmc  &  la 
preuve. 
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Mamtcoant  li  on  veut  trouver  ce  (]ue  chaque 
Elcâioa  doit  porcet  de  li  iccruc  cî-deflus,  qui  ell 
J7J87  livres. 

Il  faut  multiplier  ta  mxc  parciculific  Je  chaque 
EleâioD  par  1  fol  t  deo.  en  tirant  Je  douzième  de 
Jadite  taxe,  comme  ci-deirus,&  ce  quivirndra  au 
ptodutE  feralA  part  de  la  recrue  de  .chaque  Ejeâion  , 
comme  il  fe  voit  ci-dcITous  pat  l'opération  de  la 
Xèglc  eorièie. 


i  fols 


Sommcptin.  £^jS44Tecn)e  J79S7  liv. 

Remarque.  Mait  lï  la  Tomme  i  impofêr  n'«ft  pas 
jaRemCM  une  partie  taulière  de  10  fois  à  l'égard 
de  la  fomme  piiactpale  fur  laquelle  on  veut  faite 
l'im portion  ;  cOmir.c'fi  on  voutoic  îrnpofer  ^^T9^ 
livres  itf  fols  S  deniers  fur  une  EleÛion  qui  payott 
l'aimée  detaièrc  15*788  livres,  &  «uc  l'on  voulût 
fçavoir  ce  qu'elle  doit  payet  pour  la  part  derettf 
nouvelle  impofition  j  pout  trouver'  le  pied  .  de  la 
livre,  flfaurdirecommeci-devant  par  Règle  dcTroisî 

Si  H6j%i  liwc!  -porttnt  de'r«ctue'4r79)  Ih'tet 
itffob  9  deÉicrt,  combien  i-o fols,  - 


Ofcratioa  tntiire  de  h  Rtgle 

Eleâions.     Taxes  auclennes 

Taies  â 

j                  »    jSqoo     efi 

^000  liv. 

X                       S7S66     elb 

7i?7 

J                        Îtf78i,     eft 

■47)"- 

4  Le  douiiè- 107^*7    eft 

8p*, 

J  me  *             9600Q     cft 

8000 

6                       87î(!fi     eft 

7»»7 

7                       ïfi?»*     eft 

47}* 

S                     1071*7     eft 

8?6  5 

Nij 
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Opération. 
Si  ij«7l8  liv,  4173J  lÎT.  16  f.  8 d.  combien  lof. 


8f5>7<  fois       deo. 
Sjîit     par  II  i;<78S 

C  î  fois  — : (  î  dcft. 

Ayant  fait  l'op^ratton  ,  il  cfl  venu  5  fols  }  den. 
pour  livre ,  &  telle  i  J£78g  den.  qui  ac  ic  pcoTeni 
divifer. 

Hais  d'autant  qu'il  ne  faut  pas  négliger  ce  refte 
t\\i\  efl  une  fraâion  de  deniers  fore  approchante  de 

.  rentier,  artendu  que  le  rcfte  fufdit  n'eft  différcnc 
&a  divifcur  que  de  looo  deniers  qui  raient  4  livres 
j  fols  4  den.  il  faut  prendre  le  rcÂe  pour  i  deoier  , 
partant  fi  l'on  impofc  fur  le  pied  de  5  fols  4  deniers 
pour  livre,  on  impofera  4  Iiv,  j  fols  4  dealers  plus 
'^uc  ladite  recrue ,  lefquels  4  livres  ]  fols  4  deniers 
ne  font  pas  conlîdérables ,  d'autant  qu'il  dl  facile 
d'ôter  ï  l'cril  ces  4  livret  }  fols  4  deniers  fur  toutes 
les  Elevions  à  proportion  de  leurs  taxes,  pont  £ute 
la  balance  du  compte  de  la  recrue,  au  lieu  que  fï  on 
iinpofoit  fur  un  moindre  pied,  comme  fur    j  fols 

'  ;  den.  ^  Bc  7,  le  compte  ne  fe  rrouveroîi  pas  attez 
fort ,  ou  C  on  impofoit  précifémmc  felop  la  &a^ion 
de  denier ,  l'opératioa  en  fereit  tiop  p&iible  ;  c'cft 
pourquoi  il  faut  chercbcr  le  pied  le  plus*  approchant 
de  l'entier  que  l'on  peut,  &  fuppléer  ou  ajouter  le  man- 
4]âe  au  produit  de  la  Multiplication, ou. dimioiut 
à  l'ail  fur  chaque  contribuable  ce  qui  fe  trouvera 
de  plus ,  en  prenant  ua  denier  entier  an  lie»  d'une 
ftaftioa. 
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Preuve. 

Pour  preuve  qae  l'impolîtion  Tera  trop  forte  de  4 
livret  ]  fols  4  deniers  ,  C\  l'on  împofc  fut  Içdît  pied 
de  j  fois  4  -deniers  pour  livres^  multipliez  la  fumme 
principale ,  qi)i  ep  156788  livres,  en  tirant  le  fiiièms, 
parce  que  3  foU  4  deniers  ell  le  {îii^mc  de  lo  .l'ois , 
il  viendra  41798  livres,  &  il  ne  devoir  venir  que 
4179)  liv.  li  fols  8  deo. 

Et  G  an  contraire  on  inulcîpiie  la  même  fomme 
principale  par  )  fols  }  deniers  ^  &  li  '1  viendra  feu- 
IcDient  4itâ4  livres  j  foh  i  denier  i,  &  il  devtoic 
venir  ^^-j^i  livres  16  fols  S  deniers,  pactant  il  vien- 
dia  II*  livres  11  fols  <  dcn.  |  moins  que  la  rectue, 
';  voit  par  les  opérations  fuivaiiies. 


ifSyti  liv,  à  inuliip,       i-s^l^^  'î^- 

par  }  fols  4  dcD.        par  1  fols  i  ^  Si  { 

^4179?  liv,  if^yiliv.  li  fols, 

il  faut  ôter  4  liv.  J  r.  4  d.     ii>B}9  S 

. . jioj  17 

«11641791  Liaf.  Sd.poufi  ÎÎ4  isif,  e  à. 

poot;i<7  9       9 

poutj  ])t  14     10  f 


4>-«*4  S  (• 


Mais  £  je  venx  encore  tirer  la  moitié  du  produit 
du  j  ,  &  encore  la  moitié  de  la  moitié  ;  Se  aind  tant 
que  je  voudrai  de  partie  de  partie  ,  je  trouverai  mon 
compte  fort  approchant  de  la  recrue  ,  peu  plus  ou 
moins ,  pour  faire  queîtjue  impoGtion  que  ce  loit ,  de 
grandes  fomjr.es.  ou  petites. 

Ce  que  deffus  étant  bien  entendu ,  &  le  pîed  de 

Timpoution  étant  alTuré  ;  pour  ce  que  chaque  livre 

doit  porter  par  la  preuve  que  j'en  viens'  de  faire  à 

plot  OQ  à  moins ,  fi  on  veut  donoet  à  cha<r]ue  Elec- 

Niij 
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tion  ce  qu'elle  doit  ponet  ie  la  recrue  ,  on  nutti- 
pliera  fa  laie  dcrniârc  par  le  pied  trouvé  ;  &  tou- 
tes les  mulcîplicaiioiis  étant  faites ,  il  faut  faire  addi- 
tion de  tous  les  ptoduics  <]ui  reptdfenicnt  les  taict 
nouvelles  de  la  recrue ,  la  fotnmc  d'iccui  doit  être 
igale  à  la  recrue  ,  mais  plus  ou  moins  qne^uc  cho- 
fe  ,  félon  le  pied  plus  fort  ou  plus  foible  ijue  l'oa 
aura  trouvé,  &  établi  pour  la  valeur  de  cliatjije  livre, 
obfervant  pour  faire  tjuadrer  le  compte  ,  de  rejetier 
i'il  fe  trouve  plus ,  oo  d'ajouter  s'il  fc  trouve  moins , 
comme  je  l'ai  enfcigné  ci-devant. 

Tout  ce  que  dcflus  fe  doit  entendre  quatid  à  l'ufage 
^e  Meflîeuts  les  Commis  des  Inccndaus  des  Iin;iucc^  ^ 
qui  n'ont  k  tépartir  une  recrue  que  d'une  Généralité 
lut  fes  Eleâions  ,  lefquelles  peuvent  être  au  nombre 
de  it,  i4j  itf  ,  ig,  lo  ,  &c.  c'cft  pourquoi  ayant 
Trouvé  un  pied  pour  livre  plus  fort  on  pln«  fbîble  de 
peu  de  cliofc,  il  ne  faut  que  mulrîplîer  la  ia\c  der- 
rière de  chaque  Eleftion  par  [a  valeur  de  la  livre  ,  & 
ajoutant  les  produits  de  tontes  les  multipliearions ,  1^ 
foinme  des  produits  efl  la  reciue  plus  ou  moins  peu 
de  chofc  ,  qu'il  faut  ôicr  ou  ajouter  comme  il  a.  été 
cnfeigné. 

Cela  fuppofé  cocendu  ,s'il  efl  ()neAton  d'imposer 
CBfuitelaparide  la  recrue  de  chaque  Eledion  fur  fes 
ParoifTcs ,  qui  feront  peut-être  au  nombre  de  ijo» 
ou  plus  ou  raoiiis,  s'il  y  échct ,  ou  méiBe  d'une  Pa- 
roilie  fur  fes  Habitans  qui  feront  peut-être  aufli  i  jo, 
ou  plus  ou  moins ,  alors  il  eft  néccHairc  de  trouver 
cegucdoit  porter  une  livre  ,  comme  ci-delTus ,  mfme 
I  fol,  comme  aufli  i  denier ,  lequel  pied  doit  être 
juftc  ,  ni  trop  fort  ,  nî  trop  foible  ,  afin  de  pouvoir 
fur  icelui  drefler  un  Tatrf  eia£l,  par  le  moyen  du-. 
quclj  fans  faire  aucune  multiplication  ,  On  pourra 
recueillir  les  parties  proportionnelles,  qui  étant  ajou- 
tées, donneront  la  fommc  que  cSiaijue   contribuable 
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dmc  payer  podi  fa  pan  de  la  rcctuc.  C'cA  de  ^uoi  il 
fera  patlé  ci-Apt£s. 


De  la  manièrf  4e  dfgjfer  un  '  Tarifa  &   de  fort 
ufagt. 

LE  Tarif  f«rt  it  départir  une  fomtnc  de  denier» 
proporcloflDcIlcmcntàuncgraniieqaanricéd'aatrct 
ToninKS, 

Comme  fi  on  difoit  ;  Une  ElciSion  payott  l'année 
dcmièrc  iKooo  liftes  de  Tailles,"  K  le  Roi  ayant 
oidonaé  qu'il  (bit  levé  une  fomme  de  deniers  fur  Ici 
contribuables  aiA  Tailles,  il  fc  rronvc  cfue  cette 
Elc^oa  eft  t«éc  pat  fa  ecrfnmiJfion  à  iJsio  livre» 
pour  fa  part:  d«  lA  rVcrut  ;  il  cft  queftiait  de  drefler 
tiiicTablcpTopbnioDneltêqaet'on  appelle  Tarif,  pour 
&ire  la  diflritiuttcm  de  cette  recrue  auK  Paroillês  de 
ladite  Eledion  ,  8c  de  fa  teCrue  des  Patoiflcs  aui 
habiuoïd'icctlcs.    ' 

Qnoiqae  dam  laforame  principale  &  ilansia  recrae 
d-defTus  dont  il  eft  qucflion ,  il  it'y  ait  poinc  de  fol» 
ni  deniers  ,  néanmoHi);  il  ne;  Çi\^  pa;  laîller  d'établir  la 
valcQt  d'ÙQ  denier  daps  la  TaMe  dqdit  Tatjf  que  l'oa 
veut  dreffer ,  parce  qu'il  peut  arriver  qu'il  y  aura  des 
foUjc  den.  aux  fommcspAtticulièrcs dont ceiiefomme' 
principale  ,  o3  telle  autre  (jijc  l'on  voudra  prapofcr  ,. 
fera  compof^e. 

.Pour  donc  coimniepcet,  i^.dielîer  le  Tarifa  jl  faut 

^fer  cous  ks  deniers  depuis  i  jufqu'à    .11  ,   &  les 

lois  depuis  I  iufqu'4  10,  obligeant  IcSiautrcs^uf- 

qa'i  i.5,p)^ce  qu'ils (oçtç^infrù  depuis. ijufqu'iiio. 

N  i» 
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II  faut  auflî  pofer  les  livres  depuis  i  jufqu'à  idj 
puis  écrire  io  ,  ja,  40,  Sec.  les  autres  noinbcu  de 
1*11116  jufqii'à  100,  Si.  conréeutîvetnent  100,  }oo, 
400  ,  &c.  juf<}u'à  iooo  j  puis  1000  ,  )çoo  ,  Sec,  juf- 
tju'à  loooo;  enfin  10000,  joooo,  &c.  ou  jufqu'au 
plus  grand  nombre  qu'il  fera  befoin.  '• 

Cela  éiani  faic  ^  il  faur  pofcr  au~d£wnt,<le  chaque 

_  nombre  fa  partie  proportionnelle,  pat'ncmple,  à 

regard  d'un  denici  ,  d'un  foi ,  d'uiie  livre,  de  loo 

Mais  il  Faut  remarquer  qae  c'cH  à  celui  (jui  drefTe 
'  le  Tarif',  de  juger  pat  quelle  partie  il  doit  com- 
mencer ;  par  exemple  ,  s'il  y  a  des  livres ,  fols  le 
deniers  aux  fommcs  particulières  ,  il  faut  commen- 
cer par  la  partie  proportioiuielle  de  i  dénier,  St  en- 
fuite  par  celle  d'un  uilj  &  après  par  celle  d'une  livre. 

Et  d'autant  Que  d'ordinaire,  quand  il  y  9  plufieurs 
iommes  fur  lefquelles  on  vent  impofer ,  comme'  le» 
fouîmes  des  ParoilTcs  d'une  £lef>ion,  &  celles  des 
habitans  d'une  PatoiHe  ,  il  y  en  a  (juclqucs-unes 
compofécs  de  livres  ,  fols  &  deniers ,  par  cette  rat- 
ion j'cftine ,  fi  l'on  veut  faire  le  département  toni 
jufte,  qu'il  faut  commeBeer  à  àablir  premièrement 
Javaleur  d'un,  denier  ,  qu'  ne  peut  Être  (tu'une  frac- 
tion. Se  pofcr  cette  frailion  au-devant  d'un  denier, 
comme  dans  l'exemple  ei-deflus ,  oii  la  partie  pro- 
portionnelle d'un  denier  efl  Triih  livres  ,  ou  par 
T^dnâion  à  plus  petits  nombres  ^  ,  d'aurant  qu'il 
faut  toujours  éviter  d'opcrer  par  de  grandes  frac- 
dons  ,  quand  on  en  peut  trouve fdc  petites  qui  falTcnt 
la  même  valeur  j  on  pofera  donc  -^  vis-  a-vis.  d'uu 
denier. 

Et  pour  avoir  la  partie  proportionnelle  de  1  den. 
il  faut  doubler  -^ ,  il  viendra  ^  ,  que  lljn  pofera 
vis-à-vis  de  *  deniers ,  &  vis-à-vis  de  j  den.  on  po- 
fera ^  Bc  ainfi  en  coDiinuant  jufqti'à  i  fol  >  où  il  f« 
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iroQM  4(  *]"i  Talent  '  denier  Jk  ^  cjutJ'oD  pofera 
aii-dcTant  d'un  fol, 

Au'devaat  de  1  fols  on  pofera  le  double  j  (^kioa  , 
idcnîers  Se  ^;  lu-devanc  de  3  fols,  le  triple  de  la 
vaJear  d'un  fol ,  6c  atniî  de  fuice  jurqu'à  10  (bis  ,  ou 
juft^u'it  10  fcis  ,  ^i  font  1  livre,  lî  l'on  veut,  parce 

!|ue  le  double  de  lo  fols  donne  U  valeur  de  10  lois  , 
fivoir,  1  fols  4  deniers  f ,  que  l'on  pofera  vis-à-vis 

Pour  i  livres  oa  doublera  1.  fols  4  dcn.  j ,  il  vien- 
dra 4  fols  j  deniers  j ,  &  aioG  de  fuite  jnftju'à  10  liv. 
&  de  lo  Itv.  juCt^u'a  100  liv.  Bt  de  100  liv.  jufqu'à 
1 000  liv.  &  de  1000  liv.  juftju'à  loooo  Hv.  8t  de 
loooo  liv.  jufqu'ik  1 00000  livres  ,  aicfïde  fuiic  juf* 
qu'à  plut  grand  nombre  ,  s'il  eft  befoin ,  comme 
il  fe  voit  par  l'of  ^ration  du  Tarif  dans  U  page  cjui 
fuit. 

Preuve  da  Tarif. 

Pour  prouver  «lue  le  Tarif  eft  bien  dre(T2,  il  fant 
pofcr  la  fomine  principale  à  U  tin  du  Tarif,  &  ayant 
lecudlli  tes  parties  proportionnelles  de  la  fomme 
pilncipale,  qui  cft  iKooo  livres.  Si  iccllc  pof^cs 
■ii-dcvant,  la  fommcdcfdiics  parties  pioportionucUes 
doit  être  égale  à  )a  tecme  qai  cft  ifi^io  liv. 

Quoique  dans  les  patties  ptoporiii^Rnclln  de  la 
fomme  principale  dont  il  eli  qucftion  ,il  re  fe  trouve 
point  de  fols,  ni  de  deniers,  ni  même  aacune  'fraftioii 
de  deniers,  néanmoins  il  fe  peut  f^iie  qu'ily  en  aura 
dans  ies  fommes  particulières  derquellcs  elle  S"ft  com- 
pofée  ;  c'ell  pourquoi  il  eft  à  propos  de  dtefftr  te 
Taiif,  en  commençant  pat  la  vaieur  d'ua  denier, 
comme  étant  le  chemin  le  plus  aHmé  pour  faire  foa 
impoGàon  toute  juAc. 
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JoS 


L'/iiiihméùque 
Ta.hu  du  Tarif, 


FrÎDcipiI.    parties  propor-  Principal.  Parties  propor- 
lîoiuicjles.  tîoaaencs.^ 


S  1.  porte  Tt  fols  o 


dco.'  porte  o  dcn,  -K 


fol  porte 


* 

lOO 

A 

400 

a 

JOO 

3 

600 

■j 

700 

1 

Soo 

5FO0 

i 

lOOO 

i099 

;! 
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Principal. 

Parties  prbpor-] 

tiopncllçs. 

ÎOOO 

*«o 

4000 

r      480 

fooo 

^oo 

710 

^000 

840 

8000 

?«o- 

,000 

lo8o 

loooo 

it«o. 

locpo 

1      *4oq. 

joooo . 

Jéoo 

■tOOQO 

4800 

Jooqo 

■  6aoo 

tiosoo 

7100 

70000 

8400 

80000 

9600 

JOOOO 

10800 

ipoooo 

..;     iiooa 

1000 otf 

.  '^ortc   t40oc(| 

10006 

lïoo 

6000 

710 

1.16000 

ijj»io 

On  voit  (jQ 

les  parties 

proporrio 

inellesdckfoiiï-l 

me  principjiJc 

raaponcnt  [ 

jufte  la  rectue 

&.c'eftk 

preuTC.. 

l 
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atplî  drclTé  U 
Table  du  Tarif,  fi  on  veut 
fçavoîr  tombicn  une  Pa- 
roiffc  qui  payoic  l'année 
dernière  I568  liv,  16 (oh 
S  dea.  doitfayer  cette  an- 
née'pour  Ta  pjut  de  la  cc- 
erue  propofcc. 

Il  faut  pretulte  les  par- 
«  proporrioan elles  tjui 
font  a.l'endroic  de  idoo, 
ie  joo ,  de  (o  &  de  8  liv. 
&encore  vis-à-vis  de  loC 
&dç  6  fois,  &deS  dcn., 
il  fe  voitpar  l'o- 
pirition  ci-après  ,  &  ajou- 
tant lefdices  parties  pro- 
poriiDDûcUes  en  une  fom— . 
me,  ce  qui  viendra  fer»^ 
la  tazede.la  ParoilTe  fuf- 
dÎFc,  Se  aiofi  fe  itouveroct: 
les  taies  des  autres  1*«.- 
toiffes. 
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lOOO  lÎY. 

portent . 

TloIlT. 

yoo 

<0 

«0 

7 

4 

(ôri 

S 

o 

ly 

t  i:\ 

lo  folf 

I 

g     i 

< 

^ 
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16  f.  8  d. 

iSg  liv. 

i 

ïïh 

^dir 

Ayant  recueilli  les  pzriies  proportiotuKlIes  de  fa 
foiDiBc  principale  Tclon  l'ordre  du  Tarif  comme  d  • 
'  dclIÙ!  ,  il  fe  trouve  cjn'une  I^lroTflè  aûî  payoît  l'anoje 
detnîcreta  fomme  dei^tfS  li*.  i«  fols  g  den.  payera 
llttiv,  5  fols  1  dcn.  j-*  pont  la  pr^feoie  recrue;  ainfi 
des  autres. 

Voilà  la  manière  d'imporer  une  grande  fomme  fur 
plufieuts  autres  ;  &  c'efï  a  quoi  Melfieurs  les  Officiers 
A^  chac]iic  Elcâian  doJTent  bien  prendre  garde ,  <]uan  j 
ils  voudront  alTcoir  les  Tailles  fnt  les  Paroiffes  de 
feur  Eledtion  ,  lorTiju'il  y  a  recrue  oudimrnution  ;  eu 
£  tes  Tailles  /tvient  toujours  eu  mf  me  étati  on  u'ao* 
loic  <ju'à  Te  Tcrvir  des  anciens  tôles. 

Diparttmtnt  iti' Dictmtt.' 

II  n'yapoiiit  de  différence  dudjpartement  de!  dé- 
cimés as  département  des  TaiHes ,  quand  ITtmpofîtioa 
de  quelque  nouvelle  lev^e  de  deniers,  finon  qu'ea  . 
matiéte  de  Taillcf  ,  au  lieu  de  dire  irapofer  de  la  Gi- 
nétalité  fur  IcsEk-aioos.  desEIeiHom  fur  lesPatoif- 
iès.S  des  Paroiftj  firr  ks Jiaijitans :  à  IVgjrd  de 
décimes ,  on  didribue  la  levée  nouvelle  par  Provin- 
ces ,  de  chaque  Province  aux  Dioccfes  dicelle ,  & 
des  Dioccfes  aux  Bfnéficiers  contribuables;  c'eft  pour- 
quoi je  me  contcuetai  de  ce  ^ue  je  viens  de  dire  Cat 


tnfa  ptrfeéiion,  joi 

Si  aa  coatfaire  le  Roi  ordonnoit  une  décharge  fn* 
fcs  fujcts  ,  an  Iku  d'uoe  recrue  ,  îl  faudroic  opjcer  de 
mcme  iàçon  pouc  crouvct  la  Jiminuiion  de  ctia<]ue 
cODitîbuable ,  foie  en  madère  de  Tailles  ou  de  déci- 
mes ,  &  Vowf  de  la  taie  de  l'année  dernière  ,  au  liea 
^'il  y  faut  aJDucer  en  maniéic  d'augmentation  ou 
rcciuc 

Difca^oa  dt  Sanqueroai*. 

Comme  d'oidinai'te  ,  cjuand  il  Te  fait  une  banque- 
route  ,  il  y  a  ^nanticé  de  ci^aocieis  qui  j  foitt  wti- 
tefTés ,  ain^  ^ï\  eft  qacftion  de  panager  au  marc  ou  fol 
ta  litre,  quelques  effets  qite  l'on  a  trouvés  appane- 
nans  à  celui  qui  a  fait  faillite  j  pat  exemple  ,  h  <]ael- 
ou'nn  avoii  fait  banqueroute  de  11  jooo  lir.  S£  que 
le»  effets  ne  fiiflênt  eftimés  qn'à  459^0  ttv.  on  de- 
nande  comment  il  f^udmit  faire  pour  donner  k  cha- 
que créancier  fa  pin  ■Jïfdîts  effets  proportionnel  le - 
ment  à  ce  qui  lui  efl  diî.  Il  faut  dtefler  aulTi  un  Tarif 
comme  celui  ci-devant  pour  l'impaCtion  des' cailles  , 
par  le  moyen  duquel -on  pourra  donner  jugement  à 
chaque  ctéancier  ce  qui  lui  appattient  defdits  effets, 
montans  à  4{'5io  liv.  rout  ainlï  que  j'ai  enfcïgné  qu'il 
faut  faire  pour  trouver  ce  qu'il  faut  que  chaque  Pa- 
loilTe  paye  de  taie  pour  fa  part  d'une  recrue  envoyée 
i  l'Eleâton  de  laquelle  die  itépend. 

Far  cicmpic  ,  s'il  i^toit  dâ  à  un  créancier  la  fomme 
de  I  J«8  livres  1  6  fols  !  deniers ,  &  qu'il  fut  qucllion 
de  fçavoir  ce  qui  lui  reviendra  des  effets  ci-deifus 
nomnpés,  ayant  dreffé  leTarif  comme  îl  fe  voitci-de- 
vant,  il  faut  recueillir  dans  icetoi  les  parties  propor- 
tionnelles de  ta  deire  dudit  créancier, qui  cil  i  f ^i  lir, 
16  fols  8  deniers!  &  faifant addition  derdircs  patries, 
on  trouvera  )  )  )  liv,  lo  fols  j  deniers  -j^  qu'il  retf- 
rçra  pont  fa  part  dcfdicscfliis,  au  Hcu  de  ijUS  Hvtej 
Stf  fols  I  dcnicri  qai-lui  font  dus. 
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II  y  en  aura  qiiî  me  pourront  objfflcr  que  c'cft 
nne  grande  peine  de  drefler  un  Tarif  jude  ;  paniculiè- 
iemcDi  quand  les  dem  foinmes,  tant  fur  laquelle  on 
împofe  ,  que  celle  à  iinpofci  ,  font  compofécs  de  li- 
vres ,  fols  II  denicts.  J'avoue  qu'il  ell  bien  tàcfaenz  8C 
pénible  à  ceui  qui  ne  faycnt  pas  bien  l'Arithmétique  ^ 

[•atticulièrcnaent  les  fraâioDs ,  pacce  que  quand  il  y  a 
ivres ,  fols  Se.  deniers  à  routes  les  deui  Tommes ,  pour 
rrouvçt  le  pied  d'un  denier  ,  il  faut  réduire  les  deux 
iômnies  chacune  en  deniers ,  &  pofant  les  denicts  de  la. 
fomme  à  impo&r  fur  les  deniets  de  la  fomme  fut  U- 
qnellc  OD  impoTe  ce  qui  vient,  qui  cft  une  ftaâion  , 
c'efï  la  valeur  ou  le  pied  d'un  denier. 

Pour  avoir  la  valeur  de  i  deniers  ,  il  faut  multi- 
plier le  numérateur  de  la  fradion  ,  c'èft-à-dire ,  les 
deniers  à  imporcr  pat  i. ,  &  divifcr  le  produit ,  s'il  K& 
aflëz  grand ,  par  te  dénominateur  de  ladite  firaâîon  ^ 
'  c'cltà-dirc  j  par  les  dcnicTG  de  la  fomme  fur  laquelle 
on  impofe ,  il  viendra  i  denier  au  quotient  de  la  divi- 
fion ,  &  s'il  rcfte  quelque  choCè ,  on  l'éciita  de  fuite 
dvlfous  pont  oumétatcui  j  Bc  le  déDominateut  fera  ré- 
fervé  à  l'écart  fui  le  papier  ;  parce  que  ce  feroit  trop 
de  peine  de  l'écrire  â  chaque  opération  :  mais  lî  le 
produit  de  la  Multiplication  des  i  deniers  ne  fe  peut 
divifer ,  on  récrira  en  fon  rang  fous  11  valeur  d'un- 
Jcuicr. 

Et  ii  on  veut  avoir  te  pied  de  )  denicts ,  on  multî- 
pUer4  la  valeur  d'un  denier  par  )  ,  obfeivant  pour  \c  . 
produit  te  même  ordre  que  cv-dcfTus .,  &  ainU  eu  con- 
ttnaant  jurqu'à  1 1  deniers  qui  valent  i  fol ,  au'devant 
Juquel  on  pofera  la  partie  proportionncHc  itouvée. 

Ayant  la  valeur  ou  le  pied  d'un  fol  ,  fi  on  vent 
avoir  la  valeur  de  %  fols ,  il  faut  multiplier  cette  va- 
leur d'un  fol  par  1 .  8c  le  produit  fera  U  valeur  de  i 
fols  ;  atnS  de  fuite  jufqu'à  >0  fois  au-devant  dcC]ucI& 
M  potcta  leur  ratcui. 
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Oii  continuera  le  Tarif  de  fuite  jurqu'w  pluj  grand 
nombre  de  livres  contenues  dans  la  foniine  principale. 

Far  exemple  ,  fi  on  piopofoiE  d'impofer  iiooo  !■ 
16  folt  8  deniers  fur  <aooo  liv.  f  j  fols  4  dcn.  o& 
demande  Je  pied  ou  la  valeur  d'un  denier  ,  afin  de 
.  dreder  Un  Tarif  comme  ci-devant ,  pour  la  dilliibi]- 
tisn  Je  la  fomme  ci-de^us  ptopofiée  fut  (]uaatiré  dfc 
fommes  particulières .  c]ui  compoTent  la  fomme  prin- 
cipale ,  qoi  cA  joooo  1.  I  )  fols  4  deo.  fur  laquelle  i[ 
faut  imporcr. 

11  faut  réduire  ,  comme  il  vient  d'être  dit  ,  la 
Tomme  à  impofer,  (]ui  (H  ii^oo  livres  t^fols  I  deÛÉ 
y  viendra  i88aio«  den. 

Il  faut  ainfi  tdduire  la  fomme  principale  ,  qui  eH 
£0000  lir.  I  f  fols  4  deniers  en  deniers ,  il  viendra^ 
>4400t<o. 

Cela  ^t  1  il  faut  pofcc  ces  deux  fommes  de  deniers 
l'une  fur  l'autre  ,  II  viendra -^'^^  ,  8£  c'cft  la  va- 
leur d'uD  denier  ,  que  l'on  peur  réduire  à  plus  petite 
dénomination ,  ff aVoir  ,  \  yîrêh- 

On  pofcra  donc  lu-devani  d'un  denier  71005^;' 
l'aifTant  à  part  }fiooo4  qui  eft  dénominateur  ou  divi- 
leur  ,  pour  s'en  fervir  quand  il  en  fera  bcfoin. 

£r  an-devant  de  1  dcn.  on  pofera  le  double  ,  qui 
eft  1440I0  que  l'on  écrira  au  dclTous  de  71005'. 

Et  au  devant  de  j  dcn.  le  triple  de  I  den.  ainlî  de 
faite  jaCqu'i  ii  deniers  qui  valent  1  fol ,  où  il  fe 
trouve  t  deniers  ,  8c  1440^1-  de  refte  ,  comme  il  Te 
voit  par  l'opération  que  j'ai  commencée  «près  ,  pour 
faire  voit  comment  il  en  âutufcr  en  pateillc  icn^ 
coàcre.. 
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»  denier  porte 

710«Î 

%  êmitn 

1440Ï0 

, «<40«o 

A  deniers 

iKoiJ 

4  denicM 

X880I0 

"440 f» 

S  deniers 

|«OOÏ.J 

5:tf*i«)fi0 

»  deniers 

4Jio)0 

—       -(iden. 

1   fol  porte  t 

an. 

t          iHofi 

ydmif 

*  fols  poricnc  4  deniers    itSio^ 

On  cominueia  de  mfine  ordre  jiifi]H*à  lo  fols  ,  où 
Ton  troQTera  1  fois  &  tHtî  de  refte  ;  on  dira  iâac  : 
10  fols  portent  1  fols  o  ileo.  504 

1  liv.  4  loog 

1  _       .    »  loU 

-'En  comiruanc  l'opération  ;u(^d'Ï  io  livres  ,  on  la 
partie  proportionnelle  fera  ^  li?.  o  fols  o  den.  8e 
i'.°°Va°«'  de  refte ,  on  dira  ; 

iti  liv.  pottcnt  a  Iît.  o  fol  o  den.  looSo 

>0  4  ioi(>o 

Aiolî  de  futcc  jufqu'à  loo  liv.  de  lao  liv,  jufija'à 
loco  livres, Se  de  1000  livres  jufiju'a  tel  autre  grand 
nombre  que  l'on  voudra  ,  cbfcrvant  le  même  ordre 
que  dans  le  Tarif  ci-devant,  dont  j'w  dreifé  la  TaWç 
entière  ,  pour  fervir  de  modèle  à  tous  les  autres  dont 
on  aura  befoin  dans  les  rencontres. 

On  me  pourra  encore  dite  ,  <]uc  s'il  ^loîc  ijtienioa 
de  faite  un  tôle  pour  iropofcr  la  recrue  d'une  Par<^>iire, 
ce  fcioit  une  choie  trop  inconnue  de  cunimcncct  par 
une  grardc  fiaâioii  de  den.  ponr  drelTct  le  Tacif  pour 
ladite  împolition  comme  ci  devant  ;  mais  pour  tendre 
la  cbofe  pluï  facile  ,  it  faut  cbecchct  combien  U 
femme  à  impofcr  cft  pour  livre  de  la  fomme  ptii>ct- 
palc,par  l'ordte  en  feigne  ci-dcvanl  pages  i8S  K  aji. 

Par  exemple,  file  divifcui  ttoii^i^-ji  livici,& 
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qu'il  fût  Tcnn  )  Tols  5  den.  pour  livie.  Se  1.16  f}^  He 
rcfte ,  alors  il  faut  commencer  par  le  Tarif  ,  pofani 
premièrement  i  livre  &  )  fois  5  denien  oboIc  oi>f  d. 
au-devant  pout  le  pied  d'une  lirre  ,  parce  eue  le 
relie  de  la  diviGon  ell  mviroo  ;  du  divifeur  ou  peu 
moins ,  &  lî  le  K&t  eût  iié  mnrin  ~  du  divifeur' ou 
une  autre  partie  ,  on  mectroii  |  de  don.  ou  telle  autte 
patrie   de  deniei  que  le  leAe  etl  du  divifcut  oit 


Ayant  aiulî  trouvé  la  valeut  d'une  livre ,  pour 
trouve t  la  valeut  de  la  fuis  en  defccndant  j  il  i^ui: 
prendre  la  moitié  de  la  valeur  de  i  livte  ,  prenant  le 
diiièmc  de  la  valent  de  i  o  fols ,  ce  fera  la  valeut  de 
I  fol  }  ic  fi  la  valeut  d'un  loi,  on  en  tire  le  don-' 
zième  ,  on  aura  la  valeur  d'un  denier  ;  mais  ood  pas- 
Cl  fufle  ,  comme  il  fe  peut  faire  pai  la  manière  cî-de-  . 
vant. 

Etpourrehanfltfri'uuelivrejufijn'À  10  fiyres,  ilfauc 
obferver  l'ordre  du  Tarif;  fit  par  ce  moyen  on  dtefTc 
aifément  la  Table  ptopottionnclk  ,  &  étant  dreifée  , 
ks  plus  finptcs  peuvent  avec  la  plume  ou  le  jeioa  re- 
cueillir les  parties  proportionnelles  ,  ii.  donner  à 
chaque  habitant  ce  qu'il  doit  porter  pour  fa  parc  de 
la  recrue. 

Ou  peut  obfciver  le  mf  me  ordre  -pour  faite  la  dif- 
cuffiofi  d'une  baoquerqote. 


REGLE  TESTAMENTAIRE.     . 

LA  Riglc  Teftamentaire  fe  pratique  dans  la  dif- 
iribution  des  Icgî  faits  par  un  Teftateuc  ,  8t 
néanmoins  fe  peut  auJII  accommoder  dans  le  com- 
merce. 
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Prtmiire  Quefiion. 

Soit  ptopoK  QD  TeftarcDr  avoir  htfiif  à  fcs.lijritien, 
<)tit  font  tcotï ,  la  fomme  de  4}i  Hvrcs ,  mais  i  «Ile 
condition,  (]Ue  quand  !c pi emicccflprcBdrala moitié, 
l'autre  en  prenne  le  tien.  Se  l'autre  le  quan;onde> 
mande  ce  qu'ils  doireot  avoir  chacun. 

Il  fâat  cDicndre  les  parties  de  moitié  ,  rieis  8c  quart 
Âl'égatdd'uQ  certain  tout,  comme  feroii  lé  nombre, 
1 1 ,  14 ,  ou  48  ,  &c.  non  pas  à  l'égard  de  cette  romœc 
de  4}i  livres  qui  cft  léguée  ,  d'autant  que  Tes  parties 
portées  par  le  teftamcnt  excèdent  l'catier. 

Mais  cela  cft  cntesdo  ,  que  prci^ant  ,  comme  3 
vient  d'être  dit ,  un  entier  comme  1 1  nui  ait  moitié , 
tiers  &  quart  ,  toutes  les  parties  miles  enfemble  , 
fçavoir  6  j  4  &  )  font  7^ .  c'eft-à-ditc  ,  plus  que  l'en- 
tier ,  8c  que  pour  faite  la  diftributîon  dcfditcs  4;  ï  1. 
en  cette  mfmc  raifon,  ilh'yaqu'àruLviç  l'ordredcla 
ILcgle  de  Compagnie  naturelle. 

Faifaot  donc  les  trois  Règles,  de  Trois  ,il  viendra  à 
chacun  la  part  de  chaque  héritier ,  conune  il  Te  voie 
patropérarion. 

Il  nombre [iipp<iré,4}ii  fommc  léguée, 

i  <  Si  1}  liv....  4}i-  Ttv.  combien  6  hv. 

T  4  Si  ij  4}»  ,4 

i  î  Si  1}  4)1  J 


Faifant  les 
il 


(  *pfcmicc  19?  I-     7  fols  8  d.  -n^ 

viendraau*^  deuxième  iji       i8          j       -îT- 

t  tioilîcme  59      i)          9       n* 

Somme  4jxl.  Scc'cftlapreure. 
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Autrt  Qatfiion. 

Mats  fi  les  conditions  du  tcftaraent  ^coienC  celles 
^uc  l'on  ne  trouvât  pas  commodément  un  nombre  à 
plaîdr  ,  dans  lequel  fufîeiic  contenues  les  parties  de- 
mandées i  par  eiemple ,  fi  quelqu'un  dounoit  par  tcf- 
tamcnc  1000  livres  à  quatte  perf'onncs  ,  à  condition 
que  le  ptcmier  en  eût  {,  le  fécond  j ,  le  iroiGèmc  ^  , 
&  le  quatrième  |,  alots  il  faut  multiplier  tous  les 
dénominateurs  de  fuite  ,  Bc  le  ptoduit  6\o  fera  te 
nombre  qui  aaraj^j,^,  5,  comme  il  fe  voit  par 
l'opéracioD. 

70 


ffja  nombre  requis  ,  duquel 
les  parties  Je  moitié ,  cîoquiènw  ,  feptiime  &  neu- 
vième, qui  font,  ji;  ,  iifi,  90,70,  étant  ajoutées, 
font  Col  ,  qui  cft'  le  pretniet  terme  Jes  quatre  Règles 
de  Trois,  looo  livres  fommeàpartaget.  !e  demièine  , 
&  cha<|ue  partie  particulière ,  le  ttoilïème  ;  puis  opé- 
ranr  au  furplus  félon  la  RègÈ  de  Compagnie ,  il  vien- 
dra la  part  de  chacun,  comme  à  la  (jucAion  ci-deiTus. 

Jutre  Qutfiion, 
El lî  quelqu'un  avoii  faifTé  par  tcibment  los  livres 
il  trois  héritiers ,  à  condition  que  le  premier  en  pren- 
dtoir  les  Tj ,  le  deiiiicrae  les  ^ ,  &  le  troifième  les  jx  > 
pour  trouver  le  nombre  conicnanc  ces  pariîes-là  ,  il 
faut  multiplier  ,  comme  je  vicDS  de  dire ,  les  trois  . 
dénominateurs,  5  ,  p  ,  &  11  cntr'cux,  il  viendra  540- 

Eut  le  nombre  que  l'on  cherche  ,  dont  on  tirera 
f ,  les  I  &  -j^  ,  (]ui  feront  les  tiotiibres  auxquels 
on  diltr^Miera  û  forome  de  "loo  livres  ci-delTus 
profofée. 
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Opération. 


1 


140 


540         .y        ''I 

785  premier term. 
■  Ayant  alrfi  dirpofé  la  Règle  ,  le  refte  eft  facile  , 
parce  <]ue  c'cfV  comme  s'il  y  avoir  loa  liv.  à  partager  - 
en  crois  fiSaàéi,  dont  le  premier  auroit  mis  ii^X.v, 
le  deuiième  l^o  liv.  le  troifième  nf  liv.  &  faifant 
trots  Régies  de  Trois ,  comme  à  la  Règle  de  Compa- 
gnie ,  il  vient  à  chacune  la  pan  de  chaque  AlTocié  » 
on  dira  donc  pour  le  premier  : 

Si  78 j  liv.  ïQoUv.  )t4Uv. 

Pourlelëcond: 

Si  7»3  100  »4o 

Pour  le  [roilîème  : 

Si  78?  100  it; 

Ceni  qdi  voudront  avoir  la  r^ponfe,  feront  les" 
Règles  ci-dcffus^avec  Ja  preuve,  comBie  il  a  été 
tnicignj. 

Autre  Qutfiloa. 

Un  homme  faifaRr  tclhmcnt,  a  laiffi  14; <  livres 
à  fa  femme  qui  ^toit  ecceiate ,  à  cette  condition  qnc 
fi  elle  enlàotc  on  fîls  ,  il  aura  f  de  ladite  fomme  ,  fie 
fa  femme  l'autre  tioifiéme  partie  ;  i::ais  s'il  elle  ea- 
fante  une  filte  .  la  femme  aura  les  ^  ,  &  la  fille  le  refte  : 
or  il  artire  que  la  femme  enfante  un  fits  &  une  fille  , 
on  demande  la  pan  de  la  mère  ,  du  fils  Si  de  la  fille  , 
afin  de  fatisfairc  à  là  volonté  du  Teflateur. 

Il  faur  confidérer  que  la  part  du  fils  étant  double 
de  celle  de  la  nlrre  ,  c^Ilc  de  la  mère  doit  être  double 
de  celle  de  la  fille  ;  par  confif^ncnr  fi  on  fuppole  4 
fouc  le  fils ,  la  mète  aura  t ,  &  la  fiUe  i ,  lefqucUct 
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Rois  paniet  font  7  ;  prenant  donc  ta  feptièmc  partie 
dei4f£lîv.  il  viendra  to8  lir.  pour  ]a  parc  de  la  fille, 
pour  la  mère  416  liv.  ijaî  eft  le  double  de  la  fille,  & 
tix  liv.  pour  lc£ls,  &  c'cft  fait,  comme  il  fe  yoit 
pat  l'opmdon, 

i45<  Tomme  à  partager, 

I  pour  la  fille  }  loS  part  de  la  fille. 
%  pour  la  mère  416  partie  la  mère. 
4  pouilefils  8}t  partdufils. 

7  Somme  à  partager.  i4j<  I.  6c  c'ed  la  preuve, 
^utrt  Qutfiion. 

Un  Marclianil  étant  tombé  malade ,  &  faifant  tefla- 
ment ,  a  laiiK  à  fa  femme  enceinte  4000  liv,  pour 
être  partagée)  ,  à  condition  que  fi  elle  enfante  on  fils  , 
il  aura  |ooo  liv.  &  la  mère  le  tcflx  ;  mais  fi  elle  en- 
fante une  fille ,  elle  aura  3000  liv.  te  la  filtc  le  rcfle  : 
or  il  attivc  qu'elle  enfante  un  fils  &  dcui  filles  ,  on 
demande  comment  il  faut  ^te  pour  eiécuter  la  vê' 
loncé  du  TcftatBui  félon  lc$  condicioas  propofées. 

II  faut  con£dércr,puirqncle  fils  doit  avoir  trois  fois 
autant  que  la  mère ,  quand  le  fiU  «tendra  9 ,  la  mère 
n'aura  que  }  ;  Se  comme  la  pan  de  la  fille  eft  à  celle 
de  la  mère  en  même  taifon  que  celle  de  la  mère  efl  à 
celle  du  fils  ,  la  m^iç  prenant  )  ,  cbacune  des  deux 
filles  aura  i. 

Tellement  qu'il  faut  diflribuer  les  4000  en  cette 
proportîOB  dej,  },i8ci,  lerqadlcs  parries  étant 
ajoatécc,  font  14  pour  le  premier  tcime ,  d'autant  de 
Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'AfTociés. 

Mais  poiji  éviter  de  faire  quitte  Règles  de  Trois', 
il  faut  trouver  ce  qui  apparticni  à  la  fm  petite  pot- 
cion  qui  eA  i ,  lUfant; 

Si  14  ont  4000  liv.  combien  i. 
.n  iaut  daiSec  49oo.Uv..ptf  1.4  >  ce  quifc/(;ra 


• 

^^W 
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Uurpaytpvmontn. 

Le  MeftK-je-Camp  reçoit 

Le  Scrgcot-Major , 
L'Aide-Major  , 
LcM»£chal-dcs.Lo«3. 
L-AuMomer, 
Le  Chirurgien. 

KMliV. 

loo 

Sonune  pont  l'Xm  Major 

470  liv. 

PffW  «w  CompagaU  per  maure. 

Le  Ca^raine  reçut 
Le  Lieutenant. 

L'Eareigae. 

.joliir. 

LesdeniSetgenSt  J^ 

Les  deux  Capocanx  .  îf- 

Les  deux  AnTpelTadu  ,  }o 

80  Uniplcs  Soldats  Â  11  liv.  chacun.  960 


lond  d'une  Compagnie  par  montre ,         i  joj  Iît, 

Et  pour  fçavoit  quels  fonds  it'Faut  ponr-io  Com- 
pagnies à  cette  mÊiiie  Taifon  .  il  faut  multiplier  la 
paye  d'une  Compagnie  pat  10,  Se  le  produit  fera  la 
lomrat  (ju'il  faut  pour  toutes  1»  to  Compagnies,  à 
laquelle  il  faut  ajoater  la  fomme  de  l'Ecai-Major ,  Se 
le  tout  fera  la  paje  d'un  Régiment  entier ,  comme  il 
■fc  voit  ci-deflbtu. 


Compagnie  à  awUif  liei 

cat-Major.  - 
L'fjQ  lîT.  poule  fondt  dic  ao  Compagnies. 


470  paye  de  l'Etat-Major. 
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tn  fa  perfeSîon,  j  i  ; 

pout  le  pin  court  j-cn  prenanr  te  fcHîène  de  la 
moitié  4e  400a  tir,  u  viendra  t-tf  Ut.  f  ponr  cbaque 
fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille ,  il  eft  facile  de 

trouver  les  aucret ,  parce  que  multipliant  la  part  d'une 

fille  par  ;  ,  il  vicodra  la  parc  de  la  mire  .  &  la  part 

de  ta  mère  écaDt  multipUée  auffi  pat  j  ,  il  yiendia  la 

'  part  du  Six,  comme  il  fe  voie  car  ropération. 

4000  liv:  a-fatl3^r. 


agf  l  partdelafiUe.. 
aSf  If  part  delà  (ceux, 
tfj  i  part  de  la  mère, 
1(71  ^  .part  du  lîls. 


Somme  4000  liv.  Se  c'eft  la  prcuTc 

Autre  Qiujiian. 
Va  homme  fâirant  tcftameut ,  a  lailTé  i  râ.(émais  - 

Sut  éioii  eaceîaie,  855  Uvics,  k  telle  cofiditicw  que 
elle  acconche  d'uue  nlle  ,  elle  atna  h  ntotit  j  de  Tes 
bteos ,  3c  la  fille  la  trmfîèRic  ^rtic,  .&  £  elle  cn^te 
un  fils  ,  il  veut  qu'il  en  aie  la  moitié  ,  &  là  mère  le  tiers  ; 
mais  il  arrive  qu'elle  accouche  d'un  filj  Jc  d'tloe  fille, 
OD  demaudc  comment  l'on  doit  faire  polir  ciécucec 
la  Tolouté  du  Tçftawur.  ', 

ConfiruHioiU 
n  faut-  CABfidércr  que  la  part  dû  fils  à  celle  iù  fa 
mère  efl  en  proportion  j  connne^ïy,  ou  comme-^ 
à  r  (  à  l'égard  de  <  )  St  Ja  volonri  du  Tcitecur  cft 
que  la  poitiou  de  la  fille  fok  à  celle  de  la  mère  . 
comme  ccUe  de  la  marc  ç(l  \  t^le  dufiis;  il  faut 
donc  trouver  un  nombre  qgî  fwfxv'AtSom  «le  a, 
comme  i  cft  au-defTousde  j  j  ce  <jni  ft  rrau^cra ,  ck 
diranc  :  SI  }  pour  le  fils  n'cu'diÂriacDr  que- 1  pout 
Q 
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la  mère, que  dptmcr<mt  lu  i  de  la  mète  à  U  fille  ; 

iiùiàiu  la  R^lc  >  il  TÙadta  i  7  poui  k  fille. 


Ofératioa, 


a  î...t...i)t.  tf 
multipliez  pai  t 


fircz  T  >  il  TiendTa    1 1. 

Puii  affemblant   î  ,  1  8ci  -î ,  il  YÎendia  «  7  pour 
ptcmier  terme  ^  on  dira  dope  : 

Si  tf  J8ïî  }  ff.         40JKV. 

»  *.         170 
ijHt         iSo 


Somme  à  partagci  Byj  livres,  !t  c'eft  la 

Et  pour  féconde  preuve  ,  phij  afiar^e  ,  je  dii 
que  40J  liv.  »70  K  iBo  font  en  proportion,  comme 
î ,  i ,  I  f  emr'cDx  î  ce  qui  fc  pnitToir  par  1«  dcus 
Kèglcs  de  Trois  fqivantes  : 


Si  "t  40Î  lit.  t  &.  »70  1     .  ,.  ,        _ 


si  ».  170 


Z>«  VEtat  Je  l'Extraordinaire  des  Guerres. 

PReniâremut  p^ar  la  paye  d'im  lUpiaeitt  il  y  a 
TEtat-Major  ,  qui  cû  compofif, 
Du  Mefttc-dc^amp , 
Sereent-Major, 
AioérMajor, 
Maifclial-des-j:,f^  , 
Aumônier,    . ,  '  ■       i  - 
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en  fa  ptrfeSioni  jij" 

Leur  paye  par  montre. 

Le  MtRte-de-Camp  reçiHt  iioo   Or.' 

IdC  Sergent-Major,  ij» 

L'Aide-M^or ,  Jo» 

Le  Mar^hal-des^Logis ,  f*' 

L-Aumonier,  js 

Le  Cliîrurgîea ,  )• 


Somme  poai 

:  I-Etat-Major 

470  «T. 

Pourane 

Compagnie  par  i 

DhMifrf. 

U  Capiuloe  «(oit 

IJ.liT. 

Le  Lieutenant:, 

<o 

L'Ëafeignc, 

)ï 

Les  deux  Sergeni, 

J< 

I^sdcui  Caporaux, 

ï* 

L«»deu(Anfpeir«dei 
Sa  limples  Soldats  à 

i. 

3» 

liliv.  chacun. 

9fio 

Tonds  d'une  Comp^icpar  montre,  ijoj  lir.' 
£t  pout  ffftvoir  qdct  lontb  11  faut  pour  to  Cont" 
punies  à  cette  œfme  uiOm^  îl  faut  multiplier  la 
pa)re  d'une  Compagnie  par  to,  '  Si  le  produit  fera  la 
fomme  qu'il  f^ut  pour  toutel  les  10  Compagnies  ,  à 
laqDelle  il  faut  ajouter  la  fannie  de  l'Etat-Major  ,  Ac 
Je  tout  fera  la  paye  d'an  ^^gimcnt  cctlcr ,  comme  H 
fc  voit  ci-defTous. 

1J0]  [Kiyeil'uicCompi^aicimnlnpIier 

F"  '■9  :    ■  '■    ■ 

t^6666        -        -  '  -  '  ■ 

470  paye  de  l'Ëtat-Major. 
a'/jo  Ur.potulefôndsac'to  Compagnlet, 

OH 
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propoa.  Furaot  la  Règle  félon  le  précepte,  H 
viendra  4S  pour  le  nombie  que  l'on  cherche  ,  comme 
il  le  voit  pu  l'op^radoti. 

Il  nombre  fupporé,        , 
4  *        Si    ij  de  I»,  d'où  ft        t  de  4I 


2^         Piedait 
-48  nombre 


Zyy        leqois.  Preuve       tz 

Z  nombre  propoli:. 

H  nmt  Fenurqoer  que  les  nombres  les  pins  paict 
que  l'on  peut  irouver  ,  font  Ici  meilleurs  pour  Yofé' 
noon,  poorm  qu'ils  repoifTcnt  divifcr  par  les  d^no- 
niaatean  fans  rcfte  ,  comiDc  ce  nombre  1  r  d- 
defiiii. 

^tart  Extmplt. 

Mais  s'il  ^toit  qucflion  de  trouver  un  nombre  âa- 
quel  f  1  T  &  ■{  fiSItot  <4 ,  d'autantqu'il  n'eft  pas  ^cilc 
de  trouver  à  tirons  un  nombre  qai  ait  ces  parties-là  j 
alors  il  iàut  confidùrer  le  nombre  qui  dénote  la  parti* 
^ite  Ton  demande ,  comme  5  dénote  le  cinquième , 
7lereptième,8  lehniiième}  cela  fuppofé  ,  fi  je  veux 
trouver  on  nombre  qui  cortiienne  cinquième ,  fep- 
tiéme  8c  faniriènie ,  je  multiplie  de  fuite  tes  dénomi- 
nateurs j  ,  7  Se  B  Tuepar  l'autre ,  8c  je  trouve  au  prodaîr 
lia  ,  qui  efl  un  nombre ,  lequel  fe  peut  divifer  par  j  , 

!iar  7  Ac  par  S  ,  puifque  ;  ,  7  &  S  l'ont  otoduir ,  Se 
era  dénominateur  commun  à  loQtes  les  frafUons.  S! 
Jonc  on  ciie  le  cinquième  de  180 ,  il  viendra  f  «  ,  le 
iëptième  de  180  fera  4e  ,'fic  le  huiiièmc  des  rafmes 
fera  j  j  ,  lefqaclFcs  trois  panies  étant  ajoutées  ,  feront 
1)1  ,  &  dévoient  faire  64,  pat  conféqucni  iSo  n'eft 
pav  le  nombre  qtte  l'on  cherche^  donc  pour  le  ttca- 
*»r ,  il  fear  dire  pat  Règle  de  Trois  : 


i».,,-,..iLi  Google 


en  Ja  perfe3ion)  J  ij 

£  i]i  viennent  de  iSo  ,  d'où  viendront  <4  :  Fû- 

fam  l'op^ïaiïop  ,  il  vicodra  i  )  6  y|^, 

Panant ,  je  dis  que  i  )é  y—  eft  le  nombre  défir^. 
Pour  preuve  ,  il  faut  tirer  le  ciD(]aième  ,  le  fep- 

rièmeSclehuincmcdc  i)^tît>  Bc  ajoutant  les  panks^ 

il  Ticadiii  jufte  64- 

Ofirûtio»  Je  Upremt, 


Aidrt  Quefiionfur  ta  Riglt  dtftmS*  pofithn. 

Quatre  Maickandt  ont  à  panagcc  entr'ciu  la  fojp. 
me  de  500  liv.  à  telle  confcioa  que  le  premier  aura, 
pour  fa  part  les  ^  de  tout  l'argeot,  8c  le  fécond  la 
moitié,  le  troifième  le  lie»  ,  &]c  quatrième  te  quan; 
on  dcmaudc  combien  ils  auront  chacun. 

Pour  refondre  cenc  qucHioii ,  il  faut  prendre  un 
nombre  à  plaifir  le  plus  pecir  que  l'on  puiflê ,  qui  ùt 
les  parties  requifcs  ,  comme  i  x ,  dont  les  ^  font  9  * 
Je  ~eft«,  Ie|i:n4,  &  le^  eft]  ;  lefquelles  parties 
ajoutées  enfemble  ,  font  11 ,  Se  doivent  fidrc  joo  [ 
m^ntenant  il  rfy  a  plus  qn  à  fute  une  fimpic  Règle  de 
Trois  j  difant  : 

Si  11  viennent  de  11,  d'où  vieiidrom  Jooî  ^  ^^% 
■^  ponr  le  nombre  que  l'on  cherche. 

Pour  preuve ,  fi  l'on  prend  les  J  de  171  ^  ,  comme 
andi  ;  ,  7  fie  -;  ,  le  tout  ajoutffera-  joo  liv.  comme  il 
fe  voit  par  t'opéraiioa  àc  la  preuve. 

Oi» 
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171 1^  nombre  défii^. 
104-7;  'iv-    pour  le  premier. 
*Î*A  ponrie  féconde 

90  TT  pcHt  le  iroHièîne. 

**rf  pour  le  ^uacrième. 


500    livres. 


Regh  de  deux  faujfes  pojitions. 

LA  RègtededcuxtiuiTespolîrîoiiseft  ami;  appelle, 
parce  i^n'au  moyen  de  deui  nombics  pris  a  plaî- 
fir  (  c|ue  nous  appelions  faux  )  ,  nous  découvrons  le 
véritable  ^ue  nous  cherchotii. 

Dans  eeite  manière,  il  faut  feindre ,  premièiemenE 
un  {«Dinbie  ,  &  avec  icclfi  pourfuivre  U  quefiion 
propcfcc,  crmmeli  c'ctoîc  un  viai  nombre  coDfu  ca 
icclie  ;  Se  fi  à  la  Su  on  Dc  parvicm  pas  aa  bot  ^e  l'oa 
piéteiid.ilfaui.éciire  k  aombic  fuppofé  avcc&dif> 
£tciicc  de  plus  ou  de  mcins. 

,  J^iifuiie  il  faut  fuppofer  «n  autre  nombre  avec  le- 
quel ou  répète  im  femblabic  difcours  que  ci-dclTtis  > 
flc  lî  ce  nombre  ne  fe  tronve  pas  ainfi  tjuc  W  nombre 
dé£rë ,  il  faac  écrire  ce  fccond  ncmbrc  ïu-dcnous  du  . 
premier ,  avec  Gt  difF^tcnce  de  plss  oa  de  moins , 
comme  ci-dcffiis  ,  puis  multipliant  le  nombre  de  la 
première  prupoticion  par  la  disétencc  de  la  féconde  , 
il  viendra  un  produit  qu'il  faut  mettre  à  part  ;  multi- 
pliant auflî  le  deuxième  nombre  pris  à  plaîlîr  p£T  la 
fcemiètc  didénuce ,  il  vietidra  un  autre  produit  iju'il 
fauE  cQcotc  écrire  à  part. 

Cela  fait,  il  faut  confidcrer  ft  les  dcmc  différences 
Ibac  fcmblaUes  oa  diffcmblabtes  ;  fi  elles  font  fembla- 
blcs  t  e'cfl-à-diie  ,  toutes  deux  plus  ,  ou  toutes 
dcu  mous  ,  U  faut  ôter  te  moindre  produit  du  plus 


ii-,Coo^;lc 


en  pi  peffeSion.  »ii 

grand  ,  te  \a  moiodte  diftb-cncc  Je  la  pia<  Kntndc  j 
puis  divif'cr  ce  ^xâ  reftera  des  produits  par  £e  qui 
reftera  det  diAîirênces ,  &  le  ijvotieiit  ftra  le  nom* 
bre  inconoB  ^in  l'on  cherckc.    . 

Mais  fï les drârdiffîreDces  foui  dvlTcml^bleï , c'eâ* 
i-dire  ,  (]Ue  l'aoe  Toit  not^  de  plai ,  &  l'autre  de 
moins,  ou  au  contraire  ,.i[  faut  ifODiei  les  deas  (ira* 
éuiis  ,  8f  femblablc.nienc  les  dcut  dilfirrencej,  puù 
divifant  U  fomme  des  produits  pat  cfelle  des  dttR- 
rcnccs  ,  le  qiiocienc  de  U  divitîon  donnrra  le  nombre 
inconnu  ciue  l'on  cherche  comme  ci-delTas ,  d'où  s'en- 
fi^'t  U  R^le  fuivante  qu'il  faut  obrciver ,  ffavoir 
que. 

2^  plus  de  ptiis ,  6>  moins  de  moht  eottvitM  fi»^ 

faire ,     _        . 
Maït  fiut    &   maznSj  au  moiiu  if  plut\  £tfi   M 


.  .ijamfie. 

Un  bofnme  JotlnSpat  teftamênt  lOôKïreS  i  trOî* 
perfonncs  ,  i  telle  coiidîcion  gue  le  pteiftier  en  prRine 
une  paidt,.  le  fécond  deut  toùaucant^ue  lepremiei 
itioins  8,&)içtroifièmctroisËDÎsaûiànt^ueleprcm!e^ 
moins  I  j  ,  fçavoîr  cattibleoils  auront  chacun. 

Pofons  que"  le  premier  en  prenne  i  j ,  partant  le 
fécond  en  prendra  i^  ,  &  le  troiCêmc  en  prendra 
\0  ,  krquek  trob  nombres  étant  ajoutés  enfembic 
f3D(<7,  il  devrait  venir  loo  ;  patiani  nous  coniioif- 
fonsquc  le  premier  nombre  pris  à  platlir  efttrop  pe-, 
tk,  &  qu'il  y  a  j  j  de  moins ,  qui  eil  la  dtfEfience  de 
(7  a  loo  ;  nous  pofeionsdonc  notre  nombre  1 1  avec 
fa  différence  ,)■ 

fofuîle  il  ^ut  faire  une  autre  poCcion ,  feignant 
^  I^  pteiBin  doive  picndrc  la,  &  par  confiéauciiï 
Ot 
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le  fccond  t8  ,  Si  le  tcoifiJme  ;  9  ;  ma»  cts  trois  nom^ 
bres  étant  joiacs  earcmblc  ,  ne  font  qus  8  f  ,  il  dcvroic 
Tenir  loo,  il  y  a  donc  ij  moins  de  diffiftence.;  par-^ 
tant  nbus  pofctoas  le  nombre  de  nacre  fccoode  polir 
lion  ,  qui  cfl  1 8  ,  foas  la  première  portion'  i  f  ,  8c  la 
féconde  diffifrencc  i  S  au-delToiu  de  la  picmicte  dift 
fifrcDce  ]  j  ,  comme  il  fe  voit. 

Di0rénces. 
IPtetniâre  poficion  15  moins  )) 
Seconde  poiîtîon  18  moini  if 

Ayant  atn£  rangé  les  det»  polîtiOns  te  tes  dem 
JiffiEtences ,  il  £aut  multiplier  en  croix  la  ptemière 
poËtioa  par  la  diffiftcncc  de  la  féconde  ,  H  rédpro- 
quemenc  la  féconde  portion  par  la  difFétence  de  la 

Srcmière  j  Se.  des  deox  produits  qUJ  feront  54  ic  lif  . 
eo  faot  prendre  la  différence,  qui  fera  ^69  ,  qilt 
Jeta  le  nombre  i  di*ifcr.  Il  faui-aaffi  âtcr  la  petite 
diiïiéteBce  ij  de  la  grande  djiférence  a  ,  \.t  refte 
fera  18  pour  divireur.  Djvifant  donc  )<]»  pK  18  ,'^ 
viendra  %o  \  ta  .quotient  ponr  la  p^it  du  premier  > 
&  par  conféquent  le  deuiiètnc  en  aura  } } ,  .te  1^ 
troî£ème  4<  f ,  lefquels  trou  nombres  )oints  enfem- 
lile  ^  font  juflc  tes  100  livres  ptopofées  ,  H  c'eft  1^ 
f  rcuTC  1  comnic  il  fe  voit  par  l'oj^iatioA  ûûtÛK., 


en  fa  perfeSion.  31  j 

JUiiItipliuiîoDS.         Produits.        Kffifcenecs, 

1^4  7f<]ivi4.  }<9     dirifcat  It 


Prod.      J94      Prod.     115 

iii-^  (   to  7  part  Ja  prc. 

'j'^  î  )      put  de  Tec. 

-  i*      •  46  f  part  du  troii. 

Preuve.  100 

Oo  gardera  le  v^me  ordre  qqc  ci-deâus ,  loti^ 
que  les  diférenccs  fcioni  toutes  deni  plus  ou  toutct 
deux  moins. 

^atrt  Opération  de  la  mime  Qaejliott  ,  Jaiu  taqutU* 
il  y  a  plut  &  moins  de  diffirtnct. 

Qnele  premier cd  prenne  ]o,  doocpuifqiie  le  fè- 
coud  ea  doit  prendre  deux  foi*  amant  que  le  premier 
moins  S,  ÎI  en  aura  ^^,^&\t  ticHlîJme  trois  fois  au- 
tant (]ue  le  premier  moins  15  ,  il  eu  aura  -jj  i  la  fôm- 
me  de  tous  les  troîs  eft  )o,  ji  8t  7J,  qui  font  en- 
femb1eij7,  &  ils  ne  doivent  &re  que  loo,  pactatit 
il  faut  mettre  pour  première  pofition  }o  ,  plHs  57  , 
d'autant  que  nous  avons  excède  la  condirion  de  f  7. 

Maintenant  pofons  que  le'  piemiet  air  i  f  ,  puîfquc 
le  fécond  doit  avoir  le  double  du  premier  moins  ■',  ' 
il  aura  ii  ;  le  rroifïème  ayant  te  triple  du  premier 
moins  15,  aura  }o,  lerqoels  trois  nombres  if  ,  11 
&  }o  ne  font  que  é-j  ,  qui  font  moins  de  100  de  3  j  , 
il  y  aura,  donc  }  )  moins  de  dilFiJience  :  ei  pour  avoît 
la  {blutioii,  Ç  on  multiplie  l'eicés  f?  par  i^  ,  il  vieit- 
dra  85J,  8e  le  dé&ui  };  par  }o,  i^viend^à  990, 
kr^ucitdeiufiodiiits  mit  enTemblt 'font  <S4;,i^[a  - 


.  .Cooyic 
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feiom  ^Uïs  par  gc  ^i  efl  la  fonnnc  des  eneurs  , 

f  7  fie  ))  ,  fie  le  quotient  4cM  lo^ponrh  paît  du 

premier  ;  U  paît  des  dcuS  aucrcs  fe  trouvera  comme 

çi-dcTant, 

Optration  d€  U  RigU. 


Ira           17                JJ 

??o 

.oins         11                i( 

8;j 

fO  Jïvifirur  tSf 

I84J  à  diW- 

ï                                    f7 

Cfer. 

>            Su 

•Hi         ,            , 

-^- — C  10  ï  pour  le  premier. 
^S(       J }     pour  le  fécond. 

i        4«  r  poa»  'ê  troifièrac 

.  Trois  kommes  fc  troutent  eoCcmble  par  rencon- 
tre ,  Se  s'entrtcenani  <]è  leur  âge,  Tuo  d'eux  dit  :  tel 
a  i]uaTre  ans  pins  que  moi.,  8c  cet  autre  a  autant  d'Âge 

Î|ue  nous  deux,  &  louj  trois  nou«  avons  14S   ans,  - 
^jvoir  quel  &se  ils  avoinic  chacun. 
Pour  r^foudrc  cette  ^iienioD  Telon  Iti  préceptes 
ci-devant  doan^ï,    il  faut  fuppofcr  qire  le  prcmici 
(fit  lo  ans ,  le  fecon,d  eu  autotc  dntic  14 ,  Se  le  troi- 
Acroc  44. ,  qui  Font  cr  totat  88  ans ,  oui  font  <o  moinl 
'que  le  nombie  <)ik  l'on  cbercbc ,  puif<]u'ils  avoîCQi 
tOQs  trois  1 4a  ans  ;  on  {.ciita  donc  ao  moins  <o  difr 
fifiencc  pour  la  première  polîiion. 
Pour  féconde  pofitîoa  on  f  rendra  14  pour  le  prem. 
Le  feeond  aura  donc  aS 

£t  !c  trQifième  fi   lerqueTs  troEs 

BomWs  font  io4,Sc  Jcvroicnt  faire  148  ;  ooodonc 
'cRc  paf  ji^oins  de  44,  c'elt  pourquoi  on  poicta  b 
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fecondc  ttypothcfc  14  avec  la  différence  44 ,  comme 
iift  voie.  »o  moins  «o 

14  moinï  44 
Puit  faifiDi  les  mulriplicarioos  8e  (oullraftiant , 
comme  il  a  ^léeo feigne  ,  il  viendra  fia  poar  nom- 
bre à  divlCer  ,  H  \é  pour  diTifcur.  Enfia  faifant  U 
divi'îoti ,  i\  viendra  jf  vis  poar  Tâge  du  premier. 
Le  rcfe  cft  facile. 

Opération  dt  la  Divîfion. 
X 

■'  ■  "■"  (  )  f  ans  pour  le  premiet. 
iifi       j9  poor  le  Tccond. 
'         74  pour  le  troilième 

Pienve  14S  ans.  Ainfidesiacrci. 


DES  PROGRESSIONS. 

LEs  Prc^ellîoDs  font  Arïthm^CKjnes  ,' Géométri- 
ques &  Harmoni-q»».  Pouc,  l'Harmonique, 
.  d'auiani  noc  l'ouïe  ed  l'^tbiire  coutumïer  de  la  Ma- 
fiqoe,  elle  fcn  fort  larement  à  l'Arithméiifiue.  Ici 
«nx  autres  Prog^eflloni,  fçavoû  rAtitfasnétiqae  tt 
b  Géométrique  Init  eo  ufage. 


De  la  prognjffion  Arithmétique. 

LA  Progreffion  Aritlméti(|ue  natorelle  n'cft  au- 
tre chofê  qu'une  fuite  ^c  Ronibcea  ft  (urmontaoi 
Ton  l'autre  nanircllemtnt  ^r  égale  dilRreiKC  : 
c»mme  i ,  »,  ] ,  4 ,  j , ke,  en  1 ,  4  ,  * ,  t ,  Me 
00  )><>>  t>i'>'*it> 
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Toute  Piogrcffion  Arithm^ùauc  cfl  appellée  natn- 
retle  ,  lorfquc  l 'excès  eO:  f^bUble  au  piemiei  oom- 
bre, comme  (laDs4es  iiois  eie[iH>Ie)  ci  dclTus^Si  les 
czcéf  du  premier  au  fcconii ,  du  fécond  au  ctoilïèmc  , 
&c.  font  ^gaux  ,  cène  ProgrcfTioo  s'appellera  Pr^t^ 
grcdlon  Arithmétique  coucinue  ;  mais  fi  l'ctcès  ou  U 
différence  du  premier  au  dcuiième  eft^ale  à  celle  ja 
troilïème  ait  quatrième  ,  &  ainfî  de  deux  eu  deux  Tans 
confîd^rer  Icsmicr-movens ,  elle  s'appellera  Progicflton 
Arithmétique  difcoatuiue  ,  comme  il  iz  voit  ci-def- 
fous. 
1 ...  S  ...S  ...  II...  14...  1 7  ...  to continue. 

4      7        8        9      10       ij      i4dil*contiaa''. 

Eu  toutes  Progreflions  Arithmétiques  ■  foit  conii- 
soeou  difcontinue,  quand  les  termes  Tonc  en  nombre 
pair ,  la  Tomme  des  termes  cfl  égale  à  la  fommc  des 
inter-moycns  également  difïans  des  extrêmes,  comme 
l'uemple  ci-après  le  démontre. 
ExtmpU. 


PoDt  aviMr  la  fommc  dcrous  les  termes  d'une  Pro- 
grefTioD  Arithmétique  costinue,  il  faut  ajoatei  le  pjv 
mier  &  le  dernier  carçmble,  8c  multiplier  la  fomme 
pat  la  moitié  du  nombre  des  termes  ,  le  piodoit  don- 
nera la  fommc  de  roui  les  nombres. 
Extntfle. 

4  «  8  lO  t).  14  Itf;  1< 

Ou  voit  (]iie  la  fomme  des  deux  extr^es  eft  tJ- , 
le  la  multitude  des  termes  t&  S  ,  dont  la  moitié  efî 
4i  multipliai^  dope  ^i  par  4,  Icpiodiût  fera  81 
foor  U  fomme  de  tons  Ut  tùnet. . 
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On  poatroic  former  fur  ce  Tu)»  une  cjucAion  telle: 
Ud  Marchand  a  vendu  i  jo  aunes  d'^toflv ,  à  conr 
diiion  <]uc  de  la  première  aune  il  recevra  1  livre  ,  de 
la  deuii^e  1  liv.  &  de  la  ttoilïèine  ;  lîv.  &  tou- 
jours en  augmcnrant  d'une  livre ,  relon  la  narureDc 
progrelUon  jufqn'à  la  demiëre  aunei  ou  demands 
«oinbîcn  doitreceyotrie  Marchand. 

PoBT  faire  cette  I^ègte ,  ajoutez  le  premier  terme 
I  avec  1 50  dernier  terme  ,  la  fomme  fera  i  )  i  ,  qu'il 
£iuc  niuliiplicr  par  75  ,  moitié  de  ifo,&  le  produis 
dounera  njtj  livres  pour   la  valeoi  ^Cd'uet  ijv 

Preuve, 

La  preuve  fe  doh  £tire  par  nm  autre  qatlUoii  oppo- 
Sée ,  difaàt  : 

Un-  Marcband  a  veudn  un  ecnain  nombie  d'aune* 
i'itoSé  iijï-f  liv.il  a  dcuui^  la  première  aunepoui 
I  livre ,  la  deuxième  poar  1  livres ,  2c  la  trotfièmc 
pour  }  livres  ,  b  toiijourecti  augmentant  d'une  livre 
)urqa'à  la  dcniiécc  aune  ;  on  demande  comhicD  il  a 
Tcadu  d'auaes. 

Pour  faire  eenc  R^gle  ,  il  &ut  doubler  le  produit 
à'devam  tronvi^jui  ai  lijts  s  il  viendra  iz«jo  > 
dont  la  racine  «juarr^e  fera  150,  JSc  ce  font  aacant 
faunes  (fu^l  a. vendues,  obrervant  qu'il  &ut  que  le 
tcftadcl'exiiaâiDnretrouvc^êal  au  quotient,  coinmc 
1à  k  Terra  ct-^^  purt^éiacioB,  aaueinent  laR  jgk 
&rcît'fwiflc. 

X    ■       .        I        ; 
-.Z    .  »*  JO 

-  (i;oaant(»>Scfeilei.jo. 
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Aatri  Qaejtian. 
_  K.y  a  itp  fi^«G  danswi  paqier  »  flue  Ton  pro- 


u.s.ioMt,  Google 
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foicnt  ^lotgDJcs  l'une  de  l'entre  de  <  pt:<ls ,  mus  à 
coiidiiiot)  <yK  celui  qui  li^s  doit  ranger ,  les  firendra 
dans  ledit  panier  udc  â  une  pbur  ies  rolN  ;  piiit 
itiai  toutes  rangées  en  leur  pbce ,  il  fiut  qu'il  les 
releTc  toutes  une  à  une  pour.  \tx  remettre  dans  )ciit 
panier  où  il  le<!  aVott  prifcs;  on  dcnunde  eombiea 
il  fera  de  thcinia 

Pour  Téfoudte  cette  ijoeftioo.  S\.  faut  cat^éta 
que  les  pierres  éianc  poiccs  de  6  pieds  ci)  t  pieds  { 
'pour  parvenir  julqu'i  la  dernière,  il  fe  ttouvera  iij» 
f<Msitpicd<:(a  eaufc-f^u'ilfAUt  aller  II  revenir)  ,quî 
«lent  1418  ,  qui  cft  le  dernier  terne  d'une  Pn>- 
grcfllon  Arithmiiique,  de  laquelle  le  premier  têt- 
ue cft  a,  &  la  nuiltitnde  des  ternies  e{l  (19.  Maïa- 
.  tenant  pour  trouver  combien  il  faudra  qu'il  cheinioE 
àt  pîe<u,  j'ajoute  [418  avec  11,  cAa  fait  1440  ■ 
dont  la  moitié  710  étaac  multiplié  par  1 119 ,  le  pro' 
duit  fera  Ej«8o  pour  te  nombre' des  pied*  de  l'étev 
due  da  chemin  qa'il  doit  faiic  pour  les  placer  j  ft 
t'il  veut  ramalTci  lerdites  pierres  ,&  !ci  remettra  dan* 
ledit  panier  de  même  ordre  ].)ife[a  obligé  de  ckeminer 
encore  autant }  il  n'y  a  donc  qi)'a  doiÙer  SftfSo,  il 
Yieodra  lyi^fo^edsj  Bc  c'cfi  le  ckemîti  qu'il  doit 
£ùre  pDor  les  placer  &  les  relever. 

Or  pour  (f avoir  combien  ce  lën>it  de  lienci  8c 
faniei  de  Hcuc  qu'il  fcroR,  on  %an  qn'im  pat  Gëo- 
méttique  vaut  f  pieds ,  teHenent  qoe  a  «a  divife  les 
171  )  «o  par  j  pieds  valeur  d'un  pas,  on  trouvera  1417» 
pas  ;  On  compte  1000  pas  pour  nne  liene  ,  divifant 
donc  J4''7*'  P^*  P"  1000, on  autàcy  lieues v  X  faire  , 
ft  L7I.  pas  (lavaaRigt ,  i]ui  vato»  t»  dcai-quait  d« 
licocft  aapas. 

Prtievt. 

'  R)ur  «fcute ^u'ïl  cheminera  ttito  i^eAt  fxivt 
foler  Icidncspiettei.  3  ta  fut  wcr  k  dAoxièEtie ,- 
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il  vlci^^  7<4'>i  ^"'i'  faut  doubler  félon  fcidre  de 
fâ  pftnvc  de  la  Progrellîon  naturelle-,  il  vieid^a 
141S0 .  dont  la  racine  <]uairée  fera  1 19  ,  &  i  ly  de 
■vftcj  &  c'cft  la  preuve, 

Duis  les  qneflions  ^ue  je-  ferai  à  la  fin  ,  il  y  en  aura 
pluGcuts  fur  ce  fujct,  ce  que  ci-dclTus  D'étant  ijuc  pour 
lervir  d'inlliuflioii. 


L 


De  U  progrtjjîon  Géométrique. 

A  PtogrelEon  G^om^iiique  eft  celle  dont  le  pre- 
tcimc  cfl  au  dcoiièmc ,  comme  le  tcoilième 


au  quatrième;  par  exemple,  i  cil  à  4  en  mfme  raifon 
que  4  cft  à  S  ,  parce  que  1  eft  coukuu  i  fois  en  4  , 
&  4eft  aafli  conteon  deux  fois  en  8. 

On  appelle  Progicflion  Géométrique  continue  ; 
qaand  le  premier  terme  cd  au  deuiième  ,  comme  le 
troi£fme  au  qoacrièmc  j  comme  il  fe  verra  d-aptcs. 

Dans  la  FiogredonGéomitii^nc,  <i  plufietiMnom- 
bnts  font  proportioanels  concinueraCTit ,  la  multipli- 
cation des  extrêmes  c(l  ^gjle  à  la  multiDlicaiion  de- 
ceux  d'entre  deux  qui  font  également  uoigocs  d*t 
^émcs  exiréincs. 

Par  exemple     1,  4,  S,   ta,   ji,  €^, 

La  multiplicMioti  de  3.  par  64  c(l  égiilc  à  la  mul- 
tiplication de4  par  )ï,&3  celle  de  8  par  \6; 

Et  fi  d'aventure  les  nombres  pioponionnelsitoient 
en  nombre  impair  ,  le  quarto  de  cel'ii  du  milieu  fc- 
toitégaleà  lamuliipiication  du  premier  &  du  dernier, 
c'eft-à-dire  des  eitremes. 

■  E:de-là  on  peuiiitcrla  folouonde  la  queftionfw- 
vantc  :  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Tour  de  18 
toifcrs  de  hauteur,  il  a  fait  marclié avec  l'Entrepreneur 
a  telle  condition  ,q()'il  payerai  livre  pour  la  première 
toife  ,  1  liv.  pour  la  deuxième  coife  ,  &  4  liv.  pour  la 
iioidjme ,  S  Ut.  pour  la  ^atrièmc ,  ainli  de  Aiùc  en 
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doublant  toujours  jnrqu'à  U  dcmiére,  félon  l'orâre 
de  la  Progrcfilon  Géométtiquej  on  demande  combien 
cODUronc  les  1 8  toifes  de  mafonoeric  ;  il  efl  njccf- 
faire  At  tronvcr  la  valeur  de  la  dii-humènie  teifc, 
d'aucant  que  dcui  fois  Ta  valent  moins  une  livre  cft 
ta  valeur  de  ladite  Toar  ,  ayant  i  S  Eoifes  de  Lauteur. 
.  Il  faut  conGdécct  que  le  premier  terme  (.'tant  i  lîv, , 
le  deuxième  fera  t ,  le  troifiéme  fera  + ,  ainfi  qu'il  fc 
voit  de  fuite. 

Nombre  des  termes  I...1.  ..}...^.,.j..6..T..t 
Valeur  des  termes  I  a  4  8  i<i  )i  6411S 
Oa  voir  t]uc  le  huirièrae  terme  cft  118,  lequel 
^taot  multiplia  par  foi-même,  il  viendra  jtu  ptoduit 
i£.]84  pour  le  quinzième  ictme  :  Or  ,  le  quinzième 
terme  étant  trouvé  ,  on  voit  que  la  diffcteoce  da 
quinzième  au  dii-huitii^me  que  l'on  cherche  ,  cft  la 
même  que  du  ptemier  au  quatrième  ci-devant.  Oo 
dira  dotic  pat  une  fimple  Règle  de  Trois  :  Si  tio  pte- 
mier terme  produit  S  pour  quatrième  terme  ,  que 
rroduira le  quinzième  terme,  quieft  1^)84;  faifant' 
opération  comme  ci-^rès,  il  viendra  i}i07a  potjr 
k  dix-buiiicine  tcimc  qiKl'on  thetche. 


U,S,l,!ML,COO;^IC 


tn  ja  perfe3ion. 
.    Opiratîoa. 

.  itl  à  multiplier 

I01+ 


i<)t4.  ...■  ij<  terme  ,  pait 
*Sii  don.  S,  comb.  1^)84  (on dira,    . 


%.*      i}io7Xpoarle    dix- huitième 
terme  ^ue  l'on  chncfae. 

Mais  &  on  veut  avoir  la  valeur  des  iS  tcrmu  ,  ii 
faut  doubler  le  nombre"  *  ci-delTiis  trouva  moins  i  , 
à  caufc  ^ue  la  Progrellîon  cft  eii  raifon  fous-double  , 
il  viendra  itin^j  liv.  pour  la  Yaleor  des  iS  toifcs 
pioporées. 

SteoHd  Eximple. 

Vn  Croclietear  ayanr  une  charze  de  10  coterett  à 
Teniiii.  ,îl  fe  ptéfencc  un  Bouigt ois  pour  les  acheter; 
ils  co  'îennent  de  piîi  ^  à  telle  condition  nue  du  pre- 
mier coicret  le  Bourgeois  en  payeroic  i  denier ,  du 
deuxième  ii  payeroit  j  deniers  ,  du  tioiHèmc  9  de- 
niers ;  8c  aiqfi  de  fuite  en  taifon  triple  i  on  demande 
c<<mbien  Jedit  Crochctcur  devoir  recevoir  d'argent 
pour  fa  charge  de  coterecs. 

La  queftioD  ci-devant   enfeignc  commeur  il  faut 
procéder  pour  la  réfoluiion  de  celle-ci ,  c'eft  pour- 
(juoi  |e  me  contenterai  d'en  faire  l'opération. 
Nombre  des  termes  i    t    j       4     1      ^7        ' 
Valeur  des  termes     i,j,9,  17,  8i,»4),7iï,*'87 

Il  Te  trouve  11 87  pour  la  valeur  du  huitième  terme 
qli'ill^Dt  multiplier  par  foi- même,  il  vicndia  478 tyiy 
pour  ]«  <]uinzijme  tctme. 
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.  Et  poar  avoti  le  vingtième  qui  cft  le  dcroitr  ,  il 
fiDi  confid^tct  r)uc  h  din^rcdce  du  (juiozièmc  letme, 
au  vingriètnc,  cft  Jcateà  celle  da  premier  au  fiiièroc  j 
it  n'y  a  donc  <]u'à  dire  par  Règ'e  de  Troit  :  Si  dd  prB- 
_  mier  terme  donos  14  ;  pour  liiième  leime ,  qsc  don- 
nent i^-jtxytf  qiii  cA  le  (juinzitmc  terme. 

1^.  M6i.t6i\6y  deniers  ,  &  c'cft  la  Talenr  du 
vingcicme  coierct. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  valent  de  tons  \k  viogt  co* 
terets  ,  il  faut  ôtcr  i  ,  qui  elt  le  premiec  terme  ,  de  la 
valeur  du  vingtième,  cuis  piendrc  la  mincie  du  rcfte  ,  - 
à  eaufe<]uela  PiogrclConeft  en  taifon  triple,  &  ajou- 
tant cette  moitié  au  vingtième  terme  furdît  ,  la  fem- 
me fera  la  valeur  de  tous  ici  cotercts  ,  comme  il  fe 
voie  par  l'apératioB, 

■    ii£ii£i4fi7  vingtième  terme  t 
f  t  I  I   ;  o  7  ;   j  moitié. 

'74}9)i-^oo  deniers  pour  la  fomUft 
Ae^  10  termes  Se  la  valeur  des  10  corcrcts. 

Four  faire  entendre  ce  qui  efl  dit  ci-dcfTus  touchant 
l'aiidition  de  tous  1rs  termes,  je  dirai  qu'en  tome 
Pfogrellion  ,  le  premier  terme  K  le  dernier  érjtr  coc- 
nus ,  C  on  ôce  Je  moindre  nombre  du  plus  ^lar.i  ,  Si 

3ue  l'on  divife  le  rcde  pat  le  nonibrc  ciprîmant  la 
ifférencc  des  termes ,  le  quoiicoc  doatiera  la  dilFë'- 
tence  de  tous  les  termes  moins  le  [i!us  gr^nd  ,  lefqueh 
ajoutés  enicmble  ,  la  fomme  qui  en  provient  cR  la 
valeur  de  tous  let  termes  de  la  Progrcflion  ,  comme 
il  fe  voit  ci-defTus  ,  &  aiiHî  par  reicmple  ci-apres 
d'une  Progrcflion  j  qui  cfl  telle  : 

1        4        i<        *4       »î<        loi*       *  4096 

-  En  cet  exemple ,  la  diiférence  itx  premier  ternie 
au  deuxième  cft  )  ,  pat  confÀjtient.aiyam  le  feptièmc 
terme  ,  qui  efl  409J  ,  fi  ou  vei:i  «ouvcria  vileui 


r  • 


tn  fa  pcrfedlùa.  ))) 

Je  tous  let  fcpt  tern») ,  ilfjuc  (iivifei409£  moiiit 
iMr  5,  Uncnd»  ijtff  qu'it  faut ajoutA aux  mf mes 
4ay£,  &  il  viendra  M^'  pour  U  Ibmme  des  re[>i 
tcratcs  propolïs.  AinS  <ks  autK!. 


,  DE  L'EXTRACTION 

De  la  KacMS  quatrec. 

LA  Kscise  qvoiiée  doK  f ire  cflulîd^a'e  comras  une 
meCuce  {HifiWfl  on- égala  u  dcun  diiHeafifms  , 
ffavoir  longueur  &.  Uigeoii 

iHoù  il  »'epài«  (i^Lcajaut  Kouvii  U  Ctipçrfîçie  d'une 
£gure  crès-iri^gulîcic  ,  cjut  AÏc^sutaui  de  râiés  c)ik  l'on 
voudr»,  frâtt  veut  k  fcndia  dans  un  quarré  parfait 
aùtQULC  ladite  fiiDGc£oic  lûic  camprife,  il  faut  pren- 
dre la  fitpcrficic  de  ladite  picc«  ,  Tuivant  Ice  Rcglei 
(|ue  }*enfeigaeiai  daas  hod  Ti:}^t4  de  l'^rpcnrage  ci- 
aptes;  puis  ayant  riBuvéquo  U.Aipci&cie  deiapiccQ 
(k  terre  â>Dti«m  £4  toil«t  «n  pciujia;  qqarréM  ^de  es 

Soduit  fta-ritcnw-l»  ratwC  <)uair^e  i^irï  lèia  S  ;  cela 
il,  je  disque  pour'faiie.Haqu^ri^  og»!»  cet»  Tuf? 
dite  pièce  itiëgdiiie  ,  ilâmt  ^u'i):y-aitb«ii.'toircs  d4 
âuciâï,côt^.      1'      -  . 

P»E,i;ioteUiMB«id«  M.t(iie  «rdçfliifc,  il  fa^I  Tça- 
T«t  ijtM-qMDa  »ft,-dit-qtnfrer'«iaiigpibpe,  c'cft  le 
nujnpUtfrpwcAiiTatti^  fK  EéapioqifQmcRt  s*"^  w* 
DODibMLi«ul0^1té Jrat:^i'm&fQi>'.,  pcodaii  mi  qi^a^^é , 

«Pm*t  )  AiMBI^iQipW  9'^*?  >  Sif^.'B  font  64..^ 
iéÛ|Wqfte0Wt«'l«i,4*«lïWf)kfcef  )iA'$  fom  agptll^ 
|«oilifl»JaL<ÎJ»m*  »;*;*♦;  i»iBli.  des  aijcres.  Poift 
mieux  faire  tnMbto  qdU  «»iù.diel@  Uillalïtc  ei-deC- 
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Racirus. 
»... 1...Î... +...(...«... 7... «■..J...JO 

Quarrii. 

I       4       9     i£     if     )<     49     £4     81     10» 

Pat  le  moyen  de  cette  Table  ,  on  peut  facilsment 
eiiraite  la  tache  ^WKtée  dtr  tous  les  nombces-  qn 
foDt  an-delTous  de  iao|,  patce  <]u'iU  font  compris 
dans  icellc  ',  comme  fi  on  demande  la  racine  quatt^e 
de  49  ,  on  uouTeia  que  c'eft  7 ,  car  7  fois  7  foût  49 
nombre  c^uarr^. 

Mais  £  l'on  ne  tccniTe  pas  i^uelcjue  nombre  ciaâe- 
menc  dans  l'ordre  des  quatrés  ,  on  prendra  le  prochain 
moindre  ;  comme  &  on  voalott  eitraire  la  racine 
quartje  de  69  ,  on  prendra  64  j  'i'^  ^A  ''  proch^a 
quatre  au-delTous  de  6y ,  dont  la  racine  cfl  8  pouc 
nombre  enrier  ;  le  rcfte  qu!  ell  f  ,  fera  une  fraââoA 
dont  il  fera  parli  page  j  J7. 

Mais  û  le  nombre  duquel  on  vent  extraire  la  racine 
qnartéc  cil  plus  que  ioo,pat  ei«inple7}y<4,il  ëhu 
opérer  en  cette  forte. 
'    Ayant  p«r<f  te  oombe  donc  - 

H  eft  queftion  ,  &  fotmi  un     )        ' 
demi<cercle  au-devant  é'ict-     ^.     }9-     ^4-    C    *• 
hà   pour   pofer   le  qnoeitot-    i'  "   'i'-—  '    i\  >•  ■• 
comme  à  la  divifion  ,  il  iaot    -*"..■  -;     :  ,; 

fëparér,  les-figurM  de  deuxen.  . -■    *" 

deux  avec  un  point  commençant  à  la  première  figitt* 
vers  la  main  droite ,  &  finiJlant  àguicM  ,  comme  en 
cet  eicmptl:,  ledetnier  point  tombe  !fur  te  7  qui  eft 
à  tnain  gauche  {  on  dira  donc  font*  comaitik:qr  y  te 
liàiat  quarpje  de  7  <fi  a. ,  qn'it  (aat'^brirtfiffi  qao» 
tfenf  ,  te  aulTifbus  Ie<7fi  Hoa  v«Dc,  pi^dlrc  aftMr-o 
font  4,  te^quel^ôtdis  da'7nft04  ,  ^t'¥4et-éctiet ao^ 
defTus  du  7'j  baïratic  •n;niAtMf^tairp9l<''f  Ai^'le^'MiJB 
qui  ell  an-^eiTous ,  cotisa  à  1»  divlSon; 

Ënfuite  poui  trouva  Ui  ^r&tai'&hv  io^Aitt 
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en  fa  perffSîon,  j  ^  j 

Il  racine  i  qui  eft  Tcaa  •a.M  qnoucot ,  il  fleodra  4 

2ii'3  but  roccEre  au-dcIToui  de  ] }  >  mais  en  avançant 
'une  figure  comme  à  la  ilivitîon  ,  puis  dite  en  }) 
combien  de  fois  4  ,  je  tiouTe  qu'il  y  eft  7  fois ,  lequel 
7  étant  éciTt  au  quotient  tcfuitc  de  1  déjà  pofé  ,  il  le 
&at  aaflî  écrite  pour  divifeur  tious  ie  9  ,  puîi  oa  diia 
7  fois  7  foat  4$  ,  ô[cz  de 
4»  ,  reftc  rcro ,  &  tetiens  4j  J  10 
pois  concÎDtiant  7  fotï  4  fonc    f.    y^,     4^   r^j 

ï8  ,  se  4  que  j'ai  tetenn  ,  -^ 

font  1 X  ,  oiez  de  )  ;  ,  reltcra    z      47 
I  que  î'^ciii  aa-dcfTus  de  ;. 

Maintenant  pour  trouvet  ofi  fécond  divifeur,  il 
faut  doublet  les  deux  tacines  17  ,  difanc  :  t.  fois  7 
font  14,  je  pofe4fous<,  &  rçticns  i  i  enfuicejedis 
ifbis  X  font  4 ,  &  I  que  j'ai  tetcnu  fbac  5  ,  que  j'écris 
fous  7  vis-d-vis  du  zéro  ,  pgis  je  dit  en  10  combien 
de  fois  5  ,  )e  ttouve  qu'il  n'f  peut  £tre  qu'une  fois, 
que  j'écris  au  quotient  ;  ayant  pofé  I  au  quotient ,  on 
l'écrira  anfll  pour  divii'cur  fous  4  ,  première  fîguts  i 
nain  dioiec  ,  8c  continuant  comme  a  la  divifion ,  on 
dira  une  fois  i  e(l  i  ,  êtez  de 
4  cfù  font  dcfTus ,  relie  )  qu'il  } 

faut  éctire  fur  4  {  pais  imc  tf  fjil  1  ) 
fois  4  eft  4 ,  â[GZ  de  6 ,  tefle  7.  ^.  fi^ 
iqn'il'  fant  écrire  delîus  t  ;       ■    ■  — —  (  171 

ma*  une  fois  f  eft  5  ,  lefifuels  X  41^  44- 
fités  de  10  ,  tcfte  pont   f  ,  f 

qu'il  fùut  écrire  fut  le  zéro} 
le  tout  comme  il  fç  Voit  par 
ks  opérations  ct-deffas, 

L'opéraiitn  étant  ainlî  achevée  on  trouve  que  b 

racine  en  aombtes  enriets  eft  171 ,  8l  tju'il  refte  )  aj , 

dont  il  ftra^arl^  ci-après, 

Pnavt  <tt  ttxttaQion  dt  la  raeiiu  qtum-ie^ 
Pour  prcBTÇ  ,  il  êmR  multiplier  ijt  pai  taxf. 
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mêmes ,  Se  aj^outcc  à  leur  produit  le  reftc  de  feiUac- 
riva  qui  cd  ji;  .laromme  des  produits  feca  71904, 
qui  cft  le  Dorjbic  duquel  on  «  tué  la  racine  quariéc  j 
&  s'il  ne  telle  rien  ,  on  ajoutera  tout  fîtnplciQciit  les 
produits ,  la  fumcte  donnera  le  nombre  requis  :  Ce 
que  l'on  obfervcra  g^nétiIemeDC  pour  la  preuve  de  la 
racke  quatréc. 

Opération  dt  la  preuve. 

»7ï 


Autre  Preuve  de  la  racine  luarrie  par  ^.' 

Comme  la  preuve  de  la  rapine  quarr^e  par  9  a  iti 
)ufqu'_à  pr^feot  o^gligâe  ,  parce  qu'elle  n'cft  pas  d« 
graude  utilité ,  &  par  cette  laifoo  qu*  ki  Auieois  , 

3ui  onc  vaiii  de  rÂricbfnétiqiie ,  n'ont  pas  vaulu.-re 
onncr  la  peine-  de  teipliquer  ,  jq  s'en  parterai  qu( 
fort  légiremes»  Cc.wmmo  par  «iriolité ,  afin  de  té- 
moigner ati  leâeur<tue  je  n'ai  vtHiln  tien  ojncqcrc  de 
ce  que  |'ai  jugj  lui  davuir  dosoer  quelque  facisfaâûn. 
Je  piopoierai  donc  la  queftion  uiivante  ,  pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 

On  veut  extraire  la  racipe-  qiutrje  4s  ^^S- 
V'  iSo,&  refte  195. 


.1 


C'*»  ,     ;  :  *X' 


iLiCoogk  ' 


ta  fa  ferfeSion.  Jî7 

\agi  \  propos  de  faite  fuîvie  les  qncflions  fuiT^uiies 
ippn<]utts  au  fujct  de  la  racine  qiuir^. 
Prtfttiirt  Quefiioa. 

On  veut  fbrraer  un  bauillon  eo  farine  reâangu- 
tùre  en  proporiion  tripEc,  comme  de  i  à.]',  par  le 
moyen  cie  151}  Soldacs  ,  on  demaade  combien  il  y 
aaia  d'tomaies  de  front  ,  comme-anfH  de  âanc.  Di- 
«ifez  15 1)  par  }  ,  il  viendra  S4I ,  doai  la  raeine 
quarrée  eSÏ  ^9  pour  le  flanC  ;  &  pour  avoir  le  nom- 
bre des  hommes  de  front  ,  multipliez  15  pai  )  >  il 
'    viendra  S7  pour  le  fronr. 

'  Poui  preuve  ,'  multipliez  87  pai  19  ,  îl  viendra 
if  1}  ,  comme  il  a  été  propofë. 

Seconde  Quefthn. 

On  veut  mettre  46  f  hommes  eo  bataillon  qui  Coït 
en  forme  é<}uilatera!c  ou  triangulaire  i  mais  od  entend 
4]ae  le  ptemicc  rat^  Toit  i  homme ,  &  le  deuiiène 
rang  r  ,  &  le  troilièmc  ]  ;  on  demande  combien  il  y 
aura  de  rangs' ,  Si  combien  il  y  aura  d'hommes  aa 
decaier  rang. 

Doublez  4^  f  ,  te  du  double  tirez  la  racine  quarr^r, 
il  viendra  ]  o  pour  le  dernier  rang ,  c'cft-^dire,  ^u'il 
y  aura  jo  rangs.  Pour  ptcuve.,  ajoutez  le  ptemiet 
ring  qui  c(l  i  avec  ;  o',  il  viendra  ;  i ,  qu'il  fuit  maU 
nplier  par  la  tnoiiié  de  ;o ,  qiù  t&  li  ,  H  viendra 
aa  pioauit  4^ J  j  ainlî  de^  autres. 

TnijUntt  Qaeflion. 

Qa  reat  former  un  bataillon  parle  moyen  de  7ft 
hommes ,  mais  on  entetid  que  ce  foit  en  proportion 
comme  de  I  Ik'  {  |  ,  on  dqmande  combien  il  y  aura 
d'hommes  de  'fi;ont  3c  de  flanc. 

Réduirez  ;  î  en  demi ,  tl  viendra  7  ;  &  d'autant 
«loenous  agilTons  par  -,  doublez  7;*  ,  îl  viendra 
ifidàdivifcr  par  7,  le  tiuotient  fera  ii5,  K  relie 
4 ,  .dont  la  racine  quarree  eft  14 ,  Se  reftera  10  } 
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pottaot  14.- fera  le  nombre  de  front.  Pour  avnîrle 

âaoc  ,  muIripH»  14  par  )  f  ,  il  \\tnAxz  49.  * 

Ponr  preuve  ,  maltipHn  49  par  14  .  le  produii 
fera  tf8£  >  puis  mulripliez  10  tttth  de  reiciaâbn 
pac  7  divibur,  le  ptoduit  ferai40,  aniquels  ajou- 
tant Iei4rcft^  de  la  divillon^  le  tout  fait  144, 
doai  ia  moiiié  efl  71.  qu'il  faut  ajouter  à  6ti  .  fit  le 
•ottt  fera  7jS  >  comme  veut  la  ^ucAion. 

Qaatriinu  Qatfiiçn. 

Il  y  a  400  hommes  defcjucls  on  veut  former  un  ba- 
tùUon  CD  famc  de  lofange  ,'  on  demande  combien  il 
y  aura  d'hommes  à  chacun  des  côiés  du  bataiFIon. 

Pour  formel  on  bataillon  en  forme  de  lofange  on 
tkomboïde',  il  faut  former  deut  batiîltons  en  forme 
^(juilatétalc  ^  8c  les  joindre  cnfAnble  pour  fbcmcr  la 
iolànge ,  mais  il  faut  (]u'il  y  en  ail  un  où  U  y  dt  un 
lang  plus  qn'à  l'aune. 

Foui  former  on  bataillon  ,  00  a  de  eoumme  de  . 
doubler  le  nombre  j  mais  pour  le  drefTcT  en  lofange  , 
il  ne  faut  pas  doi^er ,  îl  faut  feulement  eitratre  la 
lacine  f|uait&  du  nombre  des  hommes  ,  comme  Ac 
400  ,  laquelle  fera  Xo  ooui  li  plus  grande  moitié  de 
U  lofange  ;  elle  fera  donc  /quilatérak  ,  Se  l'ancre 
«loûié  ^uilat^rale  aniE  i  mai)  les  cât£s  de  ce  dernier' 
ne  feront  que  de  19  hommes  ,lefquelt  joiusenfemblc. 
Icront  une  véritable  lofange  de  409  hommes. 

Et  pour  prouver  lé  grasd  triauglequî  a  to  de  tout 
côtis ,  il  faut  jouter ,  félon  la  Piogteflîon  Atitbmé' 
dqtKi  le  picmiei  rang  i  avec  le  dermci  %o,  lafomme 
fera  it  que  vous  muliiplîcrcx  par  la  moitié  de  to, 
qui  cft  ï  o ,  il  viendra  *■  1  o  poui  les  hommes  qui  com- 
^fcQt  te  plus  grand  triangle. 

Ajoutez  aufll  le  premier  rang  du  petit  criaq^ 
avec  le  dernier ,  fjavoir  1  avec  19 ,  la  fomme  ur» 
ao  que  «oui  multif lierez  par  f  \  tatôâi  de  i^ ,  (e 
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wedait  fcia  190  ,  qae  vous  ajoatcTcz  à  ito  ,  U 
roniine  fera  400  hommes  qui  compofcDt  le  baiailloo 
CD  foinie  de  ibomboifilc  ou  lofange. 


D  B    V  EXTRACTION. 
De  la  Racine  Cuki<}ue. 

L£  Cabe  G&mMquc  cd  an  corpi  ajrant  troii 
dimeD lions  j  fçavoir  ,  longueur  ,  largeur  3c  pro«/ 
fbodcur  oa  hauteur  ,  lequel  forme  £1  fupcrnciei 
égales  St  quarr^es .  telles  qu'cUet  fixit  reptéfcnt^' 
en  la  figure  d'un  dcz  à  jouer ,  à  U  redemblancc  du- 
qacl  on  appelle  un  aombte  cube ,  qui  cl)  fait  d'ua 
nombre  mulûplté  par  foi-mJme  deux  fois  ,  comme 
fi  on  multiplie  6  pîeds  par  fi  ,  il  viendra  j6  picdl 
quarr^s  ,  fit  ^  multiplias  encore  par  \6  ibnt  iii^ixAi 
cubes  contenus  dans  la  toife  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  cât^  ou  racine  le  tiam> 
bic  qui  commence  à  muldplter  pour  le  produite  \  fr/ 
tjciproquement  le  produit  cft  appelf^  )e  cube  de  I^ 
ncinc  cubique  même. 

Quand  les  racinei  des  nombres  cubes  font  données  ^ 
il  eîl  facile  d'en  trouver  les  cubes  ;  mati  les  cubef 
tant  iouaii  ,  il  cft  difficile  d'en  trouver  les  racines  ; 
néanmoins  l'on  en  vient  à  bout ,  fî  on  connoît  les 
cubes  des  racines  qui  font  depuis  l'unité  Jufqu 'à  dix 
fiptini^cs  en  la  Jable  fuivantc  ,  qu'il  eft  njkeflairj: 
J'apprendie  par  cccui  pour  opérer  plus  facilement 
dans  l'exira^oa. 4c  la  racine  cubique  de  tout  nom- 
bre piofoftf. 
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TABLE. 

Ricines  it-i^js-jt^i» 
Qaarr^  I  4  9  if  ^ï  )<  49  '4  -Si  loo 
Cubes    1.S.17.    64.  i»5.  titf.  )4),;ix.  7I9. 1000. 

Apiès- a*oiT  entendu  la  Table  ci'defTus ,  fi  d'à. 
Tcncurc  l'on  veut  cicraire  la  racine  cubique  d'uu 
nombre  qui  foit  compris  judetneni  en  îce'le  ,  ou 
noîadic  que  le  plus  grand  cube  l'utvani  ,  l'on  cher- 
chera \t  mîfne  dans  la  ligne  des  cubci,  s'il  s'y  ren- 
contre, Scan  dcirusd'icchi  Te  tcnconcrera  fa  racioe 
Cubicjue  !  Si  d'avtotate  le  nombre  ne  fc  rencontroit 
pas  prîcir^ircnt ,  on  prendra  la  racine  cubique  thi  plus 
prochain  nombre  de  la  Table  ,  Ce  ôtant  le  cube  prii 
ï  la  Table  du  nombre  dii()iiel  on  veut  eitraire  I2 
tacine  ,  )e  relie  de  la^  roultiaaion  fera  écrit  fur  une 
ligne  pour  namérareur  d'une  fradlioadooi  il  ferapatlj 
ci-apr»  ,  f  âge  \^6. 

Exemple. 

Si  ie  veut  cxcraîrc  la  racine  cubi<]ue  de  417  ,  je 
chercbe  daot  la  Table  à  la  ligne  des  cubc«,  &  iron- 
TC  que  4Î7  fc  rencontre  entre  14}  &  ji»  ,  partatrt 
je  prends  ;4)  nombre  cube  prochain,  duqnel  la  racine 
cubique  cil  7  pouf  la  racme  du  nombre  piopofé,  8c 
refte  94- 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d'un  nombre 
flu-defTus  de  tooo  contenu  en  la  Table ,  comme  de 
4S£i7itf  ,  après  avoir  écrit  ledit  nombre  ,  on  fë- 
parera  les  figures  de  },  en  )  avec  un  point ,  à  caufc 
des  )  dimcofions  du  cube ,  commençant  première- 
ment à  main  droite  ,  Se  -finilTant  à  ta  gauche  ,  comme 
U  fc  voit  dans  l'opération  fuivantc  ;  on  décrira  anlfi 
au-devaat  dudit  nombre  un  demi-cercle  comme  à  !& 
divilton  j  pour  pofci  les  luiaet  que  l'on  aouvcia  ca 
<«^t  l'nuaâiei]. 
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MximpU. 

Od  Vcor  extraire  U  racine  cubique  de  ce  nombre 
4Stit7ii5  ,  ayant  Tifpaié  tes  figures  de    3    en    }  , 
comme  il  a  été  enseigné  ci-     n 
itSai ,  il  faut  prcndce  la  ra-     ^^.  517.   11$.  (  f 
c'me  cubique  de  la  première  ■"  -     '    '  "* 

réparation  qui  eft  +8  ,  &  on     i^ 
trouvera  <ju<;  la  racine  eft  j ,  lequel  j   fera  écrit  aa 
quoticDt  pour  racine  i  ayanc  écHr  }  ,  il  le  faur  cuber, 
&  Ton  cube  eft  17  ,  qu'il  faut  foutlraire  de  48  ,  &  le 
lefte  11  fera  écrit  (W  48  ,  comme  en  la  divifîou. 

Pour  féconde  opécaiion  ,  où  il  faut  trouver  un  di- 
TJfcur  ,  il  fiut  prendre  le  triple  du  quairé  de  ta  ra- 
cine déjà  pofée ,  qui  eft  j  ,  difaot  ;  j  fois  j  font  9  ,  Se 
J  fois  9  font  17  (  ce  que  l'on  obfetvcra  géucralc» 
mène  pour  trouver  les  divifcuis  )  ;  lequel  Jivifeuc 
»7  fera  écrit  fous  48  ,  mais  en  avarçafl:t  d'un  digtéj 
puis  on  dira  comme  à  la  divifïon ,  en  1 1  combien  de 
Ibis  1  ,  on  f^ail  qu'il  y  eft  naiurcllcmciit  10  &  plus  ; 
mais  je  fuppofc  qu'il  y  puifTe  eniret  fciitcmcnt  6  fois, 
j'écris  donc  6  au  quoiienl  pour  racine  ;  cela  fiit ,  je 
multiplie  le  divîfeur  17  par  £ ,  il  vient  tSi  au  pro- 
duit ,  que  j'écris  à  l'éca:  I  ;  cnfuile  je  prends  le  triple 
du  quarr^  de  la  racine  6  ,  il  vient  I08  ,  parce  que  II 
quatre  de  5  eft  )«,&  lé  triple  de  }â  eft  loS  aulTi 
que  je  muldplie  par  U  ptemicce  racine  trouvée  qui 
eft  ]  ,  &le  produit  eft  314  que  j'écris  fous  i<L,aijtt 
CB  avançant  d'im  degré. 

Enfin  je  cube  la  racine  «  ,.&  fon  cube  eft  ii«  que 
j'écrii  fous   314  ,  en  avançant  encore  d'un  degré; 

Fuis  ajoutant  ces  trois  prodiiits  mis  l'un  fous  l'autre  à 
écart,  la  fomme  cft-+?ii(S  ,  qu'il  faut  fouftraire  de 
tséij  ,  &  le  rcfte  fera  1^71    qu'il  faut  écrire  fur 
fi«i7  J  comme  il  fc  voic.p.ir  l' opération  ci-^prcs. 
Piij 


J  4  *                  VJrithmitique 
xy  divifeur, 
6  racine. 
«I   9-it  , ^ 

C  î^      î*  quirri. 

*^  J 

x^àifi  108  triple 


Par  cette  ro^ihoJe  4'eiirairc  la  racmf  cubiaae  ett 
f  oranr  k  l"écarr  les  produits  ,  on  voit  fi  la  lomme 
d'iceax  cft  plu;  crantle  od  plus  petite  que  ce  <)ui  eft 
xi.M  àc  Ja  première  op^iacîon  pour  la  Cècondc  ,  oii 
de  la  fcconde  paur  )a  troîfîème ,  &  aînlî  de  fuite  :  lî 
la  fomme  des  produits  th  plus  grande  ,  c'cfl  ligne 
(]ue  l'on  ne  peut  pas  metite  pour  racine  un  G  grand 
'nombre  qùê  celui  que  l'on  a  fuppoft  ;  fi  aulli  la 
romme  eft  un  peu  moindre  ou  égale  ,  c'ctl  (îgne  nue 
Ja  racine  elî  bku  trouvée  ,  comme  dans  l'exemple 
ti-delTus  la  fomme  des  produits  cil  196^6 ,  St  le 
icfte  étoit  11617  î  par  conféquent  on  peut  mettre 
Jiardiment  6  pour  féconde  racine;  &  obfcrvanc  ce  (]uc 
cî-delTus  ,  l'on  eft  affuré  fi  on  peut  mettre  la  racine 
ruppafte  ,  ou  non  ,  parce  que  iî  la  fomme  des  produits 
eftplusgUTideque  le  refte  dunombre  de  ftiiraâio», 
il  faut  luppofêr  un  moindre  nombre  pour  racine  j  ce 
que  l'on  obfcrvera  pour  chaque  opération  j  foit 
deoïième  ,  troilicme  ,  quatrième,  cinquième  ,  Se. 

Poïit  troificme  opération  ,  il  faUc  encore  trouver 
vn  divifcut  }  ic  pour  faite  cela  ,  il  faut  prendre  le 
Kjple  du  quatre  des  deux   iscincs  déjà   uoavécs , 


en  fa  perfecliolt.  34 ) 

<}ai  fÎMtt  }6  ,  CD  ia  même  manière  <|i]e  ci-dcTant  ^ 
le  produic  fera  }S8|,  qu'il  faut  pofcr  pour  divifcuf 
&11S  1971  reft^s  ,  mais  en  avtujfani  «l'un  degré. 

Pais  pour  crouvcc  la  radoc  de  la  croifièuic  tran- 
che ou  r^paiaiioa  ,  je  dis  en  ii|  combien  de  fois  ;  , 
je  juge  qu'il  y  peur  entrer  feulement  5  fois  ,.  je  pofe 
ionc  S  J>our  racine  au  tjuoticnt  ;  puis  peut  voir  G  je 
puis  pokr  f  ,  je  multiplie  le  <iivifeur  }t88  par  U 
làcîne  f  j  il  vient  19440  que  j'écris  à  l'écart ,  comAe 
}e  t'ai  expliqué  cî-devant. 

Enfuitc  je  prends  le  triple  du  quarté  de  la  racine  f  , 
il  vient  75  ,  que  je  muIiipHe  par  les  deux  premièret  - 
racines  i6  ,'Sc  le  produit  cd  1700  que  j'ectit  fqui 
i'»440,  en  avançant  d'un  degré. 

ta£a  je  cube  la  même  racine  j  ,  il  vient  iif  ponr 
fon  cube,  que  j'écris  fous  1700  en  avançant  encore 
d'un  dfgré.  .  ,^ 

En  faifant  addititai  des  troi;  produits ,  la  (omme 
fera 'ip7ii'i.î  ,  qu^il  fôui  éfrire  fous  Us  nombres. 
teftafts  ûa  Hooibreidflhtan  fatcl'cx[[aâk>n,&  faifanc  ' 
la  foullraâi«it'(  tl  me  refera  nicn  :  partaiK  le  nombre 
4X1711  f  ci-devdmpropafé-eft  un  nombre  parfaite- 
ment cube,  dont  la  racine  cubique  eA  }6f  ,cominf 
il  fc  verra  pai  l'cpétacicn  cntiàte  ci'aprct. 
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^iS  X  ..  U5<-  7Î 

■     I  ^ZXti^  ,.  „.",   i-'.:;-    '    j* 

Second  divifenil    '  :     jBsS''.     /.    ^fb 

ProduildufecoEddivîrciir,'      '    19440      "       ^700 
Cube  de  la  racine    5- •     ^'^S 


Preuve  de  Ptxtrailiôn,^ ià racin^'fifièique. 

Pour  pieuve, il  faut i^nanrcr la'f acîfîc^ On-^ûficDre,' 

s'il  y  en  a,  &  multiplier  le  proddt  par Jaracim^Uiénft, 

ce  dcfnîcr  produit  donnera  ie  nombre 'ptopoJÏ  du<]Uel 

«n  a  fait  l'eitraftion  ,  s'il  ne  rïfte  Hep  ;  mais  S'il  refte 


quci<]uc  cbofe ,  ton 

&udra  ajouter  &  oc 

imc  en  l'eicmpk  ci-dtffous ,  il  te 
i  trouvera  judcaicnt  le  comfte. 

Exemple. 

On  veut  tltet  la  r 

acine  cubique  Je  îsfiyS. 

Opimion. 

! 

81    produit  du  divireur. 

(  J  î         ■ 

Si 

17  cube.    - 

«337 

...,„,C<x,slo 
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-  Ayart  fiit  l'eitiaAioD  ci- 
âell'tis ,  il  ell  venu  })  pour 
racine  cubique,  &  reftc  Î741 
(]uc  je  rapponc  à  !a  preuve  , 
commeiladi^ditci-defTus. 
&  la  foDimc;  de  l'addition  des 
deniers  produits  fe  trouve 
^gale  au  nombre  propoff,  £c 
c'cH  Is  preuve. 


Preuve. 


1085  Ptoduii 


}i«7 
374' 


reftc. 


Preuve*  196  f% 

Âutrt  preuve  par  j. 
Quoique  la  preuve  de  l'eitra^ioa  ie  la  racine  cu- 
bique par  p  foie  eirtaordinairc  ,  &  que  jufqu'iti  je  ne 
raie  point  vue  expliquée  dans  aucun  Auteur  ,  nifan- 
moins  j'ai  voulu  feiifcigner  par  ctttiolit j  ;  elle  Te  fait 

Il  faut  tirer  la  preuve  it  la  racine  J-}  ,  il  vient  S. 
qu'il  faut  pofct  au  liauc  de  la  eroiï, 

Enfuixe  il  faut  cuber  ce  même  S  &  fon  cube  eft 
Li£,dont  la  preuve  cft  zéro,  qu'il  faut  ^riiie  au  côté 


ga. 


che  de  la  c 


Puis  il  faut  tirer  la  preuve  du  relie  qui  e(l  J741  , 
il  vient  6  de  rcfte ,  que  je  pofe  à  maia  dtoiie  de  la 
croix. 

Cela  fait ,  j'ajoute  le  6  dernier  pofë  avec  le  z^ro  , 
la  fomme  cft  6  ,  que  j'écris  au  bas  de  la  croix. 

Enfin  je  tiraJa  preuve  de  jjé?!  nombreprcpofif ,  ^ 
il  vient  aulC  <  ^gal  au  6  dernier  trouvé  j&' partant  il 
y  àara  dent  figures  au  bas  de  la  croit ,  qui  doivenc 
être  égales,  auu'emeut  la  Règle  fcroic  faulTe,. comme 
il  Te  vuit  par  la  pratique.  , 

Pv 
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.    -  •  s  - 

iS^jt  nombre  propor<£.  a\^ 6 

}74i  relie  de  l'cztra^ion.  .X&. 

3j  ractoc.  66 

Autrt  Exemple. 
Ayaac  tk^  la  racine  cubique  d'un  nombre  nos 
<ube ,  Tçavoir  ce  qu'il  faut  ajouter  )i  îceluî  [tour  lé 
Terxlie  pai^ccment  cube ,  te  partant  augmenter  fil 
racine  d'une  unité  ,  comme  dans  reiemple  ci-deflbuf 
de  I SS-  ptopofés  ,  dont  la  racine  cubique  cft  5  >  Se 
tefte  6». 

II  faut  prendre  le  triple  du  quatre  de  la  racine  ,  U 
Tiendra  7  J ,  il  fiut  encore  tripler  la  racine  j  ,  il  vien- 
dra I  j ,  &  y  ajouter  i  ,  font  1 6  qu'il  faut  (ctire  foui 
7f  ,  8c  ajoutant  le  tout  la  fomme  fera  91  t  pu's  de 
j  I  étant  (i  ) ,  qui  cft  le  relie  de  J'eitra£Uon  ,  le  relie 
13  fera  )c  nombre  à  ajouter  pour  le  rendre  patfaite- 
meatcube.Sc  laradnc.au  lieu  qu'elle  étoit  J  ,  fera  tf, 
comme  il  fe  voit  par  les  opérations. 

ZXS 


I  plut  .    ,    t  tifi 

'  ' (  If  racine. 

*  yi  zzfi 

Les  91  ci-delTuï  peuvent  Ëcre  aufPi  pris  pont  déno- 

KiinaieuT  d'une  fraâion  que  l'on  écrira  fous  une  ligne  , 
&  6}  q^ut  en  le  rcftc ,  Urout  le  numérateur  de  ladite 
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fraflion  ,  <]ue  l'on  Retira  fur  la  même  ligne  ,  & 
ainli  la  racine  de  1 8 g  feia  5  eniiers ,  &  fr  3"  p'«s  près. 
Ce  que  l'on  obfecvera  pour  le  rcflc  ^e  toutes  les  «- 
traftions  cubiques. 

Il  faut  remarquer  qu'en  faifant  l'eïtraiftîon  eubi- 

Jued'ua  nombre  propofds,  s'ilrcfte  1  après  l'cxtraiftiou 
àite  ,  cette  unité  fera  le  numérateur  d'une  fraûion, 
parce  que  r  eft  un  nombre  cube  &  (juarrë ,  Bc  le  PÛ- 
ple  du  quarré  de  la  racine  fera  le  dénominateur  de  la- 
dite fraaion. 

Comme  II  on  difoic  ,  la  racine  enbique  de  18  ell  J 
(:  relie  i  ;  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne ,  or 
voit  que  le  triple  .du  quarré  de  j  eft  17 ,  qu'il  faut 
occire  fous  la  niéihe  ligne ,  &  partant  le  refte  de  l'ei- 
naction  ,  qui  eft  i  ,  fera  -^  partie  de  tel  entier  que 
Ton  voudra. 

Autre  Exemple. 
On  veut  tirer  là  racine  cubique  d'entiers  &  fraflions 
comme  de  ij;-.       >     " 

Il  faut  téduirc'i  J  t  ="— 1'  >  P"''  tirant  la  racine  cu- 
bique de  iij,  il  viendra  î  pour  racine;  tirant  auiS 
laracînede  g,  il  viendra  t,3t  écrivant  j  fur  i , ce  feront 
\oM  t.  ~  pour  la  racine  do  i"(  |,  Se  c'èft  lari-ponfc. 
Pour  preuve ,  cubez  ^  il  viendra  i  j  {  ;  ce  qui  fe  fait 
ainlî  jdifintîî  fois  y  fontif,  &  (fois  ijfoQtur. 
Enfuite  i  fois  î  font  4  ,  Si  i  fois  4  fout  S  ,  puis 
écrivant  ri(  fur»,  ce  font'4^ïgaux  à  ij^,  comme 
veut  la  queftion,  ' 

Autre  Exemple. 
Tirer  la   racine  cubique  d'une  fca^on  radicale  , 
<omme  de  Jj, 

Il  faut  tirer  la  racine  cubique  de  17  ,  il  viendra  j. 

11  faut  aulll  tirer  la  racine  de  (14  ,  il  viendra^,  8C 

ce  feront  ^  pour  tacit>c  cubique  île  }j, 

Aurre  Exti:c.'r. 

Etant  donnée  une  fi  af>ion  itraJicalc  commf  '  ,  pour 

en  trouver  ia  racine  cubique,  V  vj 


i».,,-,.«iCoo;^lc 
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Il  faut  quatret  7  ,  il  vient  4?  ,  qu'il  faut  muiiiplier 
pai  j  ,  le  produit  eft  14J  ,  dom  la  racine  ciibitjuc  eft 
<  &  icfte  15  peut  ciiinirafrur  ,  &  le  di-nominatent 
fera  117  j  ce  fetonr  donc  6-i^  qu'il  faut  divifcr  par 
7  ;  fit  le  quotient  fêta  j|f  pour  ta  tacine  cubique  des  ^ 
a  fort  peu  ptjs ,  ainli  des  autres. 

Qutfwn  far  la  r^ine  cubique. 
H  y  a   une  tetralTe  icûangulaire   iblide,   laqueirc 
contient  /S ; loocoao  pieds  cubes  ,  de  hquclle  la  lon- 

fueur  contient  6  fois  la  hauteur  ,  &  la  hauteur  6  fois 
épailTeur ,  on  demande  combien  la  longueur ,  la 
hauteur  &  l'^pailTcur, 

Je  pofe  que  1  epaifTeur  foit  uti  pied  ,  &  ^eloa  la 
Règle  des  teâaneles,  la  hauteur  feca  (  pteds  ,  &  fa 
'  longueur  ;£,  lelijuels  multiplias  l'un  par  l'autre  ,  le 
pioouit  donnera  xi6  pieds  cubes ,  &  on  devoit  trou-- 
ver  1851000000;  c'cll  pour<iuDÎ]apo(iiioneflfauirc 
Mais  fl  je  divife  le  tout  par  i.î.6  ,  !e  quotient  donnera 
17000000 ,  dcfquek  la  racine  cubique  eft  300  pieds 
pour  l'épaillèut  ,  Icfquels multipliés  par  6, le  produit 
fera  1800  pouf  la  hauteur,  qu'il  faut  encore  ii>ulfî- 
plier  par  é ,  &  on  aura  au  produit  I0800  :  pour  preu- 
ve. Il  vous  multiplic7  CCS  trois  produits  l'un  par  l'au- 
tre ,  le  dernier  produit  donnera  /ïjioooooo  pieds 
,  comme  veut  lâ  Règle.'  '  . 

icinc  cubique  ne  .fetve.cn  tien  auk 
icntleeommciee  des  hommes,  &  que 
ce  n'eft  qu'une  fubtilit^  de  Gométrie  ;  néanmoios  j'ai 
jugé  à  ptopos  d'en  cipliquer  anipfemcut  le  précepte 
avec  toutes  ces  circonftances ,  afin  ^c  ceux  qui  en  au- 
ront befoin  pour  la  réfolution  de  plufîeurs  queAîoiis 
que  l'on  verta  ci-après  en  fuite  du  Trattd  du  Toifé  , 
puirtent yavoir  lecours,  autrement ilsauroient grande 
Ipeinedc  fouie  des  dilSciiltésqui  fc  rencontrent  ordinaî- 
«ement  dans  les  ptopofiiions  concernant  la  GéomifErie. 
Fia  de  t  Ariikmétiqut. 


Quoi 

Cllofcsq 


TRAITÉ 


GÉOMÉTRIE  PRATIQUE, 

Contenant  l'Arpentage,  8c  le  Joifé  des 
Ouvrage  de  Maçonnerie  ,  Charpenterij , 
des  Cubes  ,  des  Vaifièaux  ,  &  autres  rae- 
fures  dépendances  de  ceue  Science. 


JFERTISSEM  E  N  T. 

il  E  la  Géométrie  efl  une  it%  prin- 
cipales parties  dos  Mathématii^ues,  Se 
"  :  à  toutes  fortes  de  perfonnes  , 
jcipalement  à  ceux  qui  travail- 

rnellemenC  dans  l'Arpentage, 

Maçonnerie  ,  Charpenterie ,  &  autres  ouvrages  ou  il 
s'agit  de  mefure;  je  me  fuis  réfolu  de  mettre  ce 
Traita  au  jour,  pour  l'urilitë  publique.   J'y  traiterai 


M 


pr< 


:mîèrement  des  définitions  de  Géométrie }  feconde- 


je  ferai  la  defcription  des  Inftrumens  propres 
pour  rarpcntsge  ;  en  rroifièmc  lieu.  rArpcntagc 
mêmc^  &  en  quatrième  lieu  ,  je  donnerai  un  Traité 
particulier  du  Toîfi^ ,  tant  des  Plans  <]uc  dei  Solides. 
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J5î>  Traité 

Pour  commencer,  je  dirai  poar  dilînîtion  qne  la 
lyomccric  eft  la  fciencc  de  bien  &  parfaitement  me- 
furet  toutes  fuperficÎM  :  elle  contient  quatre  parties 
principales  ;  fçavoir. 

1.3  Plaiiim^rrie  ,  qui  eft  pcwt  ta  mefure  des  chorcs 
planes  ;  appell^e  Arpentage. 

L'Aliimétrie ,  qui  eft  la  mefure  des  haoteurs  éle- 
vées onhogoncllemcnt  ou  a  plomb  fur  le  plan  de  la 
terre  .  comme  Toct  Tours  ,  Clochers ,  Pyramides  Se 
autres. 

La  Longim^trie  ,  qui  eft  la  mefure  des  lorgueurs  , 
largeurs  &  diftances  ,  tant  acceflibles  qu'ioacceffiblcsi 

La  Stétéomèitic  ,  (jui  cft  la  mefure  des  corps  folt- 
desjlcfquels  fe  mefuient  parles  trois  dimenfions  , 
longueur  j  largeur  &  hauteur,  comme  murailles,* 
turcies  ,  parapets ,  p!arc-formcs  ,  vuidanges  de  fof- 
{és  ,  digues,  icrralTès  Se  autres. 

Or  ,  pour  travailler  en  ces  dites  parties ,  il  faut  fe 
fervir  ,  cjuand  la  n^ceflit^  le  requiert ,  d'un  Inftru- 
mcnt  qui  fera  repréfenté  ci-après ,  appelle  Etjuerre  , 
8t  pour  cet  effet ,  il  cfl  néceflairc  de  f^avoii  Ic!  me- 
furesdom  on  fefcrt  aux  Pays  Se  lieux  où  l'on  eft  pour 
travailler,  comme  à  Paris  les  mefures  ordioaires  fonc 
k  pied  de  Roi  ayant  ii  pouces,  chaque  pouce  ii- 
lignes, 

La  toife  contient  6  pieds. 

La  perche  iS  pieds,  plus  ou  moins  félon  le  Pays, 
comme  il  fe  verra  au  commencement  de  l'A-rpcotage 
{  il  faut  remarquer  que  le  tout  s'entend  pat  pied  cou- 
rant en  longEieur.  ) 

Le  pied  quarré  coittient  ii  ptiuces  de  long  fur  i% 
pouces  de  large,  qui  font  144  pouces  quanis.pour  le 
pied  quarré. 

La  toi&  qiiarréc  contient  S  pieds  de  long  fur  e 
pieds  de  large,  faiiànt  ;<:  pieds  ^quarrés  pour  bioife 
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X^  perche  (^tiattcc  contient  iS  pieds  de  long  fur 
IS  pieds  de  Urge,  faifant  j*^  pieds  ({uaiiés  poni; 
ladire  perche  c]uarcéc. 

Et  ainfi  ;1  faut  muhiplier  la  longueur  par  la  largeur 
de  tmiies  les  mcfutes' qui  Te  rencontrent  dans  les  divers 
Pays  ,  qui  donneront  diiîércmes  fupcrficics  ,  comme 
les  longueurs  &  les  largeurs  font  inégales. 

J'ai  fuppof^  ci-devant  que  Ja  perche  étoit  de  i  S 
pieds ,  dont  la  Tupcificie  fe  trouve  quarrcmeni  fut 
le  pied,  &  fl  on  fiipporoit  ladite  perche  être  de  da- 
vantage de  pieds ,  la  quantité  fe  trouvercit  plus  grande  : 
fi  elle  étoit  de  moins  de  pieds,  elle  fe  ttouvcroit  plus 
petite  auHi.  Cela  CufpoCé  : 

Le  pied  cube  contiem  it  pouces  de  long  fur  ik 
pouces  de  large ,  &  1 1  pouces  de  bailleur ,  faifalît  en 
tout  Ton  quatre  cube  1718  pouces  cubes.  Se  ainlîdanc 
les  autres  mcfures  pour  les  cubes;  il  n'y  a  qu'à  confi- 
d^rer  trois  dimcniSons,  IwagucM,  Uigpiu.  &.]iau-- 
tcut.ficdanile  quatre  longueur  &  laigeut  feulement; 
ce  qu'il  faudra  bien  obferver  pour  inviter  de  notables 
abus  oui  fe  peuvent  comucare  dam  Icsopërattons  de 
la  mcuira. 

Ayant  cwli^inf  ce  que  c'eiî  qn*  la  G«oin<^trie  ,  8c 
Vtjtnt  dtvjfifc  etr  qmKic  ptineipjles  (t»tti«« ,  iè  refte 
à  traiter  de?  définitions,  pat  lefquellcs  on  apprend 
à  difccrncr  les  divers  fujcts  qui  combeni  fous  la  mc- 
fure ,  Icfqiielt  ont  des  foimcs  diverfes  approchantes 
à  peu-prés  des  figures ,  comme  ttiangte ,  quatre  , 
quatre  -  long  ou  teftKigle  ,  rhombe ,  rhomboïde  , 
ttapèze  &  trapazoïde  ,  oVaic,  cercle  &  autres  fuper- 
ficies  régulières  &  irréguliétes ,  c'cft  -  à  -  dire  ,  qui  ■ 
ont  plufieurs  ou  dilFétens  côtés  ei^  longueur  ,  dcfqueit 
je  ferai  connoîtrc  ci-aptcs  la  pratique  pat  des  Règles 
fondamer  taies  ,  qiù  ne  peuvent  recevoir  aucun  doute, 
poutvu  que  l'on  air  bien  obfervé  les  longueurs  & 
les  lai'geurs  dans  le  trait  quatre,  «luand  il  s'y  tiouvc. 
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Déjinîtioa  dt  la  GéométrUt 

I.  La  ligne  droite  c&  celle  qui  cfl^galcmenc  con- 
tenue entre  les  eitrifinic^s,  ou  le  plus  court  chcnii» 
d'un  point  à  un  autre. 

t.  Angle  cft  l'incliiiaifon  d'une  ligne  droite  à  une 
autre ,  de  forte  qu'elle  ne  faite  pas  une  feule  ligne 
droite. 

}.  Quand  une  ligne  droite  tombant  fut  une  autre 
ligne  droite ,  fait  l'Angle  d'un  côté  auflî  grand  <ju« 
l'autre,  cette  ligne  ed  appelle  petpeadiculaire ^  ic 
tes  Angles  font  appelles  Aaslcs  droits. 

L'Angle  droit  elt  celui  (jui  a  go  degrés }  4C  celui  qui 
ticéde  les  90  degrés  dl  appelle  obtus ,  &  cehli  qui 
cft  moiodre  efl  appelle  aigu. 


k. 


Angles. 

Remarque.  Deux  lignes  droites  n'enferment  point 
Un  efpace. 

4.  rigure  cft  ce  qui  eft  enclosd'une  où  de  plufieuts 
lignes,  &c  de  celle-là  le  cercle  e(l  une  figure  contenue 
d'une  feule  ligne,  appdlée  circonférence,  au-dedans 
de  laquelle  il  y  a  un  point,  duquel  toutes  les  lignes 
tirées  à  la  citconfétcncc  font  égales.  Ce  poiat  ell  ap- 
pelle centre. 

f.  Diamètre  du  cercle  eft  une  ligue  droite  pafTajlt 
pat  le  ceuctc ,  ft  fc  tciminaac  à  la  circooféreucc. 
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4.  Le  Jemi-cerclc  eft  tme  fîgure  comprifc  de  la 
kioitii  de  ]a  cîiconfùicnce  &  du  dumciie. 


?.  Grand  -fcâeuT  de  cercle  ell  une  Sgare  compof^e 
&  deux  demi-diamètres-,  9c  de  plus  de  la  moirie  delà 
circooKience. 

8.  Petit  fcAeur  efl  une  figarp  comporte  de  detn 

demi-diïtnècrcs  du  même  cercle ,  Se  d'une  moîndte 
partie  de  la  circonférence. 

9.  Segment  efl  une  figure  comptiTe  d'une  ligne 
droite ,  &  d'une  portion  de  la  circonférence  plui grande 
ou  plus  pente  que  la  moitié. 


10.  II.  it.  Des  figures  reâitigne;,  celle  qui  ell 
conienne  de  trois  lignes  droites  cft  ap pel lé c  Triangle, 
Se  des  Tdangles ,  celui  «^ui  a  les  crois  côtés  égaux. 
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s'appelle  £c]uîlat^ral  ;  celui  qui  en  a  ileux  renlenient 

^paux  ,  s'appelle  ifocellc  ;  &  celui  <]ui  a  tous  les  trois 

côt^siaégauzs'appcIIeScalcnc. 


Equilatétal.  Ifocdlc,         Scalèuc 

i;.  14.  ij.XesTnaDgIes  font  atiflî appelles  Rec- 
tangles, qui  ont  une  anglcdroit,  Obtufaielcs lor& 
qu'ils  ont  un  Angle  obcus  ,  &  Acutangles  lot^u'ils  out 
tous  lents  Angles  aigus. 


Reâanglc. 


Obtiir»gle.        ACtrcnglc. 


i£.  9i  17.  L&4]Uarré  efl  ane  ^^c  au^ales,  <iuatrc 
câiës  ëgauz  &  les  Angles  droits,  &  le  quarré  long 
ell  cdui  (jui  a  les  quatre  Angles  droits,  &  tes  côc^s 
oppofïs  feulement  égaux. 
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i8.  Rhombe  cil  une  fîgnrc  de  quatre  eàtéséamt 
Ce  patall^les ,  ayant  deux  Angles  obcut  bppofei  8c 
deux  Angles  aigus  aulS  op^Cés. 

1 9.  RBomboïde  td  une  ligm-e  aufC  de  quatre  cô:^ 
parallèles,  fçaToir deux  longs  Si  deux  courts,  ayant 
deux  Angles  obtus  Si  deux  aigm. 

Il  faut  remarquer  que  le  quarr^,  quirré  long, 
Rhàmbc  Si  Rhomboïde ,  font  quatre  Sgures  qne  Tes 
G^oiqètres  appellent  Parall^Iogramines ,  c'cfl>à-ditCj 
que  tous  Ks  côc^s  'ippoOisTont  parallèles. 


Rhorabé.  Rhomboïde, 

ao.  Trapèze  efl  une  figure  de  quatrecôt^s ,  qut  n'eft 
DÏ  quamf  ni  quarr^  long,  Rhombe  ai  Rhoinboïde;  il 
a  dcu  câtés  paralkks  Bc  ioégaui. 


Trap^ie.  Quadrilatère. 

II.  Le  quadrilatère  cil  en  g^u^ral  uae  figure  de 
quatre  côt^s. 
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Trapezoïde  eft  nne  figure  de  quatre  cètis  ipégiux  , 
ayanc  auâi  les-Aa^ci^inéguaz  ^dont  il  Tera  parlé  ci' 
après  dans  l'ArpeniagC.     . 

Auparavantoue  de  iratterde  la  mefiire  de  cba<)»e 
^"  iliculiet  conreiiue  dans  les  Définiiious  ci- 


devant  ,  j'ai  trouvé  à  propos  de  faire  l'inJltu 
Inftrument  duquel  il  faut  fc  fervir  fur  le  terrein,  lorf- 
qu'itcftqueftion  de  trouver  les  mefutcs  des  fujecs:  & 
-  pour  abréger,  je  vob»  dirai  que  je  le  divifc  en  deul 
panicî,  (Ravoir  en  fimpjc  ,  &  cotnpoféi  le  £:iiplc 
four  fetvir  dans  les  opétatious  firaplcs  de  l'Arpen- 
tage i  Se  le  compofé  poar  trouver  rouvcrtuic  des 
Angles  des  figures  régulières  £:  irrégulières  ,  comme 
Ufc  Tcrta  ci-apiésdans  leurs  opéruions. 

JDe/cription  d'an  Injîrament  appelé  Equerre  ; 
très-utrle  &  abrégé  pour  faire  toutes  forces 
d'opérations ,  tant  pour  la  rriéfure  des  lieux 
hufujets  àc'cefftbUf  qk'inaccejjîbles,  dont  la  - 
figure  &  représentation  s'enfuit  après  le  dif- 
coùrs  fuivant. 

Il  façit  premièrement  que  ledit  loArument  nommé 
ïquerre  loir  en  formé  ronde ,  qui  eft  la  figure  la 
plus  parfaite  &  infaillible  ,  qui  doit  être  divifée  en 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qai  s'entrecou- 
pent en  Angles  droites  au  centre.  I!  faut  qu'à  l'ex- 
trémité de  chaque  ligne,  il  y  ait  une  pinule  attachée 
de  la  m^me  forme  ci  repréfeaiée  ,  qui  Toit  fendue 
perpendiculairement  à  droite  ligne  ,  avec  unpetittrou 
au-delTous  de  la  fente  pour  découvrit  les  objets. 

Cela  TuppoCé  ,  il  faut  qu'il  y  ait  au  centre  de  l'Inf- 
trument  une  douille  qui  entre  à  vis  dans  ledit  cen- 
uc,  laquelle  fctviraà  fouceuit  ledit  Inflrumcnt  fu» 
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Ton  bâcoD,  haat  environ  de  quatre  àciaqpicJs,  félon 
I4  hauteur  de  l'cril  ,  qui  Jdû  itie  divilé  eu  .pieds  & 
pouces  pour  opérer  facilement,  Bc  ^vicet  ia  peine  de 
prendre  atout  moment  la  cb,:îue  pour  mefuterdc  pc- 
dces  diftances.  Ledit  luftrument  peut  être  faii  de  telle 
tnaniire  que  l'on  voudrai  mais  la  plus  apptouv^e  & 
la  meilleute  cil  celle  de  cuivre  .  car  elle  h'cft  pas  H 
fujette  à  étte  (atcée  ,  ui  à  manquer  danî  les  opétatitMts. 
Ccui  qui  veulent  pénfuci  plus  avant,  &  qui  onc' 
quelque  peu  de  connoilTances  des  Math^nTatiques  ,ti 

Jui  lut  un  même  Inftrumcnt  veulent  Opérer  en  toutes 
irtes  de  Tujets  pour  tronvec  leurs  mefures ,  tant  ac- 
ceffiblement  qu'inacceflibicmenc ,  comme  pour  iDera- 
rer  la  hauieur  d'une  tour,  la  piofondcur  d'un  foffi^ 
.  la  largeur  d'une  rivière  ;  enfin  pour  mefurer  la  fupci- 
^cie  de  toutes  fortes  de  plaus ,  6c  le  refle  ;  ceux-là  ,  dis- 
je,  pourrontfacilemeniagir  aveclemfnielullriiincrit, 
eii  toutes  fortes  d'oc  cutic  Dec  s ,  augmentant  fut  icelui 
ce  qui  fuit,  comme  il  fe  verra  ci-aprés  pat  uoe  fccoodc 
icptéfentatioo  dudir  lullrumenc. 

Je  fnppofc  que  ledit  Infiiument  foit  de  cuivre  ea 
la  même  forme  que  ci-deflbiis  ,  avec  toutes  ces  mêmes 

Siaities  ;  mais  afin  de  le  rendre  univetfct  pour  toutes 
brtes  d'opérations ,  il  faut  dïvifer  le  cercle  dudît  lof- 
trament  en  )£o  panies  égales  ,  appelléès  degrés,  le 
divifant  premièrement  en  quatre  ,  comme  tl  cft  j  puît 
cbaquc  quatrième  ^atiie  en  neuf,  commençant  à  di- 
vifct  en  trois  parties.  Se  chaque  patiJe  de  tr«i5  en 
trois  ,  jufqu'à  la  quanttré  de  neuf  qui  font  diiaincs  , 
Icfqucllcs  font  quatre- vingi-dil  parties  égales  ,  qui  efl 
k  quart  du  cercle  ,  ou  ouverture  de  I  Angle  droit . 
appellj  trait quarrd  .autrement  i^  l'Equerre.  Cela  étant 
obferv^  ,  on  marquera  dcirps  les  dizaines ,  leurs  de- 
grés i  puis  apics  fur  le  centre  dudit  Inflrumcnt  fera 
conflruite  une  alidade  mouvante  fur  fondit  centre  , 
^oî  de  fct  exufmirês  toadicra  la  cùconfétcuce ,  Se 
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tournoyanc  &  recliercliant  la  merurc  des  fiijets ,  mon- 
Uer  l'ouverture  des  Anglci;  commeDçancàcontptcrde 
la  pinule  iiie  ou  imniobilc  jufqu'où  1  alidade  louche  « 
&  aiuJî  on  au»  le  rcijuis  fuf  ladite  ^idade. 

.Jl  faut  aufli  parcillcnienc  qu'il  Toit  conftniic  des 
piuules  ,  qui  feront  attachées  de  la  même  facoD  que 
ci-devant  :  &  pont  tenir  ledit  Inflrument,  il  y  fauc 
ajouter  un  geiiou  au  lieu  d'une  douille ,  Icjocl  fera 
fait  de  pareille  étoffe,  pour  le  faire  tourner  haut 
.&  bas  en  telle  manière  qu'il  fera  néceflaite  ,  dont  II 
rtpréfcntation  eft  vis-à-vis ,  montée  fur  fon  bâton  , 
comme  celui  ci>devaut  ,  qui  cft  ûmplemcnt  pour 
l'Arpentage. 

Ayant  ainfi  conftruit  ledit  Inftrumcnt ,  qui  efl  por- 
tatif, il  eft  aift  avec  jcelui  d'obfervcr  io«  ce  qui  fc 
peui  rencontrer  dans  la  mefure  :  pour  Ja,  grandeur  , 
cela  dépend  de  celui  qui  le  fait,  faire  ;  mais  on  obTcr- 
Tera  que  plus  un  InÀrumcnt  ^efl  giand,  plus  il  efl: 
juOe  i  néanmoins  la  plus  commune  &  la  meilleure 
opinion  cft  qu'il  aie  dnq  pouces  de  diamètre  ,  &  fa 
cireonfïrence  à  proportion.'  Sur  l'alidade  du  dit  Inflra- 
mem ,  on  y  peut  faire  (aire  «ne  petite  bouffole  divifée 
<n  huit  parties  égales^'avcç  laquelle  on  pourra  pren- 
dre toute  déclinaifon. 

Comme  j'ai  traité  H  repréfenté  les  InlhumcDS 
propres  pour  toutes  foites  d'opérations ,  j'ai  voulu 
pour  en  faciliter  la  pratique  fur  les  objets  qui  tom- 
bent fous  la  mefure  ,  donner  à  connottre  un  petit 
Inflrumcnt  portatif  ,  appelle  Rapporteur  ,  donc  U 
figure  fuit ,  qui  ferr  à  rapporter  fut  le  papier  les 
ouvertures  des  Angles  uouvés  fut  les  plans  Jej  pla-  , 
ces  à  mefurer ,  pour,  par  ce  moyen,  connoîtrc  toutes 
fortes  de  fuperficies  ,  fans  pour  cela  obliger  l'Arpen- 
teur d'en  avoir  un ,  comme  n'étant  pas  une  cbofc  tout 
à  fait  oécelTaiie  ,  lorfqu'U  s'^t  de  l' Arpentage  £m- 
^  pictncnc 
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jiemcnt ,  mais  bien  quand  il  eft  (jueflioe  de  trouver 
la  mcfure  d'un  Boi; ,  ou  auires  fujeis  dant  kfaueli  on 
M  peur  cDtrcr  ,  nais  fenlemçn:  aller  autour  d'iccui . 
foui  CQ  avinr  la  merurc  par  l'ouTcnarc  des  anglcb 

Figart  dudit  Infirument.  ^ 
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E»plifêtû>n  du  rspporttar,  f/eommtkt  ilt'tnfaut 
Jirvir. 

L'Indrument  reptéfeoté  de  l'auue  part ,  s'appctic 
KappOtnui';  il  peut  fc  faire  de  celle  manière  qlie  l'oo 
veuiiinais  lapins  commpàe  eft  de  cottic }  en  le  peut 
faire auflî  de  cuivre:  cet  Infliumcnt  n'cft  autre  chofè 
aue  la  moicié  «l'une  ckconKiencc  dîvifôe  en  iSo  par- 
ues égales  appellécs  degrés  ,  par  Icfqucls  qous  pou- 
vons conoolirc  toutes  fortes  d'ouvertures  d'angles. 

Pat  ce  moyen  ,  ea  oofaDi  la  bafe  ou  diamètre  dudic 
Infttumcnt  fur  le  côcé  de  quelque  figure  Géom^ctiquc, 
cnforte  que  fon  centre  faii  dircftemeru  à  rexcrémîté 
de  l'angle  duquel  on  veut  prendre  l' ouverture  >  la  cir< 
coofiirencc  marijuera  l'ouverture  dudit  ugle  ;  &  aiofi 
des  aunes  ,  mais  s'il  éioii  icquis  de  faire  un  augle  à 
l'eitcémilé  d'une  ligne  donnée  de  tanr  de  degrés  que 
foD  voudra  ;  comme  ici  fur  la  ligue  CD  ,  on  veut  faire 
iiD  angle  de  jo  degrés  ,  je  pofc  la  baie  Je  l'ionrumcnt 
fur  la  ligne  CD  ,  enfotte  que  le  centre  touche  l'extré- 
mité delà  ligne  CD  ,  Se  que  la  bafe  foie  le  long  de  la 
lignci  puis  voulant  trouver  les  $o  degrés,  on  comp- 
tera depuis  C  jurau'àG  le  nombre  ja  en  U  circoiH 
fércDcc ,  &  tirant  du  poinr  D  la  ligne  DG  ,  cette  It^ic 
formera  l'angle  G0C requis;  ainii  desKuttCs, 
Praii^ut. 
Sur  une  ligne  dtoite  donnée  ,'  trouver  un  angle 
droit  pat  le  moyen  du  Rapporteur. 

Il  faut  pofer  ^  bafe  fut  ladite  ligne ,  8t  le  centre  an 
point  cd  l'on  propofe  faire  l'ïngle  droit ,  commen  jaiit 
a  compter  depuis  m  jurqu'à  50  de'gfés  ,  8c  pofer  un 
poi^t  a  L'eitremitc  des  99  ,  St  où  le  cetitre  dndit  Rap- 
porteur fêta  pofé  pour  avoir  ledit  angle ,  il  faudra 
dudit  centre  audit  point  liter  une  ligne  droite  qui 
doimcra  l'ouvc^urq  requife ,  qui  cft  90  degrés. 
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De  fonc  ^u'ayani  bien  coulîd^ré  la  poGtioa  de  cc- 
dhlnUiumcDi  Tur  quelque  Szur:  que  ce  foît,  on  aura 
.  par  fon  moyen  l'ouverture  oc  toutes  fortes  d'angles, 
chofe  trèt-nJccfTaire  pour  lever  les  Plans  des  Villes  , 
&  auSî  peur  mefurer  irs  fujets  accelEbles  fc  inaccer-r 
lîbics ,  c'omme  Vous  le  verrez  dans  la  fuite  par  le) 
^ueftiqns  proppfées  cj-apr^s  au  fujet  de  l'Arpentage. 
.  L'échelle  que  voas  voyez  martju^e  le  long  de  U 
bafe  dudit  Rappoiieur ,  fert  pour  induire  les_grandet 
mefutet  à  de  plus'  petites  ^  qui  eft  ce  que  l'on  appelle 
réduire  le  grand  pied  au  petit. 
,  Far  eieiBptc  ,  Tupporez  qoe  tous  ayez  trouvé  l'ou- 
Tjcrtare  d'un  angle ,  qui  foie  de  yo  degrés,  &  que  vous 
Tpuliei  mefurer  la  diuance  depuis  un  angle  jufqu'à  un 
autre,  cela  pris  fur  quelque  fujei,'  comme  Cm  ime 
■çdrailU  (le  Ville  >  circuit,  de  maiCoos ,  distance  de» 
Ijcut  &  autres.  Fofons  que  depuis  xredit  angle  jufqu'à 
laatre  ,  la  dUUnce  Toit  de  if  toifes  ,  pour  réduire- 
ceiie  ligne  de  tf  toifcs  en  jpicds,  ou  en  telle  autre 
mcfurc  que  l'on  voudra  ,  il  faut  tirer  une  ligne  blan- 
chie •  4c  ptcndre  itlle  échelle  qse  l'on  voudra  ,  y  dé- 
Ktqiipant  le>  ^ombte  de  i  ^  pitds  ,  ou  pouces ,  ou  li- 
gnes, &  avftcurémités  y  former  les  a'^gles  propofés. 
eHelTtit ,  ctfnunc  il  eft  enfèigné  par  ledit  Rapporteur, 
ou  demi-cercle  ;  £c  ainfi  continuanr  aux  autres  côtés  , 
de  quelques  figures  que  ce  foie ,  ou  formera  un  Plan 
felûn  qu'il  fera  requis. 

Ayant  espUqué  la, Géométrie  U.  fes  définitions ,  dé- 
nit  Se  repcéââtd  les  Iitftrumeas  n^cellaires  pour  1%, 
pratique  iTicelle  ,  je  traiterai  enfuilc  de  l'Arpent^. 
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TRAITÉ 

DE  V ARPENTAGE. 

L'AKiENTAaE  n'cft  rien  antre  chofe  que  ci  que 
l'on  dit  mefurer  lï  rupcïficic  de  la  Terre  ,  ce  qui 
eft  le  propre  de  k  Géométrie  ci-devant  expliqua  , 
pour  les  diverfes  figures  qui  fc  formeut  fur  îcclle  ; 
mais  à  caufc  de  l'ufage  qu'il  y  a  entre  les  peuples  félon 
la  diTCrfït^  des  merures  ,  on  emprunte  les  nombres  «Je 
l'Arithmétique  pour  fîgnifier  ces  mefures  ;  &  fclon  la 
diverCt^  des  Pays  ,  on  ufe  de  difiïrcDces  mcfut^  ^ 
iota  la  Table  fuivaute  exprime  les  plus  connues. 

T<^  des  mtfarts  ufitits. 

L'arpent  eranient  lo  perches  eo  lo^^eot ,  lo  en 
largeur  ,  U  lo»  perches  quarr^s  en  (uperficic  ,  qui 
cil  commanémeut  diviH  en  quatre  qaarriitts. 

La  perche  ,  mcAire  de  la  Prevâti  &  Vicomte  de 
Paris  ,  cft  eltim^  de  i  S  pieds. 

Et  en  d'autres  endroits  ,  félon  la  diverlîcé  des  lieux, 
elle  clldet?  lia,  tt,i4,&c. 

Comme  au  Pays  da  Perche  Se  pays  Chartrain  ,  la 
perche  efl  de  t»  piedt  de  Im^ >  &  en  fonqoaité  ^ 
contient  484. 

An  Pays  d'Anjou.  Poitou,  Toaraîne,  le  Maine i 
&  autres  lieux  circosvoifins  ,  la  chaîne  >  de  laquelle 
l'on  mefure  les  héritages  ,  contient  t;  pieds  en  fa 
longueur  Se  en  fon  quarrë  6xj  pieds. 

En  Bretagne  la  cRûne  contient  t4  pieds  de  loB- 
gacni  f  Se  j7ti  pieds  en  quacié. 
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11  £ïUt  remarquer  qn'eii  la  plupart  d«  ProTmces, 
les  leo  chaînes  quurecs  de  ^S  pieds  de  long  chacune^ 
font  comptées  pour  un  arpeot ,  les  t;  pour  un  quar- 
tier -y  lelkmeni  que  les  to  en  longueur  Tue  autuit  de 
largeur ,  c'eft  un  arpent  ,  ou  i(  en  longueur  fur  4 
de  largeur  font  un  arpent  aulG  «  fie  les  f  en  longueur 
fut  aatint  delargeuij  font  un  quartier. 

f  Le  Journal  an  Duch^  de    Bretasne  Contient  it 

\      feillons  I  on  4010  pieds  quarrés. 

<  te  fcillon  contient  6  raie»  ou  1 80  piedî. 

i  La  raie  contient  1  gaules  ;  ou   ]o  pieds  ,  5c  la 

^      gaule  contient  11  pieds. 

C  L'Acre  au  Duché  de  Normandie  contient  4  verges. 

\  La  verge  contient  40  percbes  qnarrées  ;  & 

'  La  perche  contient  11  pieds, 

ÏLa  Fauniée  en  Languedoc  contient  4  fcllcrées,  on 
I  £00  cannes  quarrdes. 
La  canne  contient  I  pans  en  longueur  j  Se  le  pan 
contient  S  pouces  9  lignes.  - 
Le  Journal  au  Duchil  de  Bourgogne  ,  félon  l'Or- 
donnance du  Duc  Philippe  ,  contient  }<o  per- 
ches quanées. 
La  perche  contient  1 9  pieds  en  longueur,  3c  )£I 

en  qnarré.  , 
Le  Journal  au  Duché  de  Lorraine  contient  ijo 

toifes. 
La  toife  10  pieds  en  longueur. 
Le  pied  10  pouces ,  mefurc  de  Lorraine, 

Ayant  dit  tout  ce  que  ei-delTus  pour  la  diffifrcTice 
des  mefures  qui  fe  rencontrent  félon  la  diveffîté  des 
Fays.  il  efl  maintenant  qucdion  de  venir  à  la  ptaiiquc 
de  l'Arpeotags ,  qui  a  pour  objet  la  pièce  de  terre  que 
l'on  veut  mcfurer  ou  arpenter ,  qiic  l'on  doit  mefurcr 
aTCt5  la  tnefure  donc  on  mefute  les  béfitages  du  Pays 
oa.  dcfa  Province  0^  fc  fût  l'AipcmagEu 

Qiij 
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3  €S  Traite 

Tous  Ici  A/pcntagcï  cpii  Ce  loin  ,  les  ons  Aia%  nue 
Ptoviuce  ,  I»  autres  dans  l'autre ,  ne  difTèrcnc  poinc 
cntr'eivx  ,  (înon  pour  le  rrgard  de  la  mcfure  (]uî  cft 
plus  courte  ou  plus  longue  en  ud  lieu  (]u'en  l'autre  , 
quoi<]iie  l'une  &  l'autre  foieul  divififes  en  pieds  iSAMX 
en  leur  longueur,  fclon  la  longueur  de  ladite  melute, 
d'autant  (]ue  nous  n'avons  en  ce  Royaume  qu'un  pied 
de  Roi  ;  par  cette  raifon  tous  les  Arpenteurs,  en  que!<)ue 
Pays  qu'ils  foïent  appelles  pour  faire  des  arpentage^ 
PU  d'autres  merures ,  s'étant  bien  inOruits  de  k  mc- 
Ture  du  lieu  otî  les  terres  à  arpenter  ferooi  lïtii^es  > 
pourront  fans  difficulté  faire  lefdirs  arpentages  ,  Se 
cofuire  le  calcul  &  fupputation  d'iceux  confôtmé- 
nient  à  la  mcfure  de  laquelle  ils  ont  arpeut^  ,  d'autant 
qu'en  quelque  Province  que  ce  foit ,  les  figures  G^- 
inétriqucs  defqucllcs  font  compoftes  leCdites  pièces 
d'h^iitages ,  ne  font  point  différentes  l'une  de  l'autre, 
puifqu'eii  l'iîn  &  l'autre  Pays  elles  font  eotnpofifes*  de 
figures  quatr^es  ."barlongucs  ,  triangulaires  ,  trapèzes,- 
circulaires  ,  en  ovale  &  autres  ct-devani  déclaifet'aa 
Traité  de  Géométrie;  page  ijt, 

Avtràfftmtnt  à  tArptnttur, 

Il  eft  abfolumcnt  nécelTaice  à  l'Arpenteur  d'avoir, 
tous  les  Inftrumens  propres  à  l'arpentage  ,  en  pre- 
mier lieu,  il  doit  avoïi  une  Equecre  fïmple  ou  com-' 
pofée ,  comme  celle  qui  font  rEpréfeaiées  ci-dc-, 
Yant ,  pages  jfy  8t  )5?.  parce  qu'elles  font  le 
Oiémc  effet  quant  à  l'arpentage  ;  eu  fecond  lieu  ,  une 
diaJne  de  fil-de-ier  longue  de  iS,  lo  pieds  ou  plus/ 
iclon  la  perche  ou  niefute  de  lieu,  enfin  ii  ou  if 
inqneis  terrés  par  ie  bout  ;  ou  plus  ou  moins  au  choix 
de  l'Arpcniear  pourfa  plusgrande  commodité. 
,  £tantainfi  aflbrti  d'Inftmmens  ,  avint  que  dVn 
Tenir  à  la  pratique ,  il  doit  conlïdérei  trois  '  chbfcs  ; 
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\i  première  eft  la  coutume  Aa  iixn  ponr  If.  meruie. 
La  fcconje,  le  pounoQT  de  la  pièce ^c  cârcà  me- 
futcr ,  &  la  troificine  ,  les  bornes  qui  la  fépairent  d'en- 
tre Tes  voilini,  avec  les  alignemeos  i/K  cEemms  Se 
folTifs  Tuivant  la  coucomc  du  lieu.  ;  . 

Il  eft  à  remarquer,  que  pour  être.  aiTurî  àtra  (es' 
Dpératiotis ,  il  fane  Te  repréfentei  en  Ton  ^efprir  la 
forme  de  ladite  pièce  à  mcfurer ,  &  l'ayant  âiiïfi  c<m- 
jue  ,  voir  fous  quelle  figure  elle  tombe  djijs  la  Gia- 
m^îe;  cela  fiippofi ,  il  en  faiït  fuivre  la  Rfglc  pour 
la  mcfurer  ,  néaumoins  ce  n'cft  pat  le  tout  d(  (a  confi- 
direr  tWotiqucment ,  il  en  faut  venir  à  la  pratique; 
cat  fouvenr  les  terres  ne  tombent  pas  dans  U  t^guia- 
tité  ,  quoiqu'elles  foicnt  dans  les  formes  fuivsM  les 
Règles  de  Gfomrftrie  :  pont  fuppWrncnt  âc  ce  ,  là 
pratique  en  donne  une  entière  connDJ'iràncc. 

Par  cette  raifon  ,  ponr  Règle  g^n^rale  ïlans  telle; 
ffgure  qu'elle  puiflcétre ,  tirez  toujours  tes  lignes  droi- 
tes pat  le  moyen  devoirs  cijiicrrc  S  pi-pC"' ,  IC!  ~Z~'. 
,  forant  aftiiellement ,  fuivant  les  côtés  defqlicls  votre 
dite  figare  eft  cntoutiÇe  ;  cela  fuppofï ,  oWetïcz  les 
Règles  qui  tombent  dans  cette  mcfurCjSc  l'opération 
vous  en  donnera  la  fuperficic  requifc.  :  î 

Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes  ,  rentrantes  oit 
forçantes  en  coude  ou  en  S ,  ne  manquez  pas  de  riter 
vos  lignes  droites ,  rafani  le  reflttant  Se  le  fwtant  t 
en  ce  feifant ,  il  demeurera  du  vuide  à  mefi^cr  ;  mais, 
il  faut  que  celui  qui  fort,  récompenfe celui  qui  rentre,' 
&  ainfi  réciproquement  l'un  réparera  le  défaut  de  l'au- 
tre ;  ce  qui  dépend  de  la  prudence  de  l'Arpenteur. 

Quand  i  cefdices  portions  qui  rcftent  à  mefuret  , 
elles  doivent  fe  con^d^rcr  à  peu-près  en  formant 
des  figures  triangulaires  dans  icelle  00  autres  ,  cô- 
toyant de  plus  près  que  faire  fe  pourra  les  portions 
de  cercles.  Si  néanmoins  on  voulcït  eiaflement 
fflefuier  ccfdites  poitious  -  jufqu'â  la  plus  petite 
Qiv 
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Traité 
pirrie  d'âne  perche ,  toile  OQ  antre  me- 
iurc ,  il  fe  peut  iâirc  ,  mais  ce  fèroic 
chercher  nn  chemin  bien  lorg  pour  I» 
coDfé4]aeoce  qui  en  ell  fort  petite  ;  ce 
jue  je  propou  n'eft  pas  pour  m'ei- 
cufer  de  Faire  l'opération  enciéie  ,  puîf- 
■4UC  ci-apr^  je  vous  en  itiû  la  «Umonf- 


Proportion     l. 

D'an  point  il  un  antre    donné   à  la 
Campagne  ,  tirer  nue  ligne  droiie. 

Pour  faire  cette  ligne ,  il  faut  prendre 
lieux  piquets  à  plaifîr  ,  &  pofcr  l'un 
des  deux  au  point  dont  on  veut  tirer 
la  ligne  I  ^  l'autre  au  point  oii  l'on  la 
veut  finir,  enfotte  que  pofant  nn  troi— 
fième ,  on  ^oye  avec  l'oeil  que  tous  !es  " 
trois  foient  rangés  en  une  ligne  droite  : 
cnfuite  on  en  plantera  tant  d'autres  que 
l'on  voudra  ,  entre  les  dcui  points  don- 
nés i  de  forte  que  celui  que  l'on  plan- 
tera ,  cache  à  l'ceil  ceux  ^ui  font  déjà 
plantés. 
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■  Proportion     II, 


Sur  une  ligne  droite  dou- 
iiée  à  la  Campagne  &  d'an 
point  CQ  iccllc  élever  une 
{lerpendicnlaiic  ,  ou  à   l'é- 

Soit  planté  on  bSton  avec 
l'équerce  au  point  iwoporé  , 
de  force  que  par  l'une  des 
fences  qui  efl  parallèle  iia  côté 
de  l'équcrre  ,  on  voye  au 
long  de  ta  ligne  donnée  ,  Se 
que  par  l'aurre  qui  la  coupe 
en  angles  droits ,  on  faHe  ti- 
tei  une  ligne  droite  pval- 
lèle  à  la  hmç  ou  ligne-terre 
qui  fe  tire  du  pied  de  l'Iof- 
trutnent  à  l'extrémité  du  pi- 
quet qui  termine  la  didance, 
cnforte  que  pofaM  d'autres 
|»^ifts-cpt(c  &s  deux  cx- 
tréreies-,  ^n  putJTe  voir  tous, 
les  Tomniets  d'tceuz  au  tra- 
vers des  pinulcS'  audit  Inflru- 
menti  alors  ils  feront  tous  en 
tnétilC  haiitcur ,  &  le  rayon 
vifud  fera  parallèle  à  la  ligne- 
terre  fclon  le'iequisi 
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De  la  me/are  des  Triangles. 
Maximt. 

En  tout  Trt'anele  teflanglc  ,  le  qaari^  Aa  tôté 
OpfoCé  à  Virale  droit ,  cftéga!  k  la  Tomme  des  qaar- 
lis  des  <leui;autrcs  cotés  par  la  quiranie-feptieme 
propolïtioD  dd  premicT  livre  d'Euclide. 

Si  B  çfl  l'^lc^rait ,  le  t\unri  de  ta  ligne  A  G 
Élit  autant  que  k  Comitft:  des  quarrés  du  côté  ABj  Se 
du  câté  BC  ,  comme  îl  le  voit  en  la  figure  de  la  uoi- 
fifmc  propoËcioaliiiTaDtc. 


Propojîtion  JII, 

Etiot  donnés  Tés  deux  côtés  qui  forment  l'angle 
4ioit  d'un  Triangle  tcâaogle  j  uouver  l'auue  côié. 


Du  Triangle  réAangle  ABC  ,  l'antlc  B  Toit  droit, 
le  côté  AB,  u  toifcs ,  Bl  BC  S  ,  à  hat  trouver  le 
côté  AC  oppofc  à  l'angle  droit. 

Pour  faire  cette  opéraTion  ,  il  faut  prendre  le 
quatre  de  II,  Se  le  quaiié  de  s  ioat  144  &  ij  ,  Bc 


de  ^Arpentage:  jyi 

les  aioatcr  cnlcmble  ;  cela  fera  169  ,  dcf^OGls  ex- 
trayant la  racine  quarr^e  ,  il  viendra  ij  pom  le 
fôii  AC. 

Opération. 
Il       j       1+4        t    fi 
Il      î        »r        ^^— —(  I  j  pont  le  côté  ACii 

I    *j 

144     1/       i«> 

Applkaiion. 

n  7  a  une  mutaille  hailie  <Ie  r  1.  toifes  ,  &  an  J>îed 

d'icellc  un  folT^  1>'Ê=  tl'  j  toifes ,  on  demanile  fi  oa 

Toaloit  faire  uoe  échelle  pour  monteT  avec  icclle  au; 

haut  lie  ladite  mtuaille  ,  combien  elle  devrolt  avoic 

de  toifes  :  Pout  réponfe^quartêr  ji  8t  f  qui  eft  la. 

bauicut  de  la  muraille  ^  £e  la  krgeut   du  fofT^  ,  il 

viendra    144  &  ^5,  Ie£i)utls  deux  nombres  ajoutas 

cnfemble ,  Foot  1A9,  dont  lafacine  «juartfc  eA  1 3  toifes 

pour  la  loDgucoi  de  l'échelle. 

Preuve. 

La  longuear.  de  IVchelle  cil  i;  toifes,  &  la  lar- 

gear  du  folfé  cfl  f  ,  on  demande  la  hauteur  de  la 

Qnatrei  i  î ,  il  vient  i  C?  j  quarte?,  auilî  f  ,  il  vien- 
dra i-J  ;  cela  fait,  6tez  ij  de  1S9  ,  il  reftera  144, 
dont  la  racine  quattée  cA  11  ,  pour  la  hauteur  de  la 
muruUe ,  comme  ci-devaat. 

Autre  preuve-  ' 

lafaauteui  delà  muraille  cfl  11,  Se  la  tongococ 
de  réchclle  eft  it  ,  on  demande  la  largeur  du 
foffé. 

Quarrez  i},il  viendta  lâ^jqitarroE  auflî  [t,i( 
viendra  144;  puis  ôiez  144  de  1C9-,  le  reAe  fera  ij  , 
dont  (à  tacinc  quartée  cd  r  ,  poui  la  largeur  du 
folTé ,  comme  il  a  été  ptopofi. 
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'"  Propojttlon    IV. 

Etant  JoDné)  les  trou  tbtti  d'un  Trianj^ 
la  pcrpcndicalairc  qui  .tombe  de  {'ud  des  angles  Cic 
lenioyen  côté,  Voye^  ^"fig-  fg'  î70. 

Pour  .trouver  h  perpendieulaice  An  Triangle  ABC 
cetniM:  la  ligne  AD  ,  il  faut  eu  picmier  lieu  trouvée 
le  point  D ,  auquel  elle  coupe  ta  bafe  ^  ce  qui  fe  faît 
CD  cette  forte, 

Oa  ajoutera ,  les  deux  côtés  AB  8!  AC ,  lesquels    - 
ftrotu  eufemble  14  ,  ou  prendra  la  diftïrencc  dei 
mêmes  câtés ,  nui  e(i  1  ;  cela  fait .  on  mulriplîeia  14 

SI  i-,  ï\  viendra  18,  leCquels  fcrout  divifés  par  7 
BC  ,  le  quotient  îeta  4  ,  leqnel  4  on  ôtera  de 
même  de  7  ,  &  le  rede  Teia  ;  ,  duqael  la  moitié ,  qui 
cft  I  7  fcta  la  longueur  de  la  ligne  BD .  Enfin  on  pren- 
dra le  quarté  de  AB,  il  viendra  js  ,  duquel  on  îbnf- 
ttaita  le  quatre  BD  ,  qui  fêta  i  ^  Se  du  ref^e  qui  fen 
3  ]  ^  pout  le  quarré  de  la  perpendicuhire  AD  ,  on  en 
«traira  la  racine  quarréc  ,  Se  on  aura  la  longueur 
de  la  même  perpendiculaire  ;  f^avoïi  5  ^  ou  environ 
peu  plus. 

Opération. 
Add.    Souft.        Mule.  Soufl. 


relie  ;)  {  dont  il  faut  tirer 
la  racine  quarréc ,  il  viendra  ; 
^  peu  plui.      :, 
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Propojïfion  Jf. 

£tant  Aonai  un  Triangle ,  irouvet  la  granjeur. 

II  faut  chercher  en  fiin  de  ces  cât^s  ua  point  ; 
auqncl  pofant  l'^qiicrre ,  an  puilTe  pat  !c  moyen  d'icclle 
élever  une  pcrpen  dieu  laits  qui  pafle  par  l'angle  oppofé 
au  câcj  ;  puîi  mefurant  le  côté  ou  la  bafc  comme  auSi 
tapetpetidiciihire  «juipalTepar  l'augls  oppofj  aucôcc  j 
il  s'enfuît  la  Règle  fuivancc. 


2;f  1,8 

La  pcrpentltculaite  du  triangle  Toit  1 1' ,  la  bafe  1 1 , 
il  ^t  multiplier  la  moitié  de  iï  ,  qui  cH  «  par  tS  . 
cela  lait  t£S  pour  la  fupetlîcie  é»  iriaagle  ,  c'cH-à- 
dîre  ,  <]iie  H  fa  pcrpenaicalaire  du  iriangle  contient 
Il  pefcbes,  ledit  triangle  contiendra  i^S  perches 
quatiées;  fi  ce  Tont  des  pieds  ,  ce  feront  itfg  pieds; 
fi  ce  font  des  toifcs ,  Sec.  réfervant  toujours  en  mé< 
noiic  que  la  mnliiplicadon  fait  uac  fupetfîcie. 


.'KS^ 
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Propajaion  VI. 

Si  d'avronitc  l'on  oc  poavoic  tirer  U  perpendiculaire ,' 
ft^ud'oD^ât  les  trois  côt^$>  on  trouvera  la  Tuperficic 
ca  cette  manière. 


les  tro!)  chxh.  do  triangle  Toient  t/  ,  io  &  i  j  ; 
imf  étant  ajoutas  enfcmb^  .fqat'^o-..  la  ntoicîé  de 

«oÂ  )o,  dcfqiiels  ;o,îIfairfôtet  ij,»»,  »\(ïpa- 
ïimerit,  les'reffes  ronti5,  lo  à  f  qo'il  ^ui  mnlti- 
pliei  l'uD  par  l'autre ,  pour  avoir  av  produit  7  jo,  qui 
2tant  nulcipliés  par  la  moitié  de  la  fottime  des  côtu  , 
^uied  }D,&ii  11  foo, -dont  la  racine  qaarr^ceft  i;» 
pour  la  fuperficie  du  triangle. 


-  (  x^a  Sufcificie  du  Triangle. 
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De  la  mefure  du  Quarré  &  du  Quârré-long, 

Propcfition  VIL 

Ponr  meriirer  un  qitirti  on  on  ({Darr^-locig ,  il 
iitut  mefuTCT  les  deui  coiës  (]ui  comprennent  ua  mémi 
angle ,  &  les  maltiplicr  l'Dn  pat  l'autre  ;  3ck  produit 
âonbcra  la  TiipcrGcie. 
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Si  c'eA  un  ^uarr<f ,  &  a^ab  chacun  des  côtés  foie 
8,  multipliant  ce  côte  par  roi-mémc  ,  cela  fera  £4 
poar  Ji  Tupcrficic  du  quatre. 

Si  c'eft  un  quarr^-lorg  ,  &  l'un  des  côtés  foît  4 
&  l'autre  9  ,  nuliipliani  4  par  9>il  viendra  )«  pour 
la  fupetficie  tta  qbatré-Iotig;  on  rcélangle. 

Il  faut,  remarquer  qu'encore  que  je  ne  me  ferre 
que  de  nombres  enciets  dans  la  ptopo(itioa  du  quarré  , 
te  du  quarré-Iong  ci-devant,  s'i!  arrive  des  frac- 
.  lions  dans  une  autre  queflion  félon  la  fubdivifîon  dç 
la  perche,  toifc,  &  autres  mefnres,  on  obfetvera  le 
même  ordre  qu'en  l'exemple  ci-deflbus  ;  lequel  fer- 
viia  dt  modèle  à  toutes  multipli calions  de  loDgueur 
par  largeur,  concernant  l'arpentage,  ou  autres  opé- 
lations  de  mefure. 

Exemple. 

Suppofez  qu'une  pièce  de  terre  ut  iii  mefurée  \ 
ta  perche  de  1 S  pieds ,  8c  que  la  longueur  d'îcelle 
foit^pcidles  7  pieds v&  la hrgcurtf perchés  fjiicdsi 
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on  demande  combien  il  y  aura  de  pcrcliel  qnair&s  tt 

partie  de  perches. 

Opération. 

long.  9  perches  7  pieds.         ?"'«  ^^«  «««^  oH* 

1,^^  S  '  j  '^  lanon ,  il  ûuï  mulnpliei 

; ;— ■  en  croii  les  7  pieds  de 

fi  perches  6   pieds  ],    longueur   par  les    ( 

*  ^  perches  de  la  largeur,  il 

'    Il  viendra  41  pieds  ,  doot 

^'     8  p  rc        1*  *^  "  '"  '*  *   perches, 

ro.,i,ii|«.fic,=d.iidit.  î""'  f /■■i'.^  i*'™ 

L«d<,nrc.  ,  "  «f'A'  «(■?'=■" 
•  les!  I  péïches  ,  «c  je  les 
,■  écrirai  an  raog  (des  pcr- 
chts.. ! 

Sntuite  je  multiplie  les  9  perches  par  les  mêmes  4 
perches  ,  il  vient  54,  3c  i  ^uc  j'ai  retenues,  font 
jfi  ,  que  jVctis dans  leur  rang. 

Cela  étt,  il  faut  multiplier  les  S  prods  de  la  lar- 
geur par  les  j  perches  fafdites,  i!  vieridra  4^  pieds 
qui  valent  1  perches  &  f  pieds ,  que  j'écris  encore 
au-delTous  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  par 
le!  s  pieds'  de  la  largeur  ,  le  produir  eft  j  j  pieds  , 
dont  les  iS  font  i  pied  de  perche,  que  j'écris  au  rang 
des  pieds ,  Se  refte  1 7  ,  c'eft-à-dirc ,  |j  patries  d'iin 
pied  quarré  (juc  j'écris  enfuite,  &  ajoutant  le  tour, 
la  fomme  des  produits  fera  fS  perches  16  pieds  ^ 
de  pieds,  ou  bien  58  perches  17  pieds  moins  yï  ^c 
pied. 

On  voit  par  le  raifonnemcnt  de  la  mnlHpIicatioii 
ci-defTos  ,  que  multipliant  perches  par  perches ,  il 
vient  -des  perches ,  pieds  par  perches,  il  vient  pieds 
de  pctches  ,  c'eft-à-dire ,  de»  pieds  qui  ont  i  pied 
de  large  Si   18  pieds  de  long,  dont  les  S  font  uc 
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percKe  qaarrje  :  mais  multipliant  pieds  par  pieds  ,  il 
Tient  des  pieds  quartes  ,  doat  }  14  font  la  peiche  quai^ 
rie. 

Dans  l'Hcmple  ci-âeSai ,  oaa  fS  perches  qnar- 
r^s,  16  pieds  depetche,  77  qui  valent  17  pieds 
quarrées. 

Fout  réduire  les  pieds  de  perche  en  pieds  ^aittés  . 
it  faut  muliiplicr  16  par  iiS  ,  il  viendra  zlS  pieds  ^ 
lefqaels  ^tant  ajoutas  avec  17  namétaicut  de  {j  font. 
lof  pieds  qiiarrés,  &  au  lieu  de  jS  perches  16  pieds 
jjiOa^fi  perches  S:  305  pieds  quur^s. 

Averti ffcment. 

Te  ff  aisqoe  cette  manière  d'optrer  eitibarrafle  beau-* 
tfiViTf  Je*  jeunes  Atpenteuis  &  autres  ;  la  plus  grande 
partie  prennent  les  pUds  de  perche  pour  des  pieds 
qiurrés  ,  Jc  les  pieds  «juarres  pour  des  pieds  de 
loneneurAl  eft  donc  n'-cclîaire  de  dornicr  une  autre 
lîiétnode  d'opérer  pour  faire  coanoîirc  que  quand 
on  multiplie  des  pieds  par  des  pieds .  il  vient  des  piedï 

auartés  ;  quand  on  multiplie  des  perches  par  des  pieds  ,  ' 
vient  des  perches  &  des  pieds  ;  des  perches  fani 
pieds ,  te  des  pieds  fans  peichcs  i  félon  que  le  cas  y 
échoit. 

Dans  l'exemple  ci-dcfTus,  on  multiplie  9  perches 
par  5  pieds,  il  vient  4f  pieds  de  per<:he  ,  dont  les  ^6 
font  L  perches  quarrées,  &  refte  9  qiii  valent  une^ 
perche  ,  &  comme  [a  perche  quarrée  cil  de  )14  pieds 
quarrés .  la^  perche  en  coniicnc  i£i ,  ainfï  9  pieds  de 
perche  font  égaux  à  i£i  pieds  quarrés  ,  de  même  16 
pieds  7^  font  égaux  à  joj  pieds  quarrés  :  c'eft  pour- 
quoi on  pourra  fe  fervir  de  la  méthode  fuivante  qui 
cft  un  peu  plus  longue ,  mais  moins  embatralTantepoiir 
ceux  qui  ne  font  pas  bien  au  £ût  du  calcul. 
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ExempU. 

Ona  une  pièce  Je  terre  dont  la  iongoenr  efi  $  perches 
7  pieds  ,  Si  la  largeur  6  perches  -j  pJeJs  :  il  faut  vé-- 
duire  les  j  perches  7  pieds  en  pieds  ,  il  viendra  iiî» 
piedî  pour  la  longueur;  il  faut  au/Ii  réduire  6  perches. 
j  pieds  en  pieds  ,  il  viendra  11  j  pieds  pour  la  lar- 
geur. 

_  niant  multiplier  pr^ (en rement  169  par  ii;  ,  îl 
viendra  a» -produit  190^7  picdi  quart^-s,  qu'il  faut 
divifer  par  )14  pieds  valeur  de  la  perche  (juarréo, 
on  aura  au  quotient  Jg  perchus  quatrées,  &  ilreftcra 
jo;  pieds  quartes.  Voyez  l'opiiatioa  fuivame. 

J  petchci  7  ^edi;   -  -     g  perehn  ";  fiedfc' 


169 


16, 

"î 

S07 
J69 

tSoS 

t    ,/!*05W 

I90J7 

(  ;S  perclies  quarf^es 

,&  30 J  pieds 

?**# 

quarrés. 

Jï 

On  peut  eni 

:orc  opérer  par  tes  fraâia 

m  s  :  en  multî-- 

pîiantspctche 
>8pcrclie*^ 

s ^  par  fi  perches^,  on  S 

iQia  au  produit 

ï- 
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Du  Rhombe  £*  Rhomboïde, 
Propojîcion  VIII. 

Etant  domi  i  mtfurtr  uat  piict  de  ttrrt  en  forme  de 
Hhombe  au  RAomiotde,  trouver /a  Juperficie.  , 
Il  faot  mener  fur  l'un  des  côtés  une  ecrpcndtcu- 
laire  jufqa'à  l'autre  côté  qui  !âi  eR  oppofe  ,  puis  roc- 
furancjç  côté  &  (•- perjiendicHhtre",  &  mulet  pi  une 
l'un  pu  ï'auuè  ,  On  Âdia  taiupeificîe  de  la  pièce  de 
terre,  • 


12/  ÏÛ 

Le  côré  du  Rhombe  fait  it ,  &  la  perpendiculaire 
(  ;  muliipliani  ii  par  j  ,  il  viendra  $o  poucJa  fuDcr- 
ficie  du  RhomlK  j  Se  G  te  côté  dn  Jlbcmboïde  étoie 
iS,.,4ç  J a  perpendiculaire  j  {,  le  produit  feroît  99 
pour  b  fuf  erficie  du  RUomboïde. 


De  /a,  mefure  du  Trapè\e, 

Propqfitioa  IX. 

lacent  donné  à  me/Urer  une  piice  dkéniage  tnjbrme 
^  .  He  Trapi^t ^trouver fa fuperficie. 

Li  Trapèze  a  dcdr  eotés  {larallèlés  &  inégaux  , 
qui   iaat  }ojntt  «nftlpbtc;  pnis.d'icéux  prenant  b 
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moitié,  cette  moitié  étant  multipliée  par  la  perpes* 
diculaifc  <]ai  tombe  de  l'Angle  obtut  Aii  le  plus 
grand  côté  panilcle ,  le  produit  donne  la  fuperficîe  { 
mais  fi  le  Trapèze  c(l  teâai  gle ,  alors  il  n'eft  pas 
befoin  d'abailfcr  une  perpendiculaire  ,  puifgue  la 
ligne  (jui  forme  les  angles  dioils  ,  cft  pai  conféqutiK 
perpcadiculaire. 


~7\Pr<)v: 


9«" 


XX. 

I, 


Somme 
i 
pa 

14 

11  à  multiplier 

•( 

9<  Sup.  dii  Tt'apêXe. 
.   faai&i  cfitéa  parallèle» ,  foit  i  f .  J-intre  9 ,  ctJtil 

ajouter  1  j  avec  ;  ,  la  fommc  çft  14.,  donc  la  moitié 
ed  1 1  ,  qu'il  faut  mulripliei  pat  S .  il  viendra  96  au 
produit  pqui  la  rupetficio  du  Trappe  ,  comme  ci- 

•  Juirt  ExtmpU. 

Si  le  "VTXfizt:  xso\i  deux  côtés  parallèles  ,  S  qu'ua 
des  autres  ne  tombât  pas  petpen die ulaïrt ment  fur 
iccuz ,  i!  faiidroit  meaet  une  ligne  droite  perpendicu- 
]^edepuitl'unjufqi4'àrauu<,p(itsoiuiuplicila,aoiiii 


i».,,-,..iLi  Google 


de  V Arpentage.  j  !t  i 

jc  IcDr  fomme  par  ceccc  perpendiculaire  ,  on  aara  la 
fuperficie  ,  connue  il  fc  voit  par  la  Jémonftration  de 
ta  figure  fuivantc ,  où  les  deux  côrés  parallèles  font  l< 
&  14 ,  8c  la  ligne  perpeadiculaire  y. 


)  à  multiplier 


iSo  l\iperfiàe'    ' 
Atttff  Exemph, 

Et  C  an  Tiapezc ,  ou  plutôt  au  Trapezoïde  pre- 

Jiofi,  (I  n'y  avoit  aucun  angle  droit  ni  ligne  paral- 
è\t,  comme  i  celui  rcptéfenti  ci  aptes ,  on'le  divi-' 
fera  eu  deux  triangles ,  mcna^  une  ligne  diagonale  , 
c'eft-à-dîre  ,  d'un  des  aa^s  a  çcliii  qui  lui  cfl  op- 
fott,  K  par  confiQ^^jeTtï^iie  >^ra  divifif  en 
deux  ttîangies,  dëfsuels  checchani-  U"fupetlîcie  fé- 
lon l'ordre  enfeigniEl,  Ac  lesjjjoatam  .enfemble  ,  oix 
mat»,  la  fuf  etficic  '  tbule  ,âa  Trapciç  dont  la  figure 
■  fuit.  ^'  .  „  '.  ■  : 

Mus  on  peut  tfpiivcr  la  Aiperficie  du  mfrae  Tra- 
pczc  tout  4'un  couf ,  ta  fias  âctlcmGarj  il  fmt  ajoor 


.flt,  Google 


■|84  Traité  , 

foyf^  la  figure  du  Pentagont  de  taucrepart  tn  fuite 
defoa  txplicatjon, 

Explhatiojt  de  la  figure  fuivante- 

AjomcK  les  deux  pcrpcndiculaiies  de  U  'figure 
ABCD,  qui  font  6  &  }  ,  il  vicnc  1 1  ,  donc  U  moitié 
«ft  f  i  que  vous  multiplierez  par  It,  qui  eft  la 
bafc  commune  aux  deux  triangles  de  ladite  figure  , 
il  viendra  66  pour  la  fupeTfiiie  require  des  deux 
angles. 

EDAiite  pour  avoir  la  Aipcrficie  du  triante  ABD  . 
multipliez  1 1  qui  eft  la  bafe  ,  par  i  moitié  de  la  per- 
pcndicutaitc^ui  eA  4 ,  il  viendra  %6  pour  la  fupci£cie 
JudituiaogleAED. 


é6  Superficie  de  la  $gnre  ABCD. 
it-  Sapetfieie  3u  Triangle  AED. 

S,t  Sup.  totalt  de  îa.figure  ABCDE. 
Aioll  des  atitrcs  Polygoaei  ou  figuiu  iri^sulières; 
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De  lafuftrficit  du  Cercle. 
Propojîtion  X. 
Etant  donné  le  dtamèire  d'an  ceidct  trouver  ia, 
fiipcificie. 


TI  fiiat  en  premier  lieu  trouver  Ta  eireonfirence;  te 
^i  Te  fxix.  par  Hnc  Bigle  (^c  Trois ,  difant  ; 

Si  7  de  diamitce  douncnt  it  de  cîrconfJrencc  , 
(  (jui  cft  la  proporrion  que  l'on  prend  pour  l.i  mefure 
du  cercle  )  combien  le  diamècce  donné ,  par  exemple 
II  j  félon  Arciiimcdc  ;  faifant  la  Règle  ,  il  viendra  au 
quatrième  terme  €6  pour  la  circoiifircnce;  puis  poiir 
avoir  la  Aipcrficie ,  il  faut  multiplier  la  circonférence 
-  66  par  i.1  qui  ellle  diamècrc,  il  viendra  i}8â  ,donC 
il  faut  prendre  le  quart ^  Si.  on  aura  }46  {  pour  la  fti- 
petficic  eucièrc  du  cercle. 


'M 


ii-,C.6o;^lc 


jStf  Tra'aé 

OpirtuiiM. 
Si  7  dUm^c  ix  circoD£...ti  djamèt. 

XI  citconf.  (6 

•  •  '  *  diamjc  ti 

la  #2i:  . 

44 —  C  66  66 

^  ij.         , 

4*«Tnodwt 

f<  cUcoaf.        Frod.     i)B< 

Jacrtmtnt. 
On  peut  rjfoudre  ceuc'inëine  Mopolîiion  pat  duc 
Tente  R^le  de  Trois ,  diiJnt  :  Si  14  donnent  1 1  , 
combian  le  t\aini  du  diamèttc^  f^faot  la  R^Ic,  le 
quanième  tcimc  âouiera  J>  Tupeiâcie  comme  ci- 
delTus. 

Opiratioit, 
Le  diamètre  Toit  ii. , .  Ton  ^iu:ié  fera  4onc  441 , 
parnux  je  dis  : 

Si  14. ..11-.. +41        ^Si 
ti       ^%z 
_ .    (  j^  ^  poQC  la  f„p_ 

44Ï      '*#* 
44t        xt 

Ptodirit     48  Jï 
Atittément  multipliez  la  moitié  de  Fa  circânférence 
par  te  demi-diamètre  ,  le  produit  donoera  la  Tuperficie 
ia  cercle  comme  ci-devant. 

Opération, 


n 


;  f.'mr!aruperfie(edudlcei 
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laquelle  m^tbode  me  femble  plus  Jàdic  que  \t%  Jeux 
piécédcntes, 

Oe  la  mefure  des  parties  du  CercU, 
Premièrement  du  demi-Cercle, 
Pour  trouver   toutes. les  parties  dn  cercle,  je  me 
ferrirai  de  h  àtttâètt  fupptitatioa  cMcviUit  expliquée  , 


tellement  ^k  pour  trouyct  la  Tupeificle  du  deioi 
«tcle  ABC  ci-de/Tus ,  il  faut  multiplier  ii^  moitiî 
de  la  circonfétence  par  7  ihoitié  du  diamètre  AB  ,  il 
viendra  154  Tuperucie  ciiiiètc  du  cercle,  dont  la 
moitié  fera  77  toifes,  perches,  6cc.  pour  la  Tufcrficie 
du  demi-ccrclc. 

Autrement,  il  faut  multiplier  11  moitié  de  fon  arc 
ACBpar  7  moitié  du  diamctte  du  cercle,  &il  viendra 
77  au  produit  canuuc  ci-delTus. 

Pour  les  opéraiioDs  arithmétiques ,  je  ne  les  Fais  p;is  [ 
c'cft  pourquoi  oa  t'attachera  cjaÂemeni  à  l'eipii- 
cation  quejedontie  pour  Ici  faire  quand  ou  voudra, 

De  la  mefure  du  quart  de  Cercle, 

Pont  ttouTcr  la    fupeificie  du  quart  du  cercle 
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ACE  ,  il  faut  prendre  le  qnait  de  154,  <]ui  cil  lï 
fuperScie  eutièrc  du  cercle  ,  &  il  viendra  j  8  ~  toifcs 
pour  le  quart  dudic  cercle,  autrcmcn.c  il  faut  multi- 
plier 5  \  moitié  de  Coo  arc  par  7  moitié  du  diamècic 
CE ,  le  ptoduic  fera  )  8  {  comme  ci-dcITus. 

De  ia  Juperjlcie  du  grand  SeEîeur  du  Cercle. 

Pour  trouve r.Ufnpetficie  do  grand  Scûcur  ACBDE, 
il  faut  multiplier  la  moitié  de  l'arc  dudii  Cjcrcle  ACBD, 
guenouspoibnsicide  ^i\,  donclamoitiéell  14-^  p» 
par  le  demi-diimèirc  qaicfly,  il  vicodia^S  ^'pout 
la  fuperficie  requife. 

De  la  mcf art  du  petit  SeSeùr  du  CercU  ci- 
devant  ,  qui  achève  le  Cercle  du  grand 

^        S-ecîeur. 

Soit  le  petit  Seâeui  AED  duquel  on  veat  avoir  la 
fuperficie  ,  multîpliei-la  moitié  de  fon  arc  qui  eft 
ici  7  TT  P'^^  7 1  ''  viendra  Jj  ^  pour  la  fuperficic  te- 
.  ^uifc  du  petit  Sedear.    , 

Ôr  ,  puifque  le  cercle'a  été  coupé  à  Tavcocure  eu 
deux  pittiics  inégales,  il  faut  nécclTaircmetit  que  les 
paiti»  étant  jointes  ptodiiif;ni  le  total.  Aînfi,  faifant 
addition  des  deux  produirs ,  fçavoir  du  grand  &  dn 
petit  Seâeur  j  la  fomme  d'iceui  doit  donucr  la  fuper- 
£cic  du  ceicle  entier  qui  a  été  trouvée  de  i;4,  autre- 
ment il  y  auruit  erreur. 

addition  du  grand  &  du  petit  Sedeur» 

Superficie  du  grand  Scâcur  ACBDS         9S  -2^ 
Superficie  du  petit  Seâeur  AED  SS  tj 


SupciGcie  du  cercle  de     i  {4 
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De  la  mefure  de  la  grande  &  petite  portion  ^ 
'  du  Cercle. 

Eranc  don»^  à  incfurcr  une  grande  portion  Je 
cercle,  trouver  fa  fupertîcie. 

Pour  crouver  la  lupeificie  i'une  grande  portion 
de  cercle  ,  il  faut  trouver  le  centre  par  la  Géomëtrie 
qui  eft  ici  D  ,  duquel  point  foicnt  àiéei  dcui  lignes 
AD  3c  DC  qui  feront  deux  demi-diamèitES ,  lefquels 
on  a  trouvé  c:ie  de  7  toifes  ,  &  la  ligne  AC  baCe  du 
iriangle  ADC  de  it  ~,  la  perpendiculaire  DE  l'e  )  f  ; 
Pour  avoii  la  fuperficie  du  Secteur  ABCD ,  il  fauc 
inulcîplicr  tout  l'arc  ABC ,  qui  eft  i j  f  par  7  diamètre 
deDC,  il  viendra  ioj  },  dont  la  moitié  fera  101 1 
pour  le  Seâeuf ,  auquel  il  faut  ajouter  la  fupcrficie 
du  triangle  ifocele  ABC,  laquelle  fera  trouvée  Inc  de  . 
II  jii  ou  j ,  i-peu-f  tes ,  &  l'addinon  donnera  1 1 }  77! 
toi&s,  ou  auciemeluie  pour  la  fupctficie delà  gtaad* 
portion  ABCE. 

Grandi  &  pttUe  forcion  du  CercU, 


Ei»^* 


n  faut  remarquer  que  pot 
pris  l'arc  entier,  au  li 


faire  l'opération  ,  j'ai 
pTcnois 


que  la  moitié,  afin  d'évitei  les  ^andcs  fraâionï. 
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Di  la  mtfun  dt  U  ptiict  portion  du  Ctrclt  ADC. 

la  Cpperfide  de  lootc  portion  de  cercle  fc  aoavtn 
cnGhercnaDtlecentrcd'iccIlcparlaGéom^crtCjCDmmc 
il  a  d^ja  été  dit ,  lequel  Te  trouve  ici  en  B  ,  duquel 
point  B  on  tûeia  les  dcu:  dcini-diamccrc!  BC  Se  BA  qui 
fbimeroDt  na  tiianglc  irocelle  ,  duquel  la  bafe  fera 
AC  i&  ;^,  &  la  perpcDdiculaiic  Tera  BE  de  ;  4- 

Or ,  pour  avoir  la  rtiperficie  BADC ,  il  faut  multi- 
plier 7  petit  diaaaècrcBC  par  tout  l'ace  quielli+-j,  it 
vcindra  ioi-| ,  dont  U  moitié  efl  f  1 1  poai  la  fupcr-' 
ficie  du  Scâcur  ABCD ,  dont  il  faut  ôtcr  la  Tuperfictc 
du  triande  îfocelle  qui  eft  il  ^,  il  rcllcta  jo  -^ 
pour  la  Tuperficie  tequife  de  la  petite  portion  AI>C. 

Que  fi  t'op^taiion  cil  bien  faite  ,  les  pardes  feront 
^galei  à  leur  tout;  ainâ,  ajoutant  }o  ^  fuperficic  de 
la  petite  poitioQ  avec  1 1)  |^  fupctficie  de  la  gtande 
portion,  il  viendra  jufte ment  1^4  pour  la  fiiperficie 
entière  de  tout  le  cercle,  qui  démontre  que  les  opéra- 
nous  foiu  bien  &iics. 
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De  la  mefure  de  l'Ovale, 

Prop43fition  XL 

Etaittdovié  uiufigiuc  caoT^,uoaver  fa  Taper* 

Pour  tncfurei:  l'ovale ,  k  tcoavet  fa  Tuperficie ,  il 
Sut  merurcr  le  et^à  èi»mène  3c  le  pérît  aufli ,  puis 
Ici  ayant  multipliés  l' un  fit  l'aiiucipoCci  le  produit 
au  ttoifiéme  tetme  d'une  Règle  de  Ttois  ,  de  laquelle 
te  picmicE  tcra  14  ,  &  le  deuxième  1 1 1  ^faat  cnfuicç 
la  Kègle .  il  viendra  au  (j/uuiime  terme  la  fuperfiE» 
de  rovalc.  ■  ;  1 


i4-4B 


.  Le  plus  grabd  diamètre,  foit  ifflElcpctit  ii.il  &ut 
ttulùptiei  II  par K,  le  produit  feia  i^t }  cela  fait  « 
on  dira  : 

•  *  Si  I  +  donuen^  il  ,  «jur  eft  la  pioponion  que  l'on 
pTCDd  pour  la  mefuie  <fc  l'ovale ,  comb.     i$i, 
II 
■^  ■  

'■"■  ■-(  tf.o  f  pour  lafuperficie  ij» 

t^t*    .      .     de  l'ovale  ci-dcf-  ■        

XX  fui.  tll£  Piod. 
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39*  Traité 

AjaatttÔTni  la.fupnfide  de.I'orale  coti^,  qnî 
cil  If o  toiCctl,  il  fcraaifê  de  trouver  kruperficie 
de  la  deinî-ovalc ,  en  preaani  U  iDoid^  du  produic 
de  l'ovale  endure  :  Si  donc  on  prend  U  moitié  de 
ifo  I ,  il  viendra  7^  $-poui  la  dcmi-OTalc,  &  pour 
avoir  le  quait  de  I'ot^c,  on  prendra  le  quart  du 
mêiiK  produit,  il  viendra  J7  Ipoarleqoartdc  fo-- 
Taie.  Il  faut  rcmarqacr  qu'ayant  une  place  en  ferme 
de  quart  d'ovale  à  mefntcr,  jl  faut  prendre  les  dcnx 
demi-diainfrrcs  pour  diamètres  entiers,  &  opérer 
comme  fi  c'^toii  l'ovale  entière,  puis  prendre-  le 
quart  du  produit;  Se  toures  les  petites  parties  de 
niaDglei  mines  ,  c'eft-à-dire  ,  eorapofi^s  -d'une  ligne 
droite  8c  d'une  courbe ,  ^tant  féparees  ,  la-fupetncie 
Te  trodvera  en  formant  des  Trapèzes  de  dillanccs 
CD  diftances  félon  la  commodité  des  lieux,  &  pre- 
nant la  fupcrfieie  d'tni'cliacua  à-part;  puis  ajoutant 
tous  les  produits;  la  Todune  donneu  la  Taperficic 
rcquire  ,  quelque  diffiarme  &  irr^guliete  >|ae  foit  la 
figure ,  comme  cçU»  -repr^lcMie  «près  U  difcoiut 
ftiîvant,  -'     y  ■  .  : 


De  lamefurt  des  figures  irréguUères  bornées- 
deligaesd/^oîtes  £f4^,cçiirics.^ 

Propoficion  XIL   ■  ''  \ 

Pour  mcfurer  <(Tie^ue  fignre-dt  terre,  telle  qu'elle 
foit,  il  hU  confidèrer  <]u'oo  le  peut  faire  par  le 
quatre,  quarrè-long,ttiargle&  trapèze  ,  parée  qu'elle 
y  doit  être  réduite  ,  foil  qu'elle  foit  enfermée  de  ^gne 
droite  oii  de  courbe,  d  aut^t  que . la  ligne  cbutbe 
doit  être  l'éduitc  à  la  droite  infenfiblcmArt  différente 

{lar  la  multitude  des  ditifiom  ,  félon  que  la  n^tffiiit 
c  requiert.  ■  '  ' 
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î*oar  pratic^ueT  telles  mcfaccs ,  il  faut  premi^c- 
ment  fc  cranTpctter  à  l'eïcrémiti  d'un  des  angles  du 
plaa  ou  pièce  de  terre,  8c  y  prendre  le  plus  grand 
quaiT^  qu'il  fera  pofliblc ,  8c  aitx  ntrjmic^  dudic 
<]uarré,il  fc  trouvera  des  [riangtes,  des  trapèzes  & 
pnrrions  de  cercle.  Que  s'il  s'y  rencontre  d«  linao- 
lïtifs.  foie  par  le  contonr  d'uae  rivière,  d'une  dmi- 
nence,  ou  (]ucl qu'autre  fujct,  qui  les  rendent  circu- 
laires Se  mcfurablcs  par  les  pariîei  du  cercle  ;  qaaad 
les  fînuo&i!s  feront  peu  confîddrablcs ,  an  Ics-ii^duita 
CQ  lignes  droites ,  coupant  le;  parties  failiantcs  &  ren- 
trantes en  deux  également ,  le  tout  par  la  prudence  de 
ceinîqui  opère;  ayant  trouvif  la  [operâcie  de  tous  cei 
triangles  &  (înuolités  avec  le  plus  grand  quarté,  l'ad- 
dition d'iceux  donnera  la  fupcifitie  lequile,  comme  U 
Te  voit  dans  la  Rgurc  fuivance. 

Cela  fe  pratique  lorfquc  !a  ^èee  à  mcfurer  eft  ac- 
cefCble  au-dcdans  ;  mais  fi  elle  n'efl  point  acceflible  an 
dedans  ,  mais  feulement  par  dchots  ,  on  fera  un 
<]uarré  à  l'encour  de  la  pièce  avec  l'infltument  .puis  on 
mefiirera ce  qui  fera  endos  entre  les  côtés  d'iceluî  itc 
la  £gurc  î  cela  fait,  ajoutant  contes  les  fuperficies  par'-  , 
liculièrcs  enfemble  ,  &  leur  fommc  étant  ôtéc  do 
quatre  total,  le  rede donnera  la  rupetSciede  lachofe 
à  mcfnrct.  Tout  ce  qui  eft  dît  ci-defTus  eft  dém«ntr£ 
à  la  figtre  fuivante  ,  &  encore  que  le  quatre  ce  foie 
'qu'an  dedans  ,  on  le  duit  conlideter  en  dehors  de  U 
même  fajon. 
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3  M  Traité 

Pour  avoir  hfaptrfcie  A  Qaarri. 
Le  côté  AB  comme  aafG  Ton  oppofi  contieot    $7 
le  câti  AD  comme  aulC  ToD  opfofï  contktu   ly 


J3] 

Ï7 

Et  ta  fupcf&ic  du  qnarré  ABCD  fera 

7»ï 

U  rupeificie  du  tiiangle  AES  cfl 

U  Tupcrficic  du  trapèze  ESDE 

*7  t 

Pooc  FGH 

47  l 

Pour  HT  niangte 

I» 

Pour  TKV  irapÈM 

»7 

Pout  KVC  triïDgk 

4  X 

Pour  COL  rrianglc 

ts 

Pour  LONM  trapèae 

»♦ 

Pour  NMQP  trapiM 

"i 

PourQRRtiiangfc 

Sonoïc  .  95  {  r 
pour  la  Tupcrficie  Je  la  figure  ARQPML ,  kc,  pro- 
potiie  ï  mcforer  de  telle  merure,  otie  celle  par  la- 
)]uelle  on  veut  que  la  chofe  Toit  mcrur^e ,  TfaToit  £ 
c'eUpat  percbcs  ,  ee  feront  95J  ;  perches  quartées  ^ 
£  c'en  par  coifcSj  ce  Tcroat  ^jj  \  totT.  cjuarr&s  auflîj 
co£b.o&  donnera  la  d^Dominacion  de  la  nltrure  de 
laquelle  on  refenànombrct  9J]  |,  Se  on  obrerver» 
kmJncottlre  en  toutes  les  autres  mcfarcidei.figurci 
icf^guU^*  comoM  ccUes  ci-api^ 
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OU  Ce  pratique  aiafi  ,  lotl^nc  la  figure  eft  <!e  f« 
foime  dehois  comme  dcdai»  ,  (japiqu'iuaccefllble  , 
c'eft-à>d)ie ,  quand  od  dc  peiH  coErec  dans  icellc  à 
caufc  des  foOe^  ou  muraiMes  qui  l'ei^if  ureni  ;  mais 
fi  la  place  n'cfl  acccffible  que  de  loin  ^  cammc  de  U 

Enée  du  moufquet ,  pour  Ion  i^oa  cp  dtnt^^die 
:  angles  du  Itcn  où  l'on  cf;  fitué  ,  pourvu} que  l'on 
apperfoÏTc  le  pouiioui    ou    chacua  eôié  €c  ladin 
pièce  j  en  allaot  auiont  d'iccllc. 
Pratique, 
Soit  pour  «xerople  ime  ^ure    fapporée  inaccèf- 
fible ,  de  laquelle  on  veut  avoir  la  mcrurc  ,  il  ^tii 
■     premièrement  counoître  toas  les  aoglcs  ,  Se  tous  les 
tàiis  ;  pour  lâire  cela  ,   plauEez  voct^  lufltumeot 
Tis-à-vîj  de  l'angle  A,  propoH  en  la  figarcfci  après, 
&  que    la   pinuTe  fixe  ou  immobile   icg^idc  ledit 
aogle  ;  mouvez  l'alidade  de  votre  inflrumcnt ,    cd- 
fonc  que  pai  les  piaules  d'iccllc ,  votre  cjl  rafe  la 
ligne   dtoice   imaginée    ou  parallèle  à  la  '  muraille 
ou  folTé  qui  l'cavironnc  ,  formant  l'aogle,  Remai- 

3uez  qu'où  ladîu  alidade  fêta  fedioa,  en  comptant 
cpuis  la  pinulc  iiTimabife  de  rinfliumcDe ,  jul<]u'à 
la  fcâioD  iorm^e ,  tous  aurcx  le  tout  de  l'angle 
demandé.  Cela  étant  ;ûnfi, faîtes  la  même  opèia- 
liOD  que  ci-devant  peut  tiouvct  lej  autres  angles 
oppolb  ,  lefquels  de  l'un  i  l'autre  forment  uci  câtë  ^ 
ainfi  Ëiat-il  faire  de  toos  les  angles  qui  cavitpuaent 
ladite  place  ,  hillàiit  ira  piquet  pour  marque  que 
ce  premier  angle  a  éd  mcfuré.  Tranfpoitcz^^ous 
cnfuitc  à  l'angle  fou  oppoK  ,  &  ^tes  la  même  chtiTe 

3ue  ci-dcITus  ;  puis  tncfurant  la  alliance  qu'il  y  a 
'on  piquet  à  l'antre  fuppofé  ditcflcmcnt  Tfis-i- 
vis  ledit  augic  mefuié  ,  icelle  donnera  la  v^cut. 
ici  côiifs ,  comme  il  fc  voit  en  la  figure  fuivante 
ABCDEFGH;  ainS  faut-il  opircr  au  çour- 
toDi  entier  ilciadice  place  j  rappoiuet  CDrunc  k 
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toutou  petit  pied,  qui  rept^fenceia  k  même  forme 
de  ia  place  ,  que  l'on  divifcra  au  miem  Tans  pcite , 
Toit  en  [liaagle,  <]uan^  ,  quarré-long,  ou  aurres  fi* 
-  gares  qui  fe  icouveront  le  pltisji  propos  ,  le  cauc  fclon 
ce  (}uc  )'ai  enfn^é  ci-dcvaDi  \  Jorfque  j'ai  cipU<{u£ 
l'u/age  du  K^poiuur,  * 

Ca  pratique  donacra-ane  parfaite  intelligence  des 
ftations  qu'il  fera  nécc (Taire  de  faire  pour  avoit 
l'ouvetluT^  de  certains  Angles  ,  ne  voulant  point  en 
faite  la  defcrtpiioo,  aiteodu  que  cela  feioi'c  cnni^euz 
au  I^dleur,' 

Si  d'avCDCure  les  angles  font  lentrans  on  en  de- 
dans ,  foi7t  lors  l'on  n'clï  pas  obligé  de  fe  comporter 
comme  aijx  autres  ,  (\  ce  n'eft  qu'il  faut  toujoQts 
que  la  pinble  immobile  de  votre  Infirument  foît  di- 
Tcâemcnt  ivis-ij_-vis  ledit  angle  rentrant  ;  mais  il  n'eft 
nécelTairc  que  d'une  llanon  ,*qui  ell  que  torfq-ie 
TOUS  êtes  bien  fîm^  vis-à-vis  ledit  angle  ,  pour  lors  il 
faut  tourner  oit.  mQUvoii  l' alidade  ,  cnrone  que  pat 
les  pinulcs  d'icellc  ,  vous  apperccvïcz  la  fin  du  mur, 
côeë  ou  folTë  qui  tnVîrAftne  ladite  pièce  ;  icmarqUant 
't»-i£&icM  que  ^era  ladite  alidade  ,  qui  fera,  cenjtBc 
■ftfidkeî-dèvanf ,  la  moitié  de  l'angle  d^mandii ,  aiiifl 
-faut-ir  faire  fans  fc  bouger  ,  mouvant  L'alidade  , 


■fohe'qiic  l'on  apperçoite  aulTi  t'eirtémic^  de  i'autje 
■  "■  '   '  ofl  foiK  ^ui  forme  iedic  anele  ,  rçmar- 

:i-deVani  la  feâion  de  )a  dire  alidade. 


qb'il  faut  aJQutet  avec  raurre'iri 
tement  l'angle  requis.  Notez  (fue  la  ligne  imagiofe 
n'eft  plus  parallèle  fii  d'aile^ gilédiflance  ;  parce  qu'elle 
fuit  les  eitfémitifs  des  cfiiit ,  ce  qui  cauCê  de  l'-ir- 
ï^gulaiicé.  .        ■  I    . 
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i9i  Traké 

Proportion  it  la  Figure  ti-dtvaat. 


Second  AveniffetiuM  pour  tArptMtar, 

L'Arpcntcar  ayuit  bîco  comprit  ce  (^e  )'at  expli- 
qué louchuir  la*  mefure  des  piècei  ifi  letre  i^nli^ 
rcs  &  irrégulièrn ,  U  lui  fera  facile  de  troavet  ton- 
tes Ici  tnefures  des^tcrres  de  telle  foime  qu'elles 
pniflènt  écre ,  foit  d'na  bois  ,  d'un  étang ,  d' on  Jtu|- 
■ais,  &  agtrei  fflpcrficies  i  mefurer  ,  fe  componaat 
toQJoiirs  i  lever  le  plan,  locl^ue  Ton  ne  peut  entrer 
dans  îcelles ,  i  caufe  île  U  confufioa  des  ubtcs  ,  oa 
antres  empécbemcns. 

S'il  ëtoit  pTopofé  à  réparer  xttx  pièce  de  tene 
en  trait  parties  ^ales  ,  il  faudia  ptemiiremcDt 
nouvel  la  faperficic  totale  de  ladite  pièce  que  l'oa 
divifera  ea  cefdites  ttois  parties ,  te  par  cette  divî- 
lian  OD  aura  la  part  de  chacua  ,  que  I'od  prendra 
iîir  les  emémicés  de  ladite  pièce  bornée  en  dehors 
4«  Twiia  du  grand  chemin ,  de  U  ciête  da  toSi  ^ 
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maraille  on  aune  cbofe  femblable }  cela  étitn  fait , 
il  cft  à  coofidérer  où  finit  la  paît  in  pceinicr  rn  de- 
dans tadîie  pièce ,  mettant  à  ctiat^uc  cnt^tnitë  un 
piquet ,  pais  tendre  un  cordeau  d'uo  piquet  à  l'autre 
qui  montrera  que  cette  portion  fera  la  patt  du  pre- 
mier :  Enfuitc  il  eft  n^ccflliire  3e  prendre  de  cette  li- 
tnitc  j  &  en  «Jcdans  de  ladite  pièce ,  \i  part  du  fécond 
comme  ci- devant ,  obfervant  toujoats  les  bornes  & 
fëparatioos  pour  éviter  conruHon  ;  le  lefte  de  la  pièce 
fera  la  part  da  troilîèine. 

Et  pour  prouver  G  tes  féparations  font  bien  faites  , 
mefurez  chaqne  portion  à  patt ,  8c  ajoutant  cnfem- 
ble  tomes  les  fupeificics  ttotivëcs  ,  la  fomme  des  pro< 
duits  doit  ctic  egak,  à  la  fnpetficie  totale  de  ladittt 

fiècc  j  &  aiafi  faut-il  faire  pout  féfaici  des  termes  * 
infini. 
Qaanil  il  fera  befoin  de  reporter  pont  te  plus 
facile  le  plan  d'une  pièce  de  terre  à  mefurec,  dar.» 
laquelle  on  >  la  libenë  d'entrer  S  d'aller  autour  , 
fans  fe  fervir  cfi  du  Rapporteur  ,  ni  de.  TlnOrument 
ci- devant  rcprèfenté  ,  if  faut  avoir  une  fauterelTe 
de  bois  ou  do  laiton  grande  à  difcrcdon  ,  dîvifife 
en  pouces  &  lignes,  lïl^onveut ,  pour-lêivic  d'ècbcllc 
au  befoin  ,  ta  forme  de  laïlitc  fauterctle  ètanc  et» 
éqaertc  ,  à  la  rèferve  qu'elle  tourne  autour  de  fon 
centre  ,  c'c(l-ji-4irc  ,  comme  nne  Kègle  atiath^e  far 
Qoe  autre  Règle,  avec  un  clou  ri*é  dclTusK  à^Soai  ; 
laquelle  s'ouvre  tant  Kfi'pca  que  l'on  veut  pour  pren- 
dre l'ouverture  de  toutes  fortes  d'arglcs. 

Pour  s'en  fervir  ,  (î  vous  voulci  rapporter  an  petit 
pteds  quelques  pièces,  pofez  votre  ditcfaMereHenir  le 
iwrd  de  l'angle  qui  l'environne  ,  faifant  enforie  que 
chaque  jambe  de  ladite  fautcrellc  foit  parallèle ,  ou 
fcivant  la  ligne  imaginée  fur  le  terrein  qui  environne  • 
^tepièce,  JScpnis  la  lailTantainlî  dans  fon  ouverture^ 
pcutcz-la  toute  oUvcik  fur  le  p;^ict ,  maf^tiei  au 
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centre  A'iccWe  an  point.  Si  à  cliaque  jambe  un  poîne 
auffi  :  ConUdéiez  en  ouci  biais  ou  Cens  e(i  (icué  ledit 
angle,  pour  puis  après  fui  vie  la  même  forme  ;  de 
cba(|ue  point  [liez  une  ligne  ,  &  ces  lignes  vous  don- 
neront l'ouvenure  de  l'angle  Aimaidé  i  on  fera  le 
m£me  à  tous  les  angles  qui  environnent  ladice  pièce  i 
puis  mefutant  la  diftance  d'un  ai^glc  à  l'autre  fon  op- 
pofé  ,  ou  par  pas ,  pïeds  ,  perches  ou  toifcs.  Sec.  fc 
rapportez  1c  tout  au  petit  pied  pat  le  moyen  de  l'd- 
c belle ,  fuivant  l'indruAion  donnée  page  ;£;  }  par 
ce  moyen  vous  aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la  place 
^ue  vous  dcllrez;  lever,  réduit  au  petit  ptcd:  Pour 
.en  trouver  la  fupetficie,  il  faut  faite  le  même  que  cï- 

Jc  vous  dirai  en  palTani  ,  que  lorfqu'il  arrive  & 
qu'il  s'agit  de  féparer  un  hctitaRc  en  pluficurs  partiel 
pour  plufîcurs  purfonnes ,  il  elt  bien  plus  à  propoi 
d'en  lever  le  plan  ,  &  aptes  !c  fiparer  également  par 
lignes  en  tant  de  parties  fjiic  l'on  voudra.  Cela  étav-t 
fait ,  bornez  la  terre  fuivant  votre  papier ,  par  ce 
__  jDoyen  vous  aurez  une  mcfure  exaâe  de  ce  que  vous 
d~  mandez. 

Pour  connoître-  (î  le  plan  eft  tien  levé  ,  il  faut 
voir  (i  félon  votre  échelle,  &  fuivant  vos  angles, 
les  côtés  cnclofenE  jullemenc  ladite  pièce  ,  fuivant  fa 
forme  Ec  fiiîvane  lefdits  angles  ;  Si  cela  eft ,  c'eSï  une 
marque  aifurce  que  !e  plan  eftbicnlevé3  autteuicot, 
il  faut  iccommeiiccir ,  ayant  auparavant  orienté  la 
plac<!  avec  une  bogffolc  t(ue  l'on  pofe  contre  l'un  des 
côtés  pou(  en  connoîrre  la  dédinaifon  ,  afin  que  rsp- 
portant  le  plan  fui:  le  papier,  on  y  pullTc  former  l'ao- 
g!e  de  déclinaif(>n,  &  le  telle  du  plan  fera  achevé 
comme  il  ell  dit,  &  ledit  plaa  fera  fitué  félon  les 
parties  du  monde. 

L'Arpenieur  ayant  mefuré  une  pièce  de  terre  eiao 
tcmcnt ,  &  ayaat  ja  la  iuppuuiion  deux  ou  uols  fois 
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it  ce  qa'îl  aara  mefur^  ,  pour  hn  p)ui  certiia  it 
fin  meiurage ,  il  faut  qu'il  délîïte  à  la  pcrfonne  pose 
laquelle  il  a  ii^vaillé  ,  un  rapport  fidèle  de  fa  mâiD  , 
Coti[cnamxe>.]uit  aura  trouvé  de  Hierurcs  ,  fuivut  U 
couniDie  du  lieu  ,  doni  le  modèle  fuir. 

Je  fouHigaé  ccl ,  Juté-Arpeuteur  ,  demearant  en 
tel  Ueu,  cerriiie  à  tous  iju'il  appartiendra  ,  que  ce 
tel  jour  ,  &c,  me  fuis  tranfponé  «près  ,  à  la  reciaéte 
d'an  tel  Marchand ,  Bourgeois  de  Paris  ,  bu  dé- 
nomma par  jufticc-,  fur  ui'e  pièce  de  terre  fitué  au 
terroir  de  Rancy  ,  apparienahr  audit  tel  ,  lieu  dit  le 
Noyer  Mouchct  ,  tenaiit  d'une  pan  aux  tetret  Sainte  - 
Geneviève  .  d'autre  à  Guiliauine  Gautier,  aboutif- 
fant  d'un  bout  avii  terres  Sakit  Nicolas  ,&  d'autre 
bout  (qi  le'grand  chemin  qui  conduit  dadit  Rancy 
au  Bourget ,  laquelle  dite  picec  s'eft  souv^e  conienic 
(uivant  la-mcfute  du  )icu  ,  i^ftpetchei,  valaDt  f 
quartiers    Si    7  perches  ^  comptant   10  pieds  pouc 

ferche  ,  &  1 00  perches  pour  arpent ,  qui  eft  la  me- 
bre  duciit  lieu  ,  ce  que  je  vérifierai  où  bcfoin  fera. 
Tait  &  palTé  au  jput  &  an  que  ci-deffus  témoin  mon 
feing. 

L"  Arpenteur  doit  atoir  un  Remftre ,  pour  ictin 
dans  î  ce  lui  tous  les  noms  dés  petfonnes  qui  fauroni 
employa  pour  mcfurcr  lebrs  terres ,  .leurs  qualité 
6c  demeures  ,  jiiur  du  mois  K  an.  Gela  mis  en  chef, 
if  décrira  au  net  la  longueur  &  largeur  d'une  pièce 
de  terre  qu'il  auta  mefuréc,  les  tenant  &  aboutil^ 
fans  ,  avec  la  fupputatioii  faite  nettement  ;  outre  plus 
iltO:  récertaire  qu'il  faiTe  un  rapprit  de  la  piècc-me- 
furée  ,  fuivant  fa  forme ,  le  plus  eMâerncot  qu'il  itTX 
pofCblc  ,  dant  fon  dit  Regiftre  ,  aiitour  de  laquelle 
,  fur  chacun  côt^  trouve,  il  mettra  fa  longueur  ou  lac- 

feur  en  chiffres  ,  Se  la  Topc^ficie  totale  dans  le  milieu 
E  ladite  figure,  &  la  fupputatiou  à  côté,  gardaiu 
t'oidic  da  Itylc  qui  fuit. 
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D'un  tel  jogr ,  icllc  année  ^ 
J'ai  mefui^ ,  à  la  icquficc  d'un  Kl  Matchand ,  Bôar - 
gcois  à  Paris  ,  y  dcmeutaoc ,  une  pièce  de  terre  fituée 
&c.  comme  ci-devant,  ladite  pièce  contenanc  13 £ 
pcrchei.qtii  valent  cinq  cjuartiers  &  Tcpc  peichei  de 
plu!  .  comme  il  fera  voir  en  JuAicc ,  fï  le  cas  arrive. 
Fout  la  démoollraciaD  de  la  figure  de  ladite  pièce  de 
teire  mefur^e  ,  illafcia  femblable  comme  elle  eft  fur 
le  tecrcin. 

Comme  j'ai  amplement  patlé  de  la  merure  des  (a- 
}cts  acceffibics  &  maccdUbles  qui  appartiennent  i  la 
Plarimétric  ic  Longimétric  ,  je  traiterai  cnfuitc 
btièvcttient  de  l'Altiméitic  ,  qui  eft  pour  la  mefare 
des  hauteurs,  tant  accej^blcmenc  (ju'inacccIGbIemenc. 

Soit  por<é  pour  exemple  une  Tour  ou  Clocher  du- 
c|uel  ou  peut  approcher  :  Pour  en  ttouvet  la  hauteiv  , 
il  faut  aller  jufqu'au  pied,  puis  reculer  eu  droite 
l^e  juftju'à  ce  que  vous  appctceviez  la  fommité 
ou  pointe  dudit  Clocher  :  la  poince  appcrf  ue  ,  potcz 
votre  Inllrunient  verticalement  &  bien  perpcDdicu- 
laire  fur  l'horifoa ,  carorie  que  par  le  diamètre  du- 
dit iDftrumenc  qui  eft  parallèle  à  la  ligne-terre  ,  vous 
voyiez  un  point  à  ladite  Tour  ,  qui  Icta  â  la  hauteur 
de  l'ccil  ,  &  par  l'autre  pinulc  le  foEiimcc  d'icelle 
Tonti  alors  vous  aurez  l'ouvercurc  de  i'angic  ;  & 
la  ligue  de  la  bafe  ,  avec  la  hauteur  de  la  Tour  (ottat.- 
loor  uu  Triangle  rcûanglc. 

Maîntenaut  pour  trouver  l'angle  du  (ommet  ,  il 
faut  ajouter  les  deux  aàgics  de  laliafe  ,  fie  la  Tômme 
Àaw  fouftcaîtc  de  I  So  d^^s  j  le  refté  Icra  l'ange 
du  fommei. 


ic  r Arpentage. 


Fuis  meruiez  depuis  votre  loflmmenc  lufc^u'an  mi- 
lieu  du  Cloclier  peTpendiculaitcmcnc  fous  la  croix  , 
y  a/outani  la  hauteur  du  biion  de  Totfc  loflrumeot  , 
'  ra|>poriez  enfuit?  le  tout  au  petit  pied  ,  fur  le  papier  , 
tirant  une  ligne  occulte  qui  fera  la  bafe  de  votte  dit 
triangle  ,  que  vous  diviferez  en  autant  de  parties 
.  trouvées  fur  le  icrtein  ,  y  faifant  tomber  une  pcrpen- 
dicuîaiie  fut  icetie  tir^e  à  l'infini  ,  uni  fera  im  angle 
droit  i  pais  à  l'autre  citténiit<i  de  ladite  bafe ,  fbtm^ 
l'angle  trouva  par  le  tnoyen  du  Rappoitcur  ,  &  tirez 
fur  cedit  aogic  une  ligne  à  l'infini .  qui  fera  feâioa 
à  l'antre  ligne  fon  oppof^  ou  pcrpendicataire ,  qui 
clâta  ledit  triangle.  Enfuite  prenez  la  longueur  de 
votre  dite  bafe  avec  le  compas ,  &  le  [ranfpoitez  fur 
Udiie  ligne  pctpcndicuiaitc  »  fi  la  ligne  ell  ifgale  à 
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la  bafe  j  vous  pouvez  dire  allitrjmeiit  que  c'eft  la 
même  longueur  de  la  bafe  ;  &  aîtifi  lî  elle  efl  ttius 
grande  ou  plus  petite  ,  vous  eu  trouverei  la  valeur 
fnr  l'échelle  donaée.  Et  ainfi  faut-il  faire  pour  la  me- 
fure  des  haincuis  acceflibles  ,  comme  il  fe  voit  cti  la 
£guie  ci-defTus. 

Pour  ptcndre  le  hauteur  des  fufets  inacceflîblcs  , 
ebinme  d'une  Tour  ,  ou  aucr«ï  chofcs  femblables  , 
pour  lors  il  faut  faire  deux  llatioDs  ,  fiippofé  que  le 
tcrreio  où  on  eil  ficuf  fott  à  niveau  du  lujec  à  mefu- 
ler  ,  &  que  l'eu  appet^oive  la  fomuiité. 

Soit  pour  exemple  une  Tour  de  laquelle  on  ne  peut 
appcocher:  pourcnavoit  tamefiicc,  il  faut  fi  tuer  foD  _ 
Infiniment ,  enfocte  que  l'on  ait  la  iibctti  de  faire  . 
deux  OarioDS  :  CD  premier  lieu  ',  il  fc  faut  placer,  8c 
obrervcr  ce  que  j'ai  dit  cidefl'us,  &  eu  la  place  de 
votre  ItiftfuracTic  y  mettre  un  piquet ,  en  remarquant 
l'ouverture  de  l'angle  :  puis  reculer  à  dtoite  ligue  , 
regardant  toujoure  votre  piquer  Se  Ir  fujei  à  mefuter  ou 
vous  avez  terminé  votre  point. Gela  fait,  opérez  comme 
ci-devant ,  obfervant  toujours  l'angle  ;  puis  mcfurez  . 
la  diftaoce  entre  les  deux  ftaiians  qui  compofent  un 
triangle  de  la  façon  (comme  j'ai  décrit  ci-devant  ). 
à  laquelle  ajoutez  deux  fois  la  hauteur  du  bâton  , 
par  ee  moyen  vous  aurei  une  crtiére  intelligence  de 
la  hauteur  du  fujet,  comme  auil!  de  la  largeur  d'une 
Rivière ,  &  de  la  dillance  d'un  Village  à  uu  autre  , 
tu  mf  me  pour  levée  le  plan  des  Places ,  (uppofé  le 
fu^c  de  njvcan  à  l'horifon  où  on  e(l  Cnai  ;  mais  s'il 
ne  i'eft  pas  ,  il  faut  confidércr  à  peu  piès  l'élévattoa 
où  l'on  ell;  S;  l'ajouter  avec  la  hauteur  trouvîe  pour 
rendre  le  tout  égal  ;  St  lî  l'on  eft  fitué  plus  bas  ,  iffaut 
AtcT  la  différence  de  la  hauteur  trouvée.  Ce  qui  eft 
dit  ci-dc/fus  fc  Toit  pat  la  démouAcaiion  de  la  figure 
iâi  vante. 
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J'w  enfeigni ,  page  j?  f  ,  comme  ii  faut  trouver  U 
fiipcrGcic  tocalc  d'une  figure,  de  Isqucll^  \ei  côtés 
foDC  connus  ,  Tçavoir  lougueur  &  Urgent ,  &  dont  l> 
mefute  a  ét^  faite  pat  pciehes  &  pieds;  reftc  mainte-* 
Dant ,  auparavant  de  coromeocer  le  Traita  du  Toifé  , 
de  faire  voir  oue  la  longueur  &l  largeur  de  quelque 

■  figure  que  ce  loit  étanr  connues ,  (ï  on  les  mulripiic 
l'une  par  l'autre ,  le  produit  donnera  une  fiifierhcie 
()uutje ,  foi;  pat  peo:lies  ,  pieds  ,  Uc,  à  l'é-^^td  de 
l'Arpentage  ;  ou  par  toiret ,  pieds  ,  pouces  ,  &c.  à  l'é- 
eard  du  Toifé  ;  K  lî  cette  fupçt&cie  cil  mulripliée.pai 
une  Iiauteur  ou  profondeur  ,  le  produit  donnera  Ic 
folide  de  la  chofe  à  mefurcr  ou  toiser,  fcit  p^r  tuifes, 
pat  pieds ,  pouces  ou  autres  mefurcs  ,  comme  U  fc 

'  voit  pai  la  ^ucflion  raivantçi 
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Eraoi  donn^  la  longueur ,  épalfTcur  fie  hauteur  d'uo 
nue  ,  trouver  le  Tolide  de  la  maçoanetie, 
*  Par  cicmpic  ,  un  mur  a  f  fi  loifes  4  pieds  6  pouces 
de  longueur ,  Se  )  pieds  4  pouces  dVpaiiTeur ,  la  hau* 
teuc  de  }  toifes  5  pieds  ;  on  demande  combien  ledit 
-  mue  concicDC  de  toires  folidcs, 

Hahipliez  premièremenl  les  fS  toifes  4  pïfds  -i 
pouces  de  longueur  pai  les  ]  pieds  4  pouces  de  l'é- 
pailfeur. 

Opération. 

j6  toifes  4  pieds  6  pouces  de  longueur 
par  )  pieds  4  pouces  d'épaiflenr. 

7  tS  X  j  pour  j  pieds.' 

^dct     j  o         ti  pour  4^uces. 

Produit  )  1  lotTes  j  pieds  t  pouces  pour  la  fu- 
pCcGcîc. 

Après  avoir  trouvé  la  fupctficje  de  la  b^fedu  rauc, 
il  U  £iut  muh^licr  par  la  haDteur ,  T^voii  par  | 
toifes  s  pieds  >  ajalî  qu'il  fe  voie  ci-aptes. 

Opération. 

)i  toifes  )  pieds  i  pouces...»  ruper£cte. 
par      }  toifes  f  pieds  nauccuf. 


10  J  o  8  lignes. 

Ptod,   110  toifes  S  pîc<i*  I  pouoe        8  lignes. 

Ou  I  i-o  toifes  tyÎ  pour  le  folide  du  mut  propofé  , 
Idfaiieilej  fraélions  de  ia  toîfc  Ce  doivent  picndrc  à 
tailon  du  folide. 
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Or ,  U  toife  folidc  coudent  1 1  <  pieds  cubes. 

Le  pied  17*8  pouces  ;  le  pouce  1718  liçnec. 

Tcncraeiit  ou'ayant  é^d  "  la  divifi<Mi  ci-de^us  de 
1»  toîfc  fclon  fes  parties  /on  cooooîira  U  valeur  de  la 
ftaélioB  rfgale  à  1 8  ï  pieds  cubes. 

Mus  pour  opéret  plus  {ûrement ,  it  faut  réduite 
la  longueur  (6  toifcs  4  pieds  6  pouces  en  pouces,  il 
viendra  408É  pouces  j  il  fout  tdduire  l'épaifTeur  ) 
pieds  4  pouces  en  pouces ,  il  viendra  40  pouces  ;  il 
hat  de  même  réduire  la  hauteur  j  loifes  j  pieds  en 
ponces,  il  viendra  17^  pouces. 

Il  faut  muhipUer  40%6  par  40  i  on  aura  au  pro- 
duit'i«;44o  pouces  quartés,  lefqaels  on  multiplieca 
par  176  ,  il  viendra  au  produit  45109440  pouce* 
enbcj.  •  .  .,. 

Pouc  lAluire  4110944°  ponces  cubes  en  toifcs 
enbes  ,  il  fant  premièrement  Jes  réduire  en  pieds 
cubes ,  en  les  divifaht  pat  1718  pouces  ,  valeur  des 
pouces  du  pied  cube  ,  il  viendra  au  quotient  iSiof 
pieds  cnbes  fans  refle. 

Enfin  il  faut  divifer  i6io5_pat  ii<  pieds  ,  valeur 
de  la  toifc  cube  ,  on  aura  au  quotient  lio  toîfes 
cubes  ,  il  refte  ï  8  ï  pieds  cubes ,  ce  qui  fe  pratiquera 
de  même  pour  toutes  les  opérations  de  cette  efpice. 

Quant  au  toiR  des  bstïmens  ,  on  ne  coiilîdère 
pôiut  l'épaiffenr  du  mur ,  mû%  fetriemenc  la  furfoee. 
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TRAITE 

D  E 

LA    MESURE 

DES  SOLIDES  ET  DU  TOISÉ. 

DÉFINITION. 

■  I  COl'^eeftuncorps,  c'eft-à-dire,  une  figure  gui  a 
i3loiigucur  ,htgeui  &  profondeur, 
t.  De  ces  folidcs ,  ceiui-là  s'appelle  cube  ,  qui  cft 
compris  ic  6  ijujrréc  égaux. 

j.  ParallclipipÈde  cft  un  foiide  coaipti<!  de  fil  fi- 

Ercs  parallélogrammes  ,  dcfqiicis  parallélogrammes 
oppofés  Tont  fembUblcs  &  dgaux  entr'cuï  ,  &  fi 
les  angles  de  chacun  de  ces  parallélogrammes  font 
droits  ,  le  parai lelipipide  s'appellera  paralleliptpède 
icâargle.  :■ 

4.  Prilme  eft  une  figure  ^folidc  ,  ayant  dcox  bafes 
égales ,  femblables  &'paralléles  \  !c  d'autant  de  paral- 
lélogrammes ijh'ÎI  y  a  de  côtés  ep  ces  figures. 

ï .  Colonne  ronde  du  cyKiidnr'eft  une  figure  foUde, 
ayan.  deu.  bafrs  circulaires  &  parallèles. 

«.Pyramide  eft  -une  figure   f^fidc,  ayant  pour 
bafe 
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baCe  me  fig6K  rcâilignc,  &  d'âuunt  (te  triangles 
qu'il  y  3<le  cotisa  la  méroc^ure,ayaai  leurs  fom- 
mos  en  un  mvne  point. 

7.  Côac  cil  une  figau  ibll(îe>  ayant  poDi  bafc  nu 
cncle,  8c  pour  fomniet  un  point  pris  cd  l'air, 

S.  Spli^  cft  uSe  figure  folide  d'une  f^dle  Aipcr^ 
ficie«^R?f^K^ri(^ae  ,  au-dedaDC^  tiqueÛeit  y  î 
tu  pdipt:.  duquel  toûtcs~1«s  ligncf  drcfiteStltlf  WrideaC 
àccneCupeiiîcie  iôni^zAlcsIcnti'ellcE^  &  cc.puiaccft 
appelle  centre  de  la  Sp^ie.- 

$.  le  i^ainctre  ^  la  Sphère  'icft  une  ligne  dtsite 
palTaiit  paiJcMMM-,  tefounéc  de  ^Ut.S;.4!2UU.CHla 
cticonfcrcBcc  d'iceUc. 

-  Maxime.  ' 

1.  Toat  folide  efl  mefuré  par  un  cube,  ayant  na 
chacun  de  (t\  i^is  ^gal  à  la  taeruce  de  laquelle  on 
Toudra  le  fervir  {  pat  exemple ,  fî  c'efl  par  là  toi& 
cube,  ce  Teraun^tÂfe  cube,  qui  vaut  xn  pieds  C8- 
biqueSj  &c, 

1.  Le  contenu  de  quelque  Cç'ide  que  ce  Toit ,  cft 
trouvj  en  multipliant  la  hauteur  d'ùctui  pu  UAi^ei- 
ficie  de  fa  bâte. 

Proportions  1,  &  lit 

Etant  donne  un  cube',  trouver  Ta  fofiditj,  c'cft-i-' 
due  combieti  il  cooticac  dt  toîTet  cubes,  &  parties  de 
toifct ,  sll  en  a.  . 

..  -     .   ■  .        Riglt.. 

Il  fatn  mefurer  futi  Àcicluis^  6c  te  multiplier 
Jeux  fois  pat  foi-mfmc,  k^uîec  ftoduic  fera  la 
iblîdité  vtpi£tf     .         ^      , 

\    '        '  Exemple. 

Le  côt^BwAuiiiwjl^toSiiEA  »pie4i ,  kmaltifUutc 
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pu  foi-mJDte,  il  vic^t  iS  toiJèi  4  picJt  S  ponces 
pour  la  bafè  da  cabe.  Cdafàit.rauhipliant cette We 
pat  la  hauteur  ,  qui  efl;  le  ctxi  mcfurf ,  ou  atua  tx 
tgtIH  i.  pieds  »  poRcét  8  ligne*. 


J^mJT 


IragJI. 


>i. 


P 


OpiraiioK.    . 

4  toifci  »  piedià.iDnIdpnù 
par       4  *  picdi.         ■ 

I7  wiCes  !■  pieds. 
I  1  ^cdi  I -ponces. 

,5iip.deUbare  is  toHes  4 pieds  s  ponce*!  nslt.' 
par        4  toifcs  t  pieds. 


7Î  toifcso 


i   pouces» 


>  ligne*,  4 


•Solide  Si  tôifes  »  pied*  i  poucJ  8  Uems.  **  , 

Cette  Règle  étant  faite  fclon  la  imtfaodG  dela,pagc 
4o£  ,  doaneca  Si  toiCes  80  pieds  cubes.  - 


\Ob  j  twuucrA  «1  LutLçs  bO  pieds  Cvuvv.  ■ 

Etant  doonf   nn  Parallelfpipèda  avec  la  grandcoc 
de  r«s  côtiSj  tco^TCi  le  coatenn  de  U  bli4it& 

Il  faut  fuppofer  une  des  fi(c«s  du  ParaHelIjMpiJa' 
itn  la  bafe  du  mâine,  de  laquelle  il  faut  tiourcE  U 
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Cela  fût(  on  mefuicra  Ca  baiRear,'qiii  eft  la  per- 
{icDdfcuIaire ,  qaî  tombe  d'un  des  ai^lci  de  la  Dalè 
d'cnluuE  (ut  le  plu  de  la  bafe  du  bas  ,  ou  fur  na 
plan  oui  Toit  coAiînQ  ;  te  muItipUant  la  fijpcificic  ixi 
U  bau  par  cette  hauteur ,  on  aura  la  folidîcf. 

Il  y  a  dcaz  cas ,  od  le  Paralleltpt^e  ten  rec« 
nngle  ,  ou  ambligooe.    " 

S'il  cft  icâro^ ,  &  que  ta  b^e  Tmt  ABCD,  de 
laquelle  le  côté  AB  foît  ix  toir» ,  Iç  côt^  BC  8  , 
mattipliaiit  l'uo  pu  l'autre ,  qn  aura  U  Êipeifide  de 
la  m/mc  bife ,  qui  fera  96  ;  Cela  faïc,  «n  nerurera 
la  {àineae  EC  ,  qui  cft ,  par  ezample  ,7  Toifes  }  puti  on 
oïdtiplîuk  yf  par  ^  ,  &  oa  ajita  la  folidké. 
ia  cvfesàmtilnplicr         * 

p»     ■■■«-' 

ba(ë  f6  toifes  à  molriplicr 

■  •^     ■         ^  ■       -    ,    . 

Solide      <7iioife5. 

Si  .le  Paraljelipipide  n'eft  poÎQt  reflaagle,  •* 
laetira  la  Tupcrficie  de  la  baie  comme  celle  du 
Rbombe  ,  fie  pour  trouw  fa  hauteur,  onabûlTeni 
une .  perpendiculaire  du  point  E  fat  la.rupeififle, 
fur^quelle  la  bafe  eft  appuya ,  &  la  longueur  de 
cette  pcTpcndicutaire  fera  la  hauteur  par  hquclle  oe 
multipliera  la  fuperficie  de  la  baCe ,  dck.prodiiil  fe» 


Proportions  inSrl^.  '•■  ' 

Etant  dtmn^  on  Prifme  utKiVer  fon  folide. 
u  fa»  BfTiH».^  fifptficie  de  Wbaft.  a 


4*t 
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flullî  pieDdK  II  hauteur  ;  &  mddplùuit  la  bafc  par 
atte  LauKui: ,  aa  anta  le  foi ide. 
(  5upi>ofë  que  ic  Prirme  aie  lesbafcs  ougpnei ,  Se 
^c  ta  fnjperficie  d'une  d'icelles  Toit  de  ij  toîfes ,  la 
hauteur  &  €  ioires>  on  multipliera  ij  par  <,  &  il 
«fiidra  78  poai  la  CoMiti  du  PriTine. 


<pi 


IV. 


Oa  fera  de  m^me  de  toni  Prirme ,  quelle  t^fe 
igu'il  aie 
'  ■'SxapxAataA  uq  C^lù^die ,  cherchai  Ta  ipMàité, 

.  ■■  ,1    .■■.'-.-.■     .  Jîif/*.,      I.  :      < 

-  tl  faut  pfttnièccmeni  raefïifer  là  fiiperficie 'de  iâ 
Wes  &  pour  le ^^ite  1  11  fatit  mefurer  {e  diamètre 
de  fa  baw ,  a&a  que  par  icelui  diâmScric  oa  trouve 
la  fàpAficlc  'dif  terde  qaî  lui  fert  de  ttafe  ;  cnibitf 
on  inefurcra  la  hautcni  du  mJme  Cylindre  par  le 
«aeywr-ci*deT«nr ditrft' nrattipltan'la  fupemcie de 
la  bafcpai  cctçç  t^uftiu  on^ra^.jTolfde. 

Le  diamjtre  de  la  bals  Toit  qaatre  toîfes ,  on 
cbcrcheta.  par  les  R^les  cnfeieu^et  aa  Train!  de 
tiàifoaa^f  ^Ue  eft  u  ftpcificM  diîcuclc  »  diûnt  t 
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du  Tôïfé. 
4        Si  14. ..II. ..If        VU 

4  I'  *^tf 


(»î 


l^6 


ïl  ïiem  pour  la'fufwrficîc  de  la  bàfe  li  ?!  |Di« 
multipliant  cette  fiipetficic  de  la  baTe  par  k  hautcitf 
cltiiDëe    diic|  toifes. 
Il  J 
S 

Il  vient  «t   ^  toircs  pour  la  Tolidité  dn  Cylindre  oi 
coloonc. 


Ttant  donné  gtflï'yi 
fôlide. 


Proposions  Fé  VJ. 

nefurer ,  trouvée  Ton 


Il  font  noter  que  la  PyramiJecftlatroiiièmc  parti» 
du  Pfifrnc  ,  ayant  mf me  bare  6c  même  hauteur. 
Donc  pour  trouver  la  folidîié  de  la  Pyramide. 


Êop.V, 


ïl  fant  mcfurct  fa  bafe  j  fit  la  inultiplîaoe  pat  fi 


u.s.ioMt,  Google 
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troifièmc  patrie  Je  &  hauteur ,  on  aura  la  folidh^  âsi 

la  même  Pyramide, 

Extmple. 
Laliafc^c  h  Pyramide  foii  15  toifes ,  fa  haatenr 
I  ;  pool  avoir  fa  iblidité  ,  an  mulcipliera  1;  pai  le 
ticii  de  >  toircs,  Tfavoir  1  coifes  4  picdi. 
15  toifes  i  mnliîplier 
fat  *  toifes  4  pieds 

jo  toiles  ■     -     - 

iti  4  pieds 


y.  ^£  toifes  4  pieds  pont  leToIide  delaPy- 
(amide,  Vpye^  Upage  406. 

Etant  doDoé  DD  Coae  à  mefiiter,  trouver  là  foli- 

Tout  Cane  eft  la  troiiïÂDie  psirtie  dd  Cylindre  ; 
ayant  mfiue  bafc  Se  même  hauteur. 

Tellement  qu'il  faut  mefuret  la  bafc  du  Çôae  , 
comme  aufS  fa  hauteur ,  Si  tualttplier  la  bafc  pat 
la  troiJIéme  pairie  de  W  même  hauteur. 

Suppofé<]ue  labafeduCône  foit  i£^  fa  haateut 
4  ,  on  mulripliera  1 6  par  la  tiDiGèine  partie  de  4 ,  qiù 
•fi  une  toifc  &  deux  pieds.  ^ 

16  toifes 
I  toife     i  piedt. 

I<  toifes  4 

j  1  piedj. 


II  toifes  %  pieds. 
JToyti  U  page  4«fi, 
n  Tie«  au  produit  ti  toifes  r  pied);  pour  le  folidc 
in  Cône  ptopofé.  _  ^         ^ 

Mais  poui  avoir  la  fupcificîe  du  Cône,  il  faut 
smltiplier  toute  U  circonff rence  de  fa  bafe  par"  U 
tHutenrpcnchwuCjJc  produit  donne  ht  vraicfupetneic 
au  Côa^ 
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"  '"fT   ■■'  ■■■'-'■  ■■■ ' 

Propofiion  FIL 

Etant  donné  le  diaminc  d'anc  Sphite ,  trouver  Sa 
folidit^ 


il  faut  en  premier  Heu  iroaTcr  la  Superficie  du 
cercle  qui  a  pour  diamètre' celui  de  la  Sphère  ;  ccl.a 
Fait,  on  prendra  quatre  fols  la  fDperficiede  ce  cercle, 
fie  quatM  feitlafu^rficicde  ce  cercle  cfl  la  fupcr£cte 
convexe  de  la^S^irc  :,ot  la  folidité  de  la  Sphère  ctl 
ironvfc  en  nuliipliani  la  tr<>i£ème  partie  de  la  fu|erâcie 
eDnvciei^le''dcmi-d.Lain£^te  de  la  métnc  Sphère,  c'en 
pourqiiov'qjirixOiiyAaf  rejnièiciiMnt  la  lii[«ificii  cou* 
Ycic.    //  \  ""■-■. 

,'  '■  '  .      Eiitmplt. 

Le<'dianiètre  de  la  Sphère  (oit  7  ;  le  cercle  qui  a 
poujbdiaçièil'c  7  ,  a  de  Aiperficie  Jg  \  ;  lequel  prit 

Îuaire  fois ,  il  vient  t  J4  pour  la  fupeificie  convexe 
E~ll"Spliêtc,' "de laqiïStî tierce  partie  cft  ji  y;  lef- 
Îjuels  étant  multipliés  par  la  moitié  du  diamèttef 
(âvoit  K  1,  il  Tient  i  -j^  5  poiit  U  folidité.  ^ . 

•    ■  -  -•■.-■■  s-  . 


H»< 


7 

■ t  JI 


P"4 


I75  j  pour  Iz/blidir^. 

OnftralaRègle.commçil  vient4'*iK  cnrcigni ,, 
&  00  trouvera  ce  que  l'on  cherche.    ^ 

Après  avoir  czpliqaii  le  moyen  Ae  tronver  le  fo- 
lide  des  figure^  précédente  s.  qui  fervent  à  mernrer  les 
autres  ,  nous  dirons  qHe.fi  c'cft  we  Bgarc  irréeufière  , 
il  faut  concevoirtju'elie  foii  diTi(eÇ«D  autant  de  Pyra- 
roides  comme  elle  aJc  faces  jjfrtnerarant  chacune  de 
ces  Pyramides  àparrjlcaVroIideétïutjoiDt  enfcmbli: 
•onnera  le  folide  du  tout. 

On  feut  autrement ,  fi  la  chore  cft  teCeraeiit  itré- 


goliète  <5ue  l'on  n'y  poirtc  former-de  Pyramides,  i 
«u«  que  les  fcicei  ne  font  pat  de  fuferficie  plaio. 


m  Google 


du  Tûïfé.  "417 

k  qoM  7  aura  une  îoJînité  àc  côt^S,  CcU  Te  fe»  par 
le  moyen  <l'ua  vafc  plein  d'eau ,  tc  d'une  meUire' 
(Vite  en  forme  de  cube; ,  d'autant  que  fl  on  emplie 
ce-  TaCc  prcmiec  couc-à-faii  d'eau  ,  que  l'oti  y  plonge 
la  chofc  à  mcfuter  ,  de  nécelTité  il  en  foicica  de  l'eau 
autant  en  volume  que  la  gtaddcnr  de  la  choie  qui 
aura  été  plongée  ;  &  mefutaot  cette  eau  par  le  moycD- 
de  ce  cabe  ^jà  dit ,  on  ttouvera  coiubica  de  cddcs 
la  cLofc  à  tDcfurer  contient. 

Maintenant  ii  i'KÎi  du  Toiîi  ,  on  fera  CAmmc  il 
Ûiit. 

Le  Toifô  Te  prend  en  deux  ftfont  ,  ou  bien  pont 
une  toifc  en  Tupeificic,  Ou  pour  une  toîrc  folide. 
fout  une  loircfoiidc,  quandonnerpécifiepointrépùC^ 
fcutdes  ouvrages,  que  l'on  marchande;  pat  exemple 
d'un  içmpatt ,  ou  autre  chofc  fcmblaUIe ,  alors  il 
faut  mefurer  la  longueur  Se  U  hauteur  ;  puis  mal- 
tipjiaiit  la  longueur  par  la  largeur  ,  fi  le  produit  cft 
multiplié  par  ta  bauceur ,  il  deoneta  la  ToUdiié  du- 
temparr. 

La  rtiêrae  choTe  efl  d'un  foffé  ,  d'aaiaot  qu'eninal' 
ripliani  la  longueur  par  la  largeur,  &  le  produit 
éunt  multiplié  sar  la  profondeur  ,  donnera  le  Yuide 
total  du  folTé ,  ruppofé  qu'il  foit  égal  partout.  , 
.  Quant  aux  folles  qui  ont  ulus ,  il  faut  ajouter  la 
largeur  de  la  bafe  ,  £c  la  largeur  haute ,  &  en  prcudre 
la  moyenne  proportion  ,  qui  étant  multipliée  par  U: 
longueur  du  folTé  ,  le  pioduii  dounc  une  fupetficie 
moyenne  ennc  la  haute  Si  la  bafe  ,  qui  étant  roollî-' 

f'iiéc  par  la  pctpcndicnlaire ,  le  produit  donne  Ifrfo- 
ide  où  le  vuldc  du  fodé  requis.  Il  en  «rivera  axA 
des  tUTcics  ou  levées  des  canaux  ou  rivières. 

Le  même  arrive  au  Toifé  des  quatre  gros  murs 

d'un  bâtiment ,  d'autant  que  mcfurant  hors  oeuvre  , 

il  fe  trouve,    davantage  hors,  cenvre  qu'au  dedani 

«euvre  :  c'cft  pourquoi  ajoutant  le  dedans  mefiué 

St 
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Mm  le  iàton  mtTtaé  h£  ,  o«  un  va  nonAvr 
Ah{k1  kl  noiiU  t'appelle  ponnoor ,  le^ael  ponrtooc 
«ft  dnldslîé  fin^ctnCBt  par  la  kaatear  poor  &Toir  l« 
«ooicaa  dn mai  j  ^amt  ta  mwcbioauttnixi  l'éfaiC- 
ioii  Jd  inar. 

Le  mime  anhe  w  Tcnfé  £"0»  puîn  ,  ioat  l'explî- 
cttioo  fe  rtm  tmt  ie  figure  toodc  ^'en  ovde  rci» 
h  fia  dei  <)hc{Koos. 

Le  même  anivcM  dans  le  TmCé  de  la  nuftHineric 
d'un  Calonbier  road  ,  parce  qne  trouvant  le  ponr^ 
tour  ,  &  opérant  de  nëmc  ,  on  aura  ce  ^uc  condcnC 
k  initr  du  Colomlner. 

.  PoDc  merurer  Ici  lanbrti ,  comme  ferait  edni 
fraParilloD,  av^el  il  y  aoroit  on  plalôad ,  il  {âm  me- 
fwct  la  liavear  pcochaote  éa  lambrb .  pais  les  dcox 
câi&daméme  qui  font  en  lUnt  &  en  bas  ,  &  ajonter 
ces  dem  loagncort^U  CDrcmMc ,  &  de  Ja  fomme  en 
ptcadre  la  moitié,  mi  étant  midtipliécparlatiautcar, 
4oB(icia  le  BMnbte  de«  toifcs  tpc  ctmtteni  le  lambris. 

Cette  mefnic  cft  de  mbnc  que  celle  4u  Trapèze  î 
aàifi  qu'il  a  éié  enfeigné. 

Pour  mcfurer  les  voftics  ,  il  dut  tBcttmt}»  circoa- 
ftte&ce  d'icellet  par  le  moyen  d'mic  ligne  ,  oa  aoti^ 
ment ,  de  taqaellc  il  faot  prendre  le  dets  ,  &  l'afootct 
i  la  raétnc  circonférence  ,  Bc  cette  fcrnimc  étant  mnl- 
tipliée  par  la  loognenr  de  la  tdôic  ,  donnera  le  caa- 
wmt  d'ieelle  ;  cela  l'entend  des  voûtes  circotanes. 

Pont  les  oncmoK  cjoi  fe  ibnt  aiu  bhimcns ,  foie 
J'ArcbiceâiiteaaikScalptiiic.commeatixchcmtnécit 
•Bs  comicbes  ^m  font  mu  cntaUemcns  ,  &c  cela  fe 
jMtiiiu»pw  eftiSK. 


# 
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Dttamejiin  des  Câats,  d  Pyramides  rtfefndiet ^ 

tmqaéet  &  coupéts. 

'     Pour  tronVci  U  mefaie  de  toutes.  Pyramides  cou' 

P^i,  il  £aatttclKvcc  w»  Pyiamîdes  Ac  WtVM  1*'' 


liipcrficie  de  letu  bafe ,  qu'il  £uit  iniiltiplîer  pat 
1«  tiers  ig  leur  perpcndjculaire  ,  comme  il^  a  iii 
dit  p^e  41t.  Mail  pour  tiouver  la  peùte  Pyra- 
mide imaginée ,  il  faut  troiivcr  la  Cuperbde  du  plan 
At  la  fcâioa  de  Ja  Pyramide  t[oiic]uéc ,  &  la  multt- 
pUcr  pat  le  tiers  -de  ù.  perpendiculaire .  &  Je  produit 
étant  fouHiait  da  premier  produit ,  le  lefte  Cera  le 
foUdç  de  U  P]v<pu<jU<coitp«  ou  uo>-ii]uëe  ;  pat  cxem- 
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pie  ,  Toit  pofofô  U  VynaàAc  ttanqaéc  ci-Jevanc 
ABCD,  tronquée  en  D  ,  &  condciaée  jart^n'au 
point  dtl  fommec  E,  la  bafe  ABCH  a  pom  fss  cônfs 
J^pied^i  la  ruperficied'tccllcrGni44 ,  &  la  petpcndb' 
cniaiccGEefl  rrouvécik  )é  ;  fi  ûnmulriplie  144  par 
le  tiers  &z  la  p«rpcD(]iculaIrc  ,  tfui  fera  1 1 ,  il  viendra 
171S  pouc  le  folidc  <lc  toute  la  Pytamidc  fnppofèe 
cndi-ic  ,  da<jiicl  folide  4  faut  ôter  la  petite  Pyiamide 
DET  qui  a  pour  chaqocxâté  de  fa  bafe  £ ,  fa  fupcrfi- 
cîe  fiera  ;  5 ,  Icfquels  ^taot  ipulcipliés  pat  letiers  de  la 
perpendiculaire  ,  que  Ponppfe  ici  être  Ii ,  dont  le 
tiers  eft  4  ,  te  produii  donnete  144 ,  qu'il  faut  fouf- 
ttaire  de  1718  ,  qui  itoif  lc"-*rt4»^"une  Pytamide  en- 
tière ,  H.  il  reilcta  1^84  ^fffl^felidn  poui  le  folidc 
rebuts  de  la  Pyramide  iioagu^ée.  ; 

Dt  la  tntfiift  '4^  là  Sptxatt, 
Pont  trouver  là  Superficie  d'un  èfpace  (piral ,  tt 
faut  multiplier  chaque  dcfni-c«kcle  à^art ,  comme 
daat  cet  eiemple  ,  où  la  fpirale  k  trois^t^oluiions  , 
c'eft-à-dire  ,  treis  demi  cêriteî Vil "fâttjircmiètement 
pofer  qite  le  diamètre  du-ptemiet  ^mf\.tfc\c  ait  14  . 
celui  du  gtand  aura  iS  ,*&  celui  diWriifrèTne  aura  41, 
duquel  la  cjcrnî  -.cu^pafii^nyi^^^rï  «^  ,  fi  on  mul- 
tiplie la  nMÙiiè  du  diaiuèuc  11  /pat  -l^noiii^  de  la 
demi-  circonférence  Jî  ,  le  produit  Sonnera  la  fa- 
peificic  du  plus  grand  &  du  plus  petit  demi-cercle  qut 
fera  69}  ;  rede  encore  à  trouvei  1^  moyen  demi-cer- 
cle, qui  a  pour  dnmèire  >ï&  44  dedemî-cttcon*' 
fôrcnce  ;  multipliant  donc  14  par  i>  ,  on- aura  poor 
Tuperfide  }ol ,  qu'il  faut  ajouter  à  6^'% ,  il  viendra 
looi  pour  toute  la  fupcrfîcie  rcquifc. 

Que  fi  c'étoît  la  tupetficie  haute  d'un  PriCne  ^  ■ 
comme  il  fe  voit  ici ,  Se  qu'il  Fût  queftion  d'avoir 
le  contenu  folidc  d'iccluï  ,  il  faudtoit  multiplier 
cette  fopciâcic  aiofi  noirréc ,  pu  la  luiucat  AG  - 


da.  Toijli,  4 si; 
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9<  t  le  produit  doimttoù  ;Cop'  po&i  le  totiJc  du 

Prirmc. 

Matntenaot  ^il  éroit  reqaU  de  trouver  le  folide 
d'une  Pyramide  ,  doiir  U  bafe  fôt  fgalc  à  celle  Aii 
Piirmc  ,  .&  que  fa  hauteur  [letpeiidiculairc  Ini  fût 
aufli  ^^e  ,  fciivoù  de  9<>  alors  IT  faodroit  multi- 
plier toute  la  baTe  loot  parle  tiers  de  ;C,  qui  font 
]fc  ,  fc  il  vtendioii  |tçf rpow.le  Tolide  de  là  Pyra-* 
tnidc  GCHL 

'  T/wnvr  U  figttrfcie  evwtxt  «Tua  SpMnîit , 
OH  figure  es  forme  ttœuf, 

EHe  Te  trouve  en  multipliant  font  le  long  du  dïa- 
nctre  AB  par  loncc  la  circonfftoica  du  diamètre  CÏ>» 
qui  eft  ici  44  ;  mulripliaot  dc^bc  44  pft  AB  11  ,  le 

n'idt  dom>c  9M  pour  U  fhpcrficic  du  Sphéroïde 
é.  ' 

Mail  pour  avoir  la  Iblîdîté  ,  il  (»a^  multipliée  Ia 
ruper£de  du  petit  cercle  ,  tjiii  efl:  ici  i H'i  par  les  ^ 
du  grand  diamètre  11  ,  qui  eft  14  J  il  vienlia  le  fo* 
lide  requis,  à  ff avoir  iijS  7. 

Ou  bien  multipliant  la  mime  rupeiEcie  i  f  4  par  | 
du  grand  diamètre  ,  qui  eft  )  ^  >  le  produit  donnera 
J<4  7  ,  lefquels  il  faut  multiplier  par  4 }  il  viendra, 
«u  produit  U  mfme  folidiié  ^'J^îi  ce  ç[u'il  falloic 
déÉioDtrcr  pu  U  %bic  loivanu.    '  ' 
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Delà  mefure  ées  Vaïffeaux. 

S'il  ix.aa  propoGE.  Je  mefuiei  mi  mxà\ ,  on  aatre 
Taî^ean  de  telle  gcandear  qae  l'on  voudra  ;  pour  ea 
avoir  le  contena  ,  il  faut  ptcmi^meni  en  avoir 
HD  ichatvSllba  ciibique,  contcnaat  an  pot  ou  une 
ptDte  ,  fclon  la  mcfure  du  Pays ,  pois  merurcr  le  dia- 
mètre de  Tna  des  lK>uts  du  tonneau  par  la  hantenr 
de  l'échantillon  ,  comme  itaflî  celui  du  boodon  ^ 
ma  cft  toujours  plus  grand  ,  i  onre  que  les  doovet 
UHtt  gouges  }  cela  f«ic  ,  il  faut'  trouver  la  fupcrticie 
ia  ceicle  du  beat  du  touKau  tt  celle  da  diunècfc 
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dubondoD,ccqut  fe  fera  parla  proportion  de  7 1 12; 
comme  il  a  ité  enfeigcé  en  la  fuperlîcie  du  cercle  ; 
puis  aj'anr  ajouta  ces  deux  fuperfîcics ,  on  en  prendra  la 
moitié  ,  que  l'on  muJiiplieca  par  la  longueur  du  ton- 
neau mcfuiée  par  ledit  échantillon ,  &  le  produft  don^ 
nera  la  quantité  des  pats,  pintes  ,  ou  de  telle  autre 
Wcfurc  qot  l'on  voudra,  que  coati cnc:  ledîc  YaifTean 
félon  l'échantillon  donné.  ' 

•  Que  s'il  (e  rencontre  quelque  vailTeau  qui  ait  du 
Jes  iercics  de  l'un  des  boucs  plus  grand  que  l'autre} 
alors  il  Te  trouvera  trois  cercles  dont  les  fupcrEcies 
feront  difFércntcj  ,  qu'il  faudra  ajouter ,  puis  dlvîfcr 
leurs  fommes  par  les  différences  ,  qui  font  trois ,  Se 
le  quotient  étant  multiplié  par  la  longueur  du  vaif- 
fcau  ;  !e  produit  donnera  le  contenu  requis. 

II  eft  à  remarquer  que  l'on  peut  trouver  Je  contenu 
de  tous  vailTcatii ,  de  quelque  forme  qu'ils  foient  , 
ayant  entendu  les  mefures  des  corps  folides  ci-devant 
enfeignées  ;  car  il  y  a  même  raifon  à  trouver  le  vuide 
d'un  vailTcau  que  le  folide  d'un  corps  qui  lai  eft  fem- 
blable,  - 

Du  Toifé  du  Sois. 

Le  bois  fe  compte  au  cent  de  pièces  ;  or  la  pi^cc 
de  bois  ell  celle  qui  ayant  une  toife  de  long ,  a  71 

Eouces  quarrés  de  groiTcur  ,  ou  bien  deux  toifcs  de 
in^  ,  &  ;â  pouces  de  grolTeur.  . 
Néanmoins ,  parce  qu'on  ne  fait  gtièrcs  de  ni^cc» 
de  bois  de  6  pouces  de  large  ,  &  ti  noucet  de  haut  , 
le  que  communément  on  les  fait  de  ^  à  7 ,  quoi- 
qu'elles ne  fafleni  que  )  j  pouces ,  on  Ce  laiire  pas- 
de  prendre  )  j  ,  comme  6.  c'étoit  *  fur  W  :  er  voUt- 
lant  trouver  combien  de  pièces  de  boU  de  j  poucei. 
fur  4  font  contenues  en  ;*  chevrons ,  ayant  chacu» 
I  f  pieds  de  longueur  ;  on  multipliera  jS  par  x  toifcs 
)  pieds ,  U  viendra  14;  toifcs  ;  Se  parce  que  k  boù 
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eft  Je  )  ^xitzi  (or  4 ,  <^y\\  feît  it  ponces  ,  il  fine 
fidre  une  Règle  de  Trois,  difant  :  Si  7,1  donnent  ii  , 
combien  I4J  ;&ifani  URêg'e,  il  viendra  aujjuottcin 
Je  II  dîvtfion  14  pièces ,  &  ^  d'une  pièce, 
j4u/«  Eximpie. 
Une  poutre  a  de  long  18  pieds.  Se  ie  groflevr 
15  pouces  fur  14,  on  demande  combien  elle  contient 
4c  pièces. 

Il  faut  mnliiplier  les  i  j  pouces  parles  14  ,  ilvient 
Ho  pour  JagrolTeuri  ^k  &itj  il  faut  dite  pat  Rdgle 
comme  à  h  ptéc^dentc  i 
Si  71.... 110.  ..;!.. 

Faifant  h  Règle,  il  viendra  au  quotient  8  {rtcces  J, 
d'où  il  fuit  le  calcul  futvanr, 

t  Chevrons  ,  chacnndc  j  fur  4  pouces  de  gros  fur 
*  pieds  de  long ,  valent  1  j>îècc. 

j  Cbcvtcms  de  5  à  4  pouces  de  gtos  fur  11  pîedi 
de  long ,  vatem  i  pièce. 

)  Potcaui  de4  i  6  pouCes  de  gros  fut  t  pieds  de 
long ,  valent  i  pièce. 

X  Poteaur  de  4  ^  ^  pouces  At  gtos  fur  y  pfeds  die 
long,  valent  I  pièces 

1  Poteau  jie  S  à  9  poikei  de  gritt  fui  (  pieds  dt 
long ,  vaut  l'pièce. 

I  Kècc  de' bois  de  it  fur  11.  pouces  de  gro4,  on 
de  iS  fur  fi ,  Qn  de  i(  fur  9,  ta.  fur  4  toifei  de 
long,  vaut  B  pièces.         - 

I  IHèce  de  n  poncet  fur  9  de  gros ,  ou  d'un  pIVd 
4c  demi  fur  J  pied  de  gtos  de  4  toifes  de  long ,  vaut 
Il  pièces. 

On  roorrà  encore  tionvet  les  pieds  cnbes  d'une 
pièce  <K  bois,  fait  chevron  ou  poutre,  fans  avoir 
^acd  \  la  pièce  «ommc  ci-devant ,  en  ^qoutant  les 
Mm  fvpcfficifi  dcsdeui  bouts  ,  &  prenant  la  moirid 
d'icellc  qu'il  faut  multiplier  par  la  longueof ,  foii  i% 
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chcnon  on  Je  ta  poutre  ,  on  telle  autre  pièce  <]De  fctt 

Voudra  ,  le   pioduic   donoera   le   contenu   ùi&àt 

d'icelle. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Tuperâcies  du  bout 
{tant  des  pouces  ,  il  faui  muhiplier  leur  moiiié  fil 
toute  la  longueur  réduite  auDi  en  pouces  ;  puis 
dÎTifanc  hur  produit  par  le  nombre  au  pouces  du 
pud  cube,  qui  font  171S,  le  <]uotJeDt  ooancta  le 
nombre  des  piedt  cubes  coDieuus  dans  U  pièce  de 
koit.. 

Du  Toifé  des  Cauvtnures. 

Pour  toircr  une  couverture  ,  lî  elle  ell  quarr^C  ,' 
on  la  merurera  tout  aiufi  qu'un  quarj^-Iong ,  ffavoîc 

frenant  la  hauteur  3c  la  longueur  ,  &  mulcipliau 
un  pat  l'auctc  ,  an  aura  ce  que  l'on  cbcrclie. 

Si  e'eft  celle  d'un  Pavillon  ,  on  la  mefuref  a  tout 
tàaû  qu'il  a  iti  dit  ci  dclTut  de  celle  d'uu  lambrit. 

Enfin  ,  lî  c'en  celle  d'un  Dôme  >  on  la  mcrurcts 
comme  on  a  fait  la  fnperficic  convexe  de  la  Sphère. 

Mais  lî  c'cfl  une  couvcnute  en  forme  de  Cdue  on 
t'ytaœide  ronde ,  il  fera  aifé  de  trouver  fa  fupctfii 
de  j  car  ayant  mcfuré  la  ci iconfif renée  de  Ta  bafc  , 
la  moitié  d'icellc  Tcia  multipliée  par  la  hauteur 
penchante  j  fjavoir ,  depuis  le  fommct  jusqu'à  If 
circonfifrtnce  ,  te.  le  produit  donucra  la  rupeificie 
de  la  Pyramide  ;  car  lî  l'«n  coof  oit  que  la  bafc  de  t» 
Pyramide  cil  une  partie  de  la  cîtcoof^ieoce  .d'un 
cercle ,  &  que  la  cîmc  du  Côoe  o«  Pyramide  foit  le 
ceture  dudit  cercle .  il  s'enfuit  que  cette  hauteur  eft 
le  demi-diamètre  dudit  cercle  ,  tt  partant  lî  on  mul- 
tiplie U  moitié  de  l'are  qai  e^  la  ba(c  ,  pat  cette 
hauteiu' ,  qui  cQ  Ton  dcmMiîainètt*  ,  on  aura  la  f8« 
perficie  convexe  de  la  Pyramide, <cloa  Ud^twE» 
traiîoo  des  panÏEt  Àa  wtcle  ci-devut ,  page  )  ■?  d* 
l'ijfcnuge. 
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Ainfi  OD  peut  tronver  les  raperficiei  de  toui  Id 
corps  folides  ;  pat  eieinplc ,  voulant  tronveT  la  (iipei- 
ficie  <ie  la  turc ,  la  cùconfïrcnce  de  lai^uclle  a  \6o 
degi^  ,  duqut  degré  I  j  Bcuc;  d'Memagne  ,  &  if 
de  France  ,  &  fclon  qaclqges-uDs  ;  <y  petites  ;  pofoos 
qu'elle  eoait  }odc  France ^  on  les  muiEÏplicta  pat  les 
360  degrés  -,  il  viendra  loSaa  paur  la  circon Carence, 
£(pai  la  Règle  de  proportion  ,  fi  il  donnent  -7  , 
combien  loto»  ,  il  viendra  j^if-^  pour  le  diamètre 
terreflre  ;  ic  pour  avoit  U  fupeificia  du  plus  grand  cer- 
cle j  il  faut  muliiplicr  ta  mcitié  de  U  circonférence 
pat  le  demi-diamètre ,  dron  aura  la  fupcrficie  du  plus 
grand  cercle  ;  mais  11  on  veut  la  fuperficie  convexe, 
j)  faut  muittpliç  toute  la  citconfércnce  par  tout  le 
diamf^c  ,  le  produit  donnera  le  requis  pour  la  zo^ 
vciîté  de  route  U  terre. 


fin.  éi  Tfoiti  da  Toiff. 
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TRAITÉ 

D' ALGÈBRE, 

O  U    L  E  s 
QUATRE  OPÉRATIONS 

DE  L'ARITHMÉTIQUE, 

AJOUTER,  SOUSTRAIRE, 

MULTIPLIER  ET  DIVISER^ 

Sur  dts  Gréndeurs  marquées  avec  d«t  Iturti 
fie  l'Âlpkabtu 

Chapitre  Premier. 

VAritkméiiqut  avte  dts  Lettrtt ,  tfi  et  qu'on  ùpptlU 
■    CAtgthrt  ;  ttU  t'appliqat  aux  grandturs  pofilivtt 
&  nigativts.  Ci  que  c'tfi  que  ces  Grandeurs. 

ON  peut  marquer  àtt  Grandeurs  avec  d'aatrei 
lignes  qu'avec'  des  cbifFres  ;  Tçavoir  ,  avec  les 
Lentes  de  l'Alphabei.  11  faut  donc  voir  comment  on 
peut  faire  les  quacic  opérations  de  rAritbm^tiqDC ,  en 
le  rcivoi»  de  Letcics.  Il  dépend  des  hoRiinet  d'éi^lir. 
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poar  figue  ifanc  chofe  ,  tout  caraét^rê  gu'ili  voudront 
choifir.  Celui-ci  7  figoifie  fept  j  parce  qu'on  eft  êon- 
vetiu  qu'il  lîgniSeroit  7  s  ce  qu'on  aiicoit  pu  manmec 
par  tout  autre  eaftâète.  J'apperçois  donc  que  l'on 
peut  marquer  les  opérations  de  l'Arithmétique  de  la 
matiiére  qu'on  le  voudra. . 

On  a  établi  que  ce  âgne  4-  >  cpi  efl  une  ligne  cou< 
péc  par  une  autre  ligne  ,  lignifîcroir />/u/  ;  Se.  qn'unti 
fimple  ligne  coucbée  comme  celle-ci — ' ,  Hgnifieroic 
moinj.  Ajouter  une  grandeur  i  une  autre  ,  c'efl  prcn» 
drc  l'une  avec  l'antre,  ou  dire  Cune  plus  fautn,  Ainfi 
on  eEl  convcQH  que  pour  ajouter  enfemblc  deux  Gran> 
^eurs  marquées  avec  dw  lettres ,  on  jviiidioii  avec  t^ 
lîgae-^qiti  Hgnifù  ;>ikr^  les  lettres  qui  maïquenfces 
Grandcats.  Que  par  exemple ,  pour  ajouter  fa  Gran- 
Âeaxa  avec  Ta  Grandeur  b  ,  onécmoit  o-^^,  c'eft- 
a.-iitt,  a  plus  i. 

Sf>a(ïiaire  une  Grandeur  d'onc  autre,  c'eft  prend» 
celle-ci  moini  la  première.  Qaaod  on  dit  fix  pitdt 
moins  quatre  pieds  ,  on  dit  qu'où  a  iTouftraît  quatre 
pieds  de  Hif  pîcd«.  ;II  n'ell  dcmc  queUioo  ,  pour  mar- 
quer la  fouftraâion  d'une  Grandeur  maïquée  par  let^ 
très  d'une  autie.GrandcuE  aullî  marqué^  pat  lettres^ 
ique  de  joindre  Jeitrs  letu«s  avec  ce  ligue  -~qui  lîgiii& 
(Ao/q^  .^  la.pieniiifc  aâ  p^  dont  on  veut  retranehcr  &, 
eo  À;rivant  a~—i,  od  marque  qu'on  a  tctrandié  i 
de  4.  car  cela  veut  Jircit  moins  (. 

CcU  K  doit  faite  auçiuie  diJ^culté.  Les  (ignés  » 
.comme  on  vient  Je  |a  dire  .  Coat  des  cho&s  arbitra 
^ei,  iln'cft'qtlellion  que  depreadccgarde  àceqn'uui 
veut  q«'ilf-»gnificat.*4>tili  étant  convena  «ne  fbî^ 
^c  psor  mtrqqe  qi)'on  .cofifoii  umi  Grandeur  muh»- 
pliée  pai  une  autre  ,  on  joindra  Tus;  autre  lïgBf  1« 
ileuK  lettres  qui  marquent  cet  Grandeurs  j  pour  mul- 
tipHei  nne  Grandeur  i  ,  ftr  d  autre  Grandeur ,  je  ne 
fiistjatiet  BDV  de  cette  Cottf  H,  Oui  aiuic  figue* 
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•a  je  men  eonc  iatx  nnc  periie  crmi  âe  S.  Andréa 
Ainn -^  X  £niaii]uequej9  cil  mnlnplî^pu  B.^oc 
c'cft  le  produit  de  cc«  deux  Grandeors  muldplîees 
l'une  pu  l'uure,  &  cela  veut  dire  a  mnldpUé  par  A. 
Pool  inat<)iic  de  la  dhrifioii ,  on  met  fout  la  lettre 

Ïii  cil  le  lîgDc  d'DDc  Grandeur ,  la  tcttre  de  la  fecMtdc 
taodcut  par  l«)iielle  on  coofoit  «jw  la  piemièie  eft 
SfiCtc  ,  une  ligoe  cuire  deux.  Ainfi  qaand  on  Toii^  , 
il  6n[  concevoir  que  la  Grandear  i  eft  diTi£!e  pat  a  , 
tt  cela  Teuc  dire  a  UsiCi  pat  b. 

Cette  naDièrc  de  faire  les  op^ratioiK  de  l'Aricbm^ 
dqne,  eft  ce  qu'on  appelle  r^/^Un  Jc'eft-à-dirc  une 
Antlunédcjne  plu  parfidtc;  ce  iju'on  prétend  que  fi- 
Mific  ce  nom  dani  la  Langue  dct  Atabct.  On  emploie 
TAlgibie  pour  ironvet  d»  Grandeurs  incoonucs , 
qs'oH  ne  peut  pas  eiprimer  par  de«  nombres ,  pcaJant 
qu'on  ignore  leur  valeur.  Auffi  il  tant  qne  de  lout 
(ànps  cens  qui  ont  travailla  for  les  Matli^matîqnci , 
aTcmciinneerpJce  d'Algèbre,  c'cit^-dire,  des  notes 
ponr  marquer  le*  Gràn£urt  qu'ils  tichcùent  de  de- 
«oMTrir.  Nout  ne  rçavent  pas  quelles  étoiem  ces  notes 
dans  les  premiers  temps.  Depuis  que  l'Algèbre  a  M 
rint  cofmiK ,  qu'on  en  a  fait  des  LivrM ,  il  parott  que 
d'abotd  on  nU  eu  des  fignei  que  pour  les  Grartdeun 
jDCormncs  ;  pour  les  antres  ,  on  les  marquoit  avec  les 
chifirct  oanombres  ordinaim. On  appellent  Noot^O 
Connut!  ceux  de  l'Atgibrc,  Gc  mot  Tient  de  fkxlica 
«<^  ,  c'cftà-dirc  j  eMfejfÈtQt  aue  c'éttnt  là  cbofe 
même  qu'on  pt^tendoît  faire  cooMércr  par  le  moyen 
M  CCS  D«tet.  Et  c'eft-  dam  ce  même  fcns  que  f  A^d* 
Ixa  (k  Bomoe  aujourd'hui!  5;rAi<«/S;  parce  que  ce 
£Mia  les  t/pèiet  on  formct  d«i  cboicf  iiltmes  ^u'oM 
d<^^  pat  âct  Jenr». 
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C  H  A  P  I  T  F.  B     II. 

}^oyen  de  faire  les  ^atre  premiires  ùpératioas  d» 
L'Aritkméti^ue  Jîir  Us  graiiiieurs  qi^oit  marque 
avec  une  fiait  lettre  ,  qu'oa  appelle  pour  attt  raifon 
Çroadeurt  iocomplczci  aa  ânplci.    . 

De    l'Additiok. 

ON  pent  concevoir  une  Grandeur  comme  faite 
on  comporiie  de  deux  Grandcuitjaiufî ,  G  t'on 
Tcuc  marquer  cccte  cotnpoCtioD  ,  il  faut  employée 
deux  letiiés  ,  comme  ,  par  eiemple ,  codccvoîe 
qu'une  cenaioc  Grandeur  a  deux  parties  £  ^  d,  j'ap* 


pcUc  cette  grandeur  i  -f-  rf ,  ce  ^i  me  la  ^c  n 
Grandeur  complexe  ou  compose:  an  lieu  que  j'ap- 

CUc  une  grandeur  que  je  '  marque  avec  ime  feiua 
rrc  ,  Grandeur  iruoinpUxe  ou  fimple.  C%  (ofA  dis 
termes  qu'on  inrenie  >  poof  éviter  les  circoi^of o- 

Ajouter  .  copqK..  Qn  1>  dit  >  c'ed  jçiiodre  deux 
£randenn  cnrcmblc  ,  ou  «primer  pjv  un  figne . 
qa'tm  a  joint  ces  ilcux  Grandeurs,  AJnfi  il  n'çft 
qncflion  pour  ajoncer  la  grandeur  i  avec  la  gtail* 
oeur^,  que  de  ic$J»indEe.p9r.)ç  jî^c.dccaRejonc* 
dottf  qnt'eft-f-',  privant  6-4-' i'}  ce  qui  vaut  autant 
qoe  t  plu»  d.  Il  n'eft  donc  cjuenîon  ^]uc  de  fe  fecvir 
des  figoes  des  qâ»»  t^pérattoâs  qu'on  a  expfîciufei  }  j 
les  esptimant^comUcon  eft  conveim.  Il  ne  f^ut  pas  j 
confondre  cet  fignjcs  ou  .px[«eflioas  \  c»i  Ci  ,  poM    - 
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fans  autres  lignes  ,  ainC  b  d  ,  puifi^u'oa  eft  conTcnu 
^ue  cette  manière  j  i  ell  le  aune  dclamultipUcatioa; 
on  ne  mact^eroic  pas  que  b  z^  joint  avec  d,  mais 
qu'on  a  multifli^  b  ynd ,  k.  qui  cft  bien  différent: 


On  peut  abréger  ces  lignes /&  il  le  faiu,qoaad 
on  le.  peut:  car  11  eu  eft  des  fienes  comme  des 
npteflîoDS  j  qui  donnent  <ic5  idées  plus  DUtcs 
lorfqu'elles  font  fimplcs,  AinC  b  \  b  \  i+^  figni- 
lîant  que  b  eft  aiouif  quatre  fois  ,  au  lieu  de  cette 
longue  cxpreinoo,  j'écris  4^,  ce  qui  eft  la  même 
thofc. 

Souvenez-vous  qu'on  eft  convenu  (car  les  fign^s 
ne  lîgnîiîent  que  ce  qu'on  convient  qu'ils  lignifieront} 
4]ué  lorfquc  que  le  cbiffte  eft  deVant  la  lettre  ,  il 
marque  une  'adilition  :  ici',  par  exem^  ,  dans  4^  , 
^ue  b  eft  ajouté  quatre  fois  à  lui-mfme  ;  mais  ^* 
marque  ,  comme  oa  le  dira  j  qUC  h  eft  multiplié 
«ois  fois  par  lui-mime.  Afin  qu'on  ne  s'y  trompe 
'pas  ,  on  fait  enforte  qui'le  ehiflt'c  qui  eft  après  If 
lettre  ne  fe  trouve  pas  exactement  dans  la  '  mfmfe 
ligne  ,  conuiie  vous  voyêi  id  B*.  Ôû  peut  mettre  It 
figoe -}- devant  une  lettre  qui  n'a  point  de  figâe  ; 
•«|uand  on  fiait  d'âilleurt  ^crc'iagWiiattitciè'êlle  nar- 
^eeftpofjâve.  Ain  G  dans  cttàe  nffe&oa  i -^  d  ^  je 
pois  mettre  +■  devant  ft  ;  ■+•  *4^'  '   "  ' 
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D-BLA    SotrtT&Ac-riOH. 

COmme  te  (i^e  -f-  convient  à  une  grandent 
pofidvc  :  suffi  le  ligne  —  manjtu  une  gi^ndcuc 
n^garive  ,  ou  (jui  eft  moindre  que  rien.  Ce  (ime  — 
cft  celui  de  la  SotiHra^lion.  Pour  fouflnire  g  de/,  oa 
■  joinc  CCS  dcDi  Giandeurs  pai  ce  ligne  moins,  em 
tetie  manière  /-  j.  Ainfi  la  foufiradioti  dans  l'AI- 
f^btc,  uu  l'Aiichnifcique  par  lettres,  change  en 
ftrandeuis  n^acives  celles  <]ui  écoicnt  pofïdvcs  On' 
lous-cntcnd  le  lîgnc -f- quand  il  n'y  a  aucun  (igoe. 
Aiol!  (joand  on  profioredâccr^de/,  c'eH  comme  fi 
Divpropofoit  d'fiter-f-g  de  •+•/.  Or ,  en  changeant  Ie~ 
figi^  de  la  grandeur  qu'on  vciic  ôter ,  t!  vient  -^f—g^ 
on  la  Crandeur  polînve  -i-g,  devient  mégative;  de 
foite  t^ae  G  ccS  lettres  ir.arqueut  l'état  d'un  homme 
qui  a ,  ou  qui  n'a  pas  des  pilïoles ,  +/>  marquera  le 
.nombre  des'  pidoles  qu'il  a  potïtivernent;  Ac  — g  le 
nombre  de  celles  qui  lui  manquent  ou  qu'il  doit. 
Plus  une  grandeur ,  moins  la  même  grandeur  ;  ce  n'eft 
lieo.  Ces  dcDS  lignes  +  &  —  fe  d^irnircnt ,  c'cft 
pourquoi  oa  peut  abroger  une  opération  &  en  Ten- 
dre KciprelGon  plus  nette  ,  oa  effacaioc  autant  de  fob 
les  lectcet  qui  marquent  la  grandeur  dout  on  vetic 
retrancher  ,  que  ces  litres  fe  tiounnt  <i»  fois  daof 
celles  qu'on  veut  rcifanchei  :  ainfî  ,  pour  letranelier 
li  de  ji  ,  il  faut  ôter  de  jt  dcut  fois  i ,  le  relie 
î*  eft  ce  que  l'on  cherche.  C»r  -f-  *i  —  i4  ee  n'eft 
rien. 

Exemple   de  So'sstkaction. 
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Rimarqiitxqat  hfitufiraHion  d" une grandcuritég»- 
livt  £une  avtri  gratidiur  négative  ,  ftf-ih  par  une 
edHitiort.  Nous  avont  -vu.  ju*  Us  graadiurs  négatives 
&  pi^iivei  étant  appofées  ,  tn  dimiauanC  la  unes  on 
augmeiue  les  attires.  £n  ditiimuiMt  les  délits  d'au 
Jifiaimi  ,  on  augmatie  f^n  kif*-  ■ 

De   la   MuiTirLicATiOH. 

POur  la  multiplication  on  joint  Giuplcioeiic  U 
Grandcm  que  l'on  veut  tnolcipliet  l'une  [vn 
l'autre.  Pom  multiplier  i  par  rf  on  ^crit  hd.  Pont 
multiplier  i  par  )  ,  on  éetn  ji.  S"!l-y  a  <fcs  chîf&cs 
-joinK  avec  les  lettres  ,  ou  les  multiplie  comme  il  a. 
^éié  enfeignéi  ainfi  pour  mu'iiplici  jA  \it  xi,  on 
iDultiplie  5  i»at  1  ;  ce  qui  fait  t  ,  &  on  joint  i  avec 
i,  le  produit  de  cette  m ulciplî cation  cft  é  ii.  Il  r.e 
faut  poiot  clicichcr  de  itmonftiatioii  de  uutes  ce* 
diofeS'Ià.  Ces  manières  it ajouter  ,  fouflraire,  kidI^ 
.tipliec  Se.  divifer  coutcj  fortes  de  grandeurs  ,  oc  font 

2Ue  des  figues  de  ce  que  l'on  fupporc  être  fait  :  aîofï, 
y^crisSi,  je  témoigne  par  «tic  œarquc^qoe  }c 
fuppofc  ,  que  h  grandeur  défigoéc  pai  la  lettre  4  3 
;icé  multipliée  pat  6  ,  c'ett-à-diie  pat  elle-rocme. 
On  a  dit  t^u'OD  fe  fecvoit  quelquefois  d'une  peBtc  ' 
iTioii  de  Çê/os  Audié  poui  ligne  dtl»  miUriplicatiDB  : 

Sue  jJ  X  B  eft  uoc  note  qui  marqiiç  que  A  Bi  B 
ïot  mcultipliés  l'tmpaiJamr*. 
■.Pool  àbcégeli  Itarfqu'on  multiplie  une  Grandeur 
par  elle-même,  on  mec^aptis  la  lettre  qui  la  marque 
«n  chiffre  qui  figfiifie  combiea  de  fois  cHe  a  ité  mul- 
^ipU^;  aicfi  imilrip'it"^  A  par 4, cela  fAÏc  bh  ittft  Ai 
fCcljef  pit  4, .cela,  fait  ili;  ptMir  abréger  on  rfcrït  4% 
Remarquez  donc  icncore  uni;  fois  que  ji  rt'cft  pas 
ïa  même  ehofe  qie  4'  ;  cai  fi  4  vaut  1 ,  en  difiun  j 
-fois  4  oii  <îit"  î  fois  *  ;  ee  qui  fajt  6'.  Mais  puifiiue  4' 
•%&  U  locme  ciofe  qup  ^44»  voi»  voyez  que  444  (bit 
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nilfSff  t$<ni  Fit  '1  fdit  4 ,  fit  4  par  t.  fait  •:  Quand 
vnicrit  >é,c'ell  une  inar<]ac  que  l'on  fu{^>ofe  <]aQ 

Rurquc  (IDC  l'ott  li)[^ore  ^c  i  eft  mulrif  lié  pai  i, 
)  ajouta  a  }  ce  ittk  que  <  g  mais  j  multiplié  pu  A 

£xf  fiFl.¥ispE  lA'^  1.1  ityic  ATI  OU, 
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DaDS  le  dernier  excnidcj  ^'  multiplié  par  ta' , 
on  fera  furprîs  comment  le  produit  cd  cU  1  lu*.  Nouï 
avoDs  dit  que  a'  ell  la  même  chofe  que  aaa  :  or  ,  en 
muhîpiiant  Pliait  par  laaa,  le  produit  eft  njoanmii 
patcaiit,  pour  aËréger.  comme  il  a  été  dît ,  au  lien  de 
iaanaea  ,  «n  doit  mettre  uo  6  après  a ,  qui  marque 
combien  de  foiseot^ic  coofcvoii  quecette  lettre  cil 

Delà     Pitistoh.  "^ 

LA  marque  de  la  dmlion  ell  une  pcticc  ligne, 
au  -  dclious  de  laquelle  on  place  le  divifeur  ,  & 
aa  -  dciTut  la  GiandcDr  docné,e  peut  être  divifje  : 
T  ij      ■ 
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tin(îj-cft  une  marque  qa'on   Ûippofc  .qvc  i.  eft 

dÎTir<i  par  c, 

'  Nou$  aroDi  d^ja  lemaïqué  qu'il  ^toic  utile,  de- 
rendre  les  ciprellïcms  les  plus  lîmplcs  qii'oa  le  pou- 
vait ,  parce  qu'elles  donnenc  les  idifcs  plus  fimplcs , 
&  par  conf^qQeDt  plus  nettes.  Or ,  il  e(l  facile  d'abré- 
ger l'opération  Honr  il  ell  ici  qneAioD.  Avant  qtrc 
d'en  propofer  le  moyen ,  il  font  relire  on  r^cflei 
dans  Ta  in  émoi  te  la  Ptopofîcioa  finème ,  s,  d.  il. 
On  y  a  d^moacré  que  le  quotient  d'une  diviGoa 
multipliant  le  divifeur,  produit  la  ronunç  qui  avoic 
été  divififc  :  ùnlî  le  quotient  doit  âtre  Oiie  grimdetiir 
qui  multipliée  fat  le  divifeur,  produit  la  grandeur 
qu'il  faut  divircrj  par  conséquent  ic  éiaot  proposé 
pour  être  divift  pat  c  ,  il  eA  manitefte  que  le  quo- 
tient fera  b  :  car  b  multipliant  le  divifeur  c,  fait  11 
fomme  bt ,  qui  avoit  M  divific.  La .  divilïea  HÇùx 
ce  qu'avoic  fait  la  jnulciplicacion.  On  donne  donc 
cette  règle  générale  pour  (aire  les  dlvilîont',  qu'il 
faut  effacer  des  Grandeurs  à  divîfer  ^  les  lettres  qui 
le  trouvent  dans  le  divifeur.  Suivant  cette  Règle  , 

ir  divifct  bcd  par  cd ,  Il  faut  effacer  dç  bcd  les 

:res  c  Se  i^  qui  Je  trouvent  durs  le  divifeur  çd_  Se 
dans  la  Grandeur  i  divifer  icd.  Le  quotient  fer» 
donc  b  ,  comme  il  eft  évident,  puiSque  mnliipliaoc 
p^r  ce  quotient  b  le  divifeur  cd,  cela  fait  ècd ,  qn} 
eil  la  grandeur  qui  a  été  propofée  pour  être  dîviféc, 

Lorfqu'il  y  a  des  chiffres ,  on  les  divlfc ,  coihme 
il  a  été  cofeigné  dans  la  divjfîon  des  nombres.  Pour 
dÎTifec  6bb  par  }j ,  on  divife  bb  par  b;  le  quotient 
dl  j,  &  £  par  j  ,  le  quotient  cJl  i  :  aîné  le  quoncnt 
de  6bb  ,  divifé  par  }£  ,  eft  ib.  Cm  i£  multipliant  ]^^ 
produit  ibi,  ' 


,.„-.„.,C.ooylc 


n 


ïxiM>L  ta  De  Dit 


■  4îy 


tB/^a/     .1,',,   *îr|«'_),     ^M     J'i)    «1 


'  paas.  tontes  ces  Sîvifions  ,  pour  étte  aflari  qu* 
rop^raiioh  efl  bonne,  il  ne  faut  cjuc  multiplier  1* 

3aotîenc  par'  le  divifeur  ;  lï  tf  produit  cH  égal  au 
ividcnde ,  félon  ce  jqu'oD  a  die  touchant  la  preuve 
des  divisons  avec  les  chilTVes,  celte  diviiïon  pat  lettres 
fcia  bonuç,  /  ,  ,  , 

Il ,  cft  ^vident  qu'en^  djvifant  o^e  grandeur  pat 
^lé-mémé.  Je  quotient  cft  t  :  ijivnaut  £  par  i,  le 
qaoneîitell  i  ;  car  unegraù^eù  dl  coçteouc  une  foi* 
en  eUc^.mètne.  ■  .  .  •. 


~         Ç  H  A  p  I  T  R  1  m.  * 

Optratiôns  df  l' Aritkmiciqui  fur  la  grandtars 
''  y âmpltxes  ou  compojîts. 

L'Addirïon  Jdes  Gfan<}euis  (omplates  ou  compo^ 
fées,  n'axas  plus  de  difficulté  que  celles  dei 
iGuodeursiacDiripIetts,  ilfaut  fculciflent  joindre  par 
le  fignc-Mes  Crandçuts  que  l'on  veut  jouter  Icfr 
unes  aux  autres,  Vix  ciemple  ,  pour  ajouter  b-^ 
avec.Z+f  ,  il  faut  joiodte  fts  deux  Grandeurs 
complexes  par  le  fignc  -f-  en  cène  manière  i-f-c-f^ 
-+^.  Poaraioiiteri^avectf—/,  il  ^ui  écrire  H-c 

+■'-/• 

Poux  abifger ,  loif^'à  une  gtandeai,  on  ajoute 
Tiij 


45?       •  Traité- 

la.ic^me  enmileaï,  on  met  un  cbiffre  qnî  imtepe 
combien  Sk  ibis  en  fuirpoTc  tyic  cette  gcandcor  eft 
ajoQi^e  à  elle -même,  comme  on  a  fair  ci-tklTas  i^ 
atnfi,  a^antà  jjomcr  c~^  avec  ^-f-c.'^  an-ticn  de  ■■•. 
t-^d  t ■■■'4y ,  *"  ft't  «ttc  addition  en  c«tc  forte^'  ' 
K-\-xd.  Si  les  Grandeurs  doaa^et  îant  e—itt  c-—d , 
aa  fml'iMiâoD  de  t»m£ine  mvnêre  if — Ai/, 

Lorfquc  les  Grandeurs  qu'on  Joit  ajanter  Tonc 
In  mêmes ,  &.  qtLclIcs  oot  des  lignes  conrrairçs , 
îi  fanr  letraochcr  les  lettres  qui  le  ironvcnc  <{'une^ 
part  avec  le  figue -f;-,  8t  de  l'autre  part  avec  IC 
£gne — j  comme  s'il  falloit  ajouter  ih-^i.4  à- 
aï— irf;  puifijuc  dans  la  pieœicre  grandeur  il  f» 
rronve-f-ii/,"  "K  dinsTaiitre  ^^— tj,  je  retranché. 
W,qut  fe  trouve  d'une  paitaveç-t-i.&j^c  ranirb- 
«ïcc — ;'aiDfiliromme'dç_ cette  ('ddîtïon'cftti.l.^ 
,  laifon  pourquoi  on  fui>priine  entièrement  U  éft  ma- 
ntfclle  :  car  le  %tîc  —  dft'ruii  ce  qucJaiÈ  le  ligne 
^  ,  aiolï  il  ne  telle  rien.  Plus  s.d  &  rfi'oîns  ïtf  i  ne' 
fat»  lica..  £■ 'AUDI rlattt«A.au.'a« -aïKÛb  suc^^  n» 
-leflenen. ■ 

Nom  en  avw»  fait  un  ^xiâiite.  .qn^il  faut  avoir 

pt^feot  i  l'efp'rit,  pour  aSrégcr  ces  opéraiious,  en 

.  «ndrc  les,  eiptcfSoDs  plus  A('WC.,-^£Cppui- juger 'des 

■ep^raiioru  qoè  '4'?ûtte.s  ont  fa'ic.  Cai  y'  arrive  louVect 

i]Q'on  ne  conçoit  pas  la  vdrir't^  d'iintf  cpfration  \  parce 

3u'oD  n'y  voit  khiu  de  cettaiccs  Icrttas  ^u'oij juge  -r 
evoir  paroî:te,Torfqu'on  n^appe reçoit  pas  que  le  croi^ 
«aac  .avec  des.  lignes  cçairaiics  ^  o^  a  dit  les  Tup-' 
primer. 

Par  exemple,  j^ouant  \f+ig-^  '/"■W  t  ''"ï'^'- 
non  fera  j/+Vi  "»  +*ê  =^  Î&*J  •  +4f  rl^V  - 
ot,feion  ce  qu'fln  vient  jîe.ditc,^  goûr" ajoute i>7fT4^ 
tj-ij  avec  ^^;,  il  faut  enlièKà!piit.fùpB''P?"  *?-t 
«JBliilQcrçftc.tîcn'qileT^-»^.,  ■         i. 
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»1      tA     SOaST'K' ACTION^ 

IL  fuil  ici ,  comme  djns  la  SouAraflioD  des CraO" 
deu»  incomplcies .  Ce  Cexvii  du  figoe  de  la  Souf- 
(raâioQ  ,  joignant  pac  le  flgoe — la  grandeur  qu'oiv 
»eut  roudtaire  ascc  celle  de  laquelle  on  la  veut  fonf- 
ft-airc.  Pout  ôtet.  i-j-dàt  e-i-f,  il  faut  premièrement 
^rire  c-(-f-  b,  ic  parce  <^ae  ce  n'efï  pas  fculemcnc 
à  ijtt'il  faut  retrancher,  mais  encore-^,  on  doit 
marquer  ces  deux  foudraâions  pacdeux  lignes  de  îoaCr 
tcaâion  en  cette  maitièce  c-\-f—b—d. 

On  l'a  déji  remarqué  ,  &  il  eft  aifi!  de  voir  que 
par  la  fouflra^ioa  en  cîiange  les  srandean  <]u'oi^ 
retranche,  &.  que  de  pofitîves  qu'elles  étoient,  on 
fait  qu'elles  deviennent  négatives,  C'efl  pourquoi 
on  donne  cette  Règle  générale  ,  qu'il  faut  clianger  les 
fïgaes  de  |a  grandeur  qu'on  rcut  louflraire.  Voue 
TOUS  fouyeucï  que  nous  avons  dit  que  devant  un^ 
groqdeur  qui  n'tn  précédée  d^aacun  figne ,  celui-ci-f' 
y  peut  être  fous-entendu.  Suivant  cette  Règle  ,  pour 
fomlrah-e  -è-^-d ,  ou  +i-+-i  de  <+/.  H  faut  changer 
ks  deuï  (igncsde  -HH-'' ti  <^«k  maaièiee-f/— i  -rd,. 
commeila.éiJdib 

.  T  w 
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Cette  Règle  fc  troove  logjours  véritable  ;  caf 
iorrquc  le  ugne -r  Te  rcncootic  dans  U  grandeuc 
^u'ou  veut  foudiXTre  ;  comme  ici ,  &  on  veut  rouf- 
ttaitc  i — i  ou  -^i—d  de<+/,il  faot  chaîner  ces 
iignes  -4-i— 1^  eri  des  Rgpti  contraiies  de  cette  forte 
*4-/— H-i  Quapd  on  fouftraii  i— rf  de  ^f,  on 
ne  vcuc  pas  dtet  eaciârcmcnc  la  graDdcut  i ,  il  s'en 
faut  la  grandeur  ti  :  ainfi  ayant  mij  (-4:/~^j  ("^  ''C* 
ttanclie  de  e-l^plus  qu'il  ce  faut  retcandiet  ;  ff avoir 
la  f^randeut  d  ,  c'cH  pourquoi  on  l'ajoate ,  lai  don- 
nant le  figue  +  en  cette  manière  <>\-f- — t^d,  Scloa 
cette  Règle ,  ayant  fouflrait  b — d  de  c—f,  le  refte 

On  peut  abtéger  les  optelGons  d'une  fouftrac* 
tioD ,  en  obrerrant  deux  chofes  donc  nous  avons 
H]3i  patlè,  1°.  Loirqu'ît  faut  ajouter  des  graudean  . 
p  -eipiimèes  par  les  mêmes  lettres  ,  il  fufEc  de  mettre 
devant  une  de  ccs^  lettres  un  chîfFc^  qui  joarqii* 
combien  elle  cft  ajoutée  de  fois  à  elle -même, 
comme  au  lieu  de  i-f-i+i+iS  , -on  peut  mettre 
$i.  t°.  Puifqne+une  grandeur— la  même  gran- 
deur ,  cela  ne  fait  rien  :  -f-i— i  ^al  à  le'to,  on  peut 
lâns  diminuer  la  valeur  d'une  eipreffion ,  fuppri- 
mer  les  lettres  qui  fc  trouvent  avec  le  ligne -f-S 
•vcc  le  figne  —  j  pat  confèquent  ôtant  +  c-f-/  de 
<-h^+/.  comme  cela  fait  c-f-d-^rf—c-f ,  en  re- 
tranchant les  lettres  c  &/qui  ont  des  lignes  con- 
rra.res  ,  le  rcfte  de  cette  foufiraflion  eft  -f-  <f. 

Si  l'on  fouftrait  a'-b  de    ^a+b,  félon  la  Règle 

générale,  après  lafoufttaflion,  il  refte  ja-f-i — *-f-4. 

-   Or,  on  peut  abrifger  cette  cxprcffion  ,  car  ja — a  ne 

.  font  que   la,  &  -f-*-^  valent  lî  j  ainfi  m-^xi 

valent  antant  que  îo+* — Ji-M- 

En  retranchant  a+ji  de  ja+lS  ,  félon  la  Règle  , 
le  tefte  fera  jfl-|-»i— n— ji.  Mais  puifque  Ju — <• 
•ft  égal  à  ta,  8c  que+ii— }i  eft  égal» — i;il  eft 
rfviJtiirqiie  îa-J-^i — » — j4  font  ia—d. 
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Pour  fouft»ire.}ii — )&  de  ia—^h,  fcIoB  URcgte 
générale,  le  r^e  fera  5a— 4i-j«4-ji.  Or,  i*. 
ja — ^a  cd  égal  Lu  ;  t",  d'une  p3R  0n  ôie  ^&  ,.&  de 
l'autre  onajoutç  îi  ,«>pwnc  vyut  Jc.voyn  dans  IV 
jiéiatian  5dc^4^-'yi  +  )^  ■'  'iilî  U  &ut  ^uppiiniei 
ji,  &  n'en  mar^iiei qu'un  avec  le  (IgQc  —  pour  abti^ 
ger  celte  eipccflion,  qui  fera  réduite  à  ctl!e-ci  ta— 4. 
Soit  dona^  1"+^*  dootil  fau?  foulïraire  ^.i+fii, 
Jc'retranchç  premièrement  4a  de  ja.'St  îl-refte  va  a. 
î-uTme,  pour  rc[raBchei:  6^  de  li  ,  comme  on  aa  peut 
pas  Ôter  d'u oc  grandeur  ee  qu'ïlle  n'a  pa*  ,  apièi 
avoir  fupprimé  lo  pour  retrancher  les  ^b  ijui  refteot , 
)e  les  retranche  de  la  grandeur  a  en  les  liant  avec  cette 
lettre  en  cette  manière  j— 4.4. 
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Si  dans  ces  dernières  opérations  voU!!  n'appcrcevcz  ' 
fas  comment' cei  fouftraàions  doonrnt  de  tels  teftes, 
taites  les  dpéraciqns  tout  au  loue  ,  &  vous  déeouvri' 
icz  fans  peine  corameût  en  abrégeant  uiie  eïprellîon 
febn  qu'il  a  été  enfeiené,  ces  fiiufitadions  ont  les, 
«des  qui  font  marqua  dans  les  Eiemples  propofés,' 

L'Addition  K  la  Souftraflion  ft  reïveot  de  preuves. 
Poar  m'afTurcr  qu'ayant  rctrancW  ,i-\-ik  de  a  +  li  , 
Icicfic  eft^a — 4^3  j'ajoute  -va — 4*  avec  a~f-«jf  fie 
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trouvant  que  la  (ômme  eft  de  fa+^ii ,  ji  (%îs  alTunî: 
que  l'op^ritioa  efl  bonne.  Au  coDiniie  ,  pour  m'afîiS' 
rcT<]uc  5«-f-iieft  Ufomme  da^tr^^i,  &  a-^ib.. 
Je  retrancbc  l'unt  de  5a+tJ-;^i[ê  relie  dtfk  fooU 
traâioa  ionne  l'autre  fojntne  ,<4'a(lcHiiKB^aéc£  IneA 
£ûte  ,  comme  oa  l'a  enfeign^  ci-dcflin.:''-' 

Dijhru  tncore  ijuaipour  ajouKf  tnfembU  dtuxgran- 
deurs  tùmpUxeSt  iC  n'y  a  qu'à  Itt  ^nrt  /ùruap'^g. 
faacre  avtc  liurs  mêmes  fignn  j  &  '^ue  pour  Jpùjirnirt 
tint grandtur  complexe  tt une grandear auj^ complexe  ,. 
il  faut  écrire  la  grandeur  à  fouflralrt  -aprh  tduire ,  eit 
changeant  tout  lu  Jîgnet  de  celles  qf^  ton  fovû^ah  ,. 
fr  réduire  le  tout  dans  l'ane  ^  taui're  opérazion^  7ff 
plus  fimple  expre^on.  Piir  exemple  îfi  fan  veut  ajou- 
ter î*+-+c^5t4-l  êVic^^ — tcj~ai»H';A>«  *rartf 

De  mime  ,  fi  ton  veut  Jhvfiraire  J3+-4P  '~  J^^rfc"'- 
de  ^ — ic—ih-^,toaitrira  tout  dt  fuite  ^—xc 
—  i.b+4— 3a-4C-i-(b — f.cequtft.ridHith  a — «C 
4-îî>-4.  //  n'eji  point  jiécejfaire  ett__ees  opértt^fif. 
d'écrire,  les  termes  fcmbUbtes  fous  Us  ftnthlahlti  ifii- 
m>us  (avons  fait  ^ae^iliik  \ue pour  repr^tuter taux- 
yeux  ces  opérations. 

Ds    LA     Mu  L  T-I  F  l  [  C  A  T  I  ONv 

LA  Multiplicacion  dés  grandeurs  complexes'  fc 
fait  pcefque  de  la  nicine  manière  ^ue  la  muU- 
tiplkavou  des  nombics  ^nt:  ont,  plufieurs  fhifFres,. 
Comsie  dans  les  nombres  on  multiplie  tous  les 
diifies  du  nombre  à  muIiîpU:r  par  chaque  cfiifftc- 

■  du  multipliant;  en  fotie  (ju'ii  y  »  jutqat  dé  multioli— 
calions  partielles  qu'il  y  a  de  chlf&es'  dans  Ic.m.ult>> 

■  pliant  :  suffi  dans  les  grandeurs  compofées  ,  on  mul-- 
^^K  tou»t  les.  [parties  de  U  ^tandcui  à  multîpli»!  ' 
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fK  eliaque  partie  de  la  grandeur  qui  eu  la  multi- 

Soit  donnj  j+^  pour  ^^  iBukipIi^  parx:  il  (àut 
nniltiplict  h  Sl  <^,^ui  foac.lcs  patcies  de  l.i.gtBwicuE 
donnée  ,  par  x ,  ce  qm  produit  xb^xJ. 

Sok.  dmWe  *-H  pour  ètce  niultipWs  par  *H-T. 
il  £aut  £iire  qiucre  mulcipÛc^iicos  patiicUcs  ,  qui  ^ 

lïoii  Règles  tous  les  diffétens   cas  de  cette  ogéu- 
tion. 

PRIWIIRÏ      RtGLE. 

.Lorfc]Oc  Irideui  prandcuts  données  ontîe  lienç-^".' 
kutptoduitdoit  avoir  1c  même  iigrxi  :ainû  multipliant 
é-i~d  par  A>f-f ,  le  produit  cft  ,  comme  nous  avoiù 

S'ecohdbR  i-G-.t  s. 

Pliis  par  moias,  ou  moioï  far  plus  douar  m  pro*- 
dnit  qui  doit  avoir  le  ligne — . 

C'câ-à-dire,  que  â  l'une  "des  deux  graodeuu  «  le' 
£gDe  — ,  par  rxempU  ,  11  l'on  avait  do[ia<£  b — f.pouv 
4trc  Jïultiplif  par  +a',  le  produit  de  leur  ntulcipji" 
«tioD  doit  £irc  ah  —aCy  dont  la  raifoQ  ad  évidence.' 
Quand  op  nulciplîe  6-^c  par  8,.on.  ne  veut  miiiii- 
pticr  qu'une  partie  de  6.  Ainfi  ayant  multiplié  tout  ^ 
fsu  a,-coiRjne  OD  a  trop  f^ii ,  aytc;  auJU  multiplit^ 
«qui  doit  frrc  retranché  de  i;  f«lt  y  remédier, 
ai  ôtc  autant  de  fois  c  qu'on  .r»oittrep  pria  de  fois.  Le 
fitoduii  ab  étampius  grand  que  celui  qui  eft  le  véf itap 
tilede  toute  la  grandeur  lictan'etitctiwielie  dpnccet^ 
grandeur,  eu  la  joignant  avbc  aè  par  lc£gne  de  !*'_ 
iinflraélion  qui^d-—  ,  en  £««0  matii^e  ai — «t. 

Soit  donné  i+rf  pour  itre  multiplié  par  *— y.,  le; 
•«Kidutt  fera  xi^iùi — ^b—^J.  Quand  on  nultioMc'; 
Ji-jr^  J«  «  r-:t.^oiiiie  naiiliij^e  pjH . cetic  gtandcifs^ 
■  Tvi. 


m  Google 


444  &«■■«' 

fit  roote  la  eranicur  x  ,  il  s'en  faut  k  patrie  j  :  ainfi 
ayant  multiplié  la  grandeur  b-{-iifir  toute  la  grandeur 
X ,  le  produit  x^-f-x^  cft  plui  grand  que  le  v^titahle 
produit  qu'on  chetche  ,  de  la  grandeur  i  maltipliée 
par{  ,  Acdei/niDltipIt^  P^t>  c'cA-à-diredc^i-f-î^: 
ainlî  il  faut  tetraacber  ce  produii  rH-f'  >  de  la  mi- 
oiire  an'il  a  iti  eiiftrjgii^  daas  la  Ibulltaftiun  ,  ^cti- 
Tanc  xH*»f — j<— {rf. 

TftOiitiiiB    RàeiE. 

Moins  par  mointrfonne  plus. 

C'cft-à-dire .  que  fi  les  deux  grandevn  <]u'on 
tnultîplie  ont  le  lîgDC — ,  le  produit  de  la  n^uliipli- 
cation  de  l'uuc  par  l'autre  aaia  le  figne  -|-.  Par 
exemple  6 — d  ^tant  multiplia  par  x^rj  ■  le  produit 
fera  xi^xJ—^i+^d  :  £t  a£a  qu'on  compteonc 
cela,  voici  comment  Ce  fm  l'opération.  Je  multiplie' 
d'abord  i—d  par  x ,  Se  premièrement  i,  ce  qui  me 
donne  xi  poui  première  mulciplication  pattieUe.  Et 
comme  je  ne  Touloii  pas  mulciplier  toute  la  giandeur 
i  par  la  grandeur  x  ,  qu'il  s'ea  fallon  la  grandeot  d  ; 
ie  produit  xi  e(l  trop  gnuid,  fçtvoii  de  xd.  Je  re» 
Nanche  donc  xi  de  xi  par  le  fiitne  de  la  fouAraâion 
en  cette  foitc  xi  — xd  ;  Se  aiafi  j'ai  déjà  le  produit  des 
deux  grandenrs  à  multiptier ,  par  nnc  des  gi»idcars 
du  itiulripliant ,  ff  avoir  ,  de  i — d  par  x.  Relie  encore 
à  connohie  l9^piodaît  de  è — dfu  ^ .  Hais  û  vous 
avexUen  pris  garde  ,  en  multipliant  &— ^parx,T00i 
J'arei  aul&  multiplia  par  ^ ,  ce  qu'il  ne  fallràt  pas 
feire;  «ar  tous  ifkviet  pas  à  malriptiet  ^—d  pit 
toott  la  grandeur  X,  il  t'en  falloit  la  grandeur  7  : 
panant  le  produit  de  i'—d  par  »  efl  trop  grand ,  fça- 
*otr,  do  produit  de  i^d  par  j-qai  cUji— frfj  c'cft 
pbntqvoi  anflt  je  le  retianehe  de  xi — xd^  en  char» 
géant  tes  lignes ,  fiBTaat  qu'il  a  iti  tttdfpi  dans  la 
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rouftraâioD,  Ce  qni  me  donne  pour  total  &  Tériuble 
ptodnitJit — Jfrf— fi— {rf. 

Aiap  pour  co'jtprtndre  la  raifon  de  ettei  Rig/e  Je 
mulliplUation  ,  moîm  en  moins  donne  y\ai ,  il  n'y  a 
qu'à  fe  formtr  une  jufit  idct  de  la  multiplieaùon  ,  Ô 
Jîfouvenir  dt  ce  giù  a  été  dit  daru  [a  fouftraaia-t  s  d, 
)  t  fans  y  chercher  d'aaire  myficre  ;  car  avec  ce  pgne 
plus ,  on  ajoute  feulement  ce  q^'ott  avait  ôié  de  trop. 

Voici  une  autre  preuve  qat-^par — donne — ,  & 
que  —  par  —  donne -\~.  On  la  peut  paffer  dans  la 
premiire  leSurt  de  cet  Ouvrage  ;  elle  t'entendra  plus 
fiteilement ,  quand  onferS  exercé  à  ce  calcul. 

Soit  à  multiplier  x — b  par-\-  C ,  je  dis  que  le  pro- 
duit fera  ac — bcj  car  fait  a— b=d  ;  (f(inea=d-f-b. 
Ce  qui  étant  multiplié  pat -\-c  donne  ac^dc-^bc  T 
Donc  ac— bc="dc,  &ac  — bc  eft  It produit  de  a — b 
par-\-c  :  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Soit  encore  a — b  à  multiplier  par —c.  Ilfaatprou- 
■  ver  que  U  produit  ejl — ae+bc.  L'on  fuit  comme  de' 
liant,  a  —  bB=*d  ,  ou  »=ai-\-h;  puifque  par  la  di' 
mdnjhatian  précédente -^  par — dcmtie  —  ,  tn  multi* 
pliant  2.s=i-\-\i par— c , on  aura  —  ae=«— dt— bc, 
©a — ac+bc«=  —AcAinfi  t — b  multiplié  par  — c 
donne  It  produit— ae-i-hc  i  a  qirUfalloil  démontrer. 

Premier  Exemple  pour  la  Huitipiicatiow. 
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Comituat  ott ptucnndrt  Its  expions  dt  eti  mmiii^ 
plicatio»!  fUs  Ktttet, 

Lotfquc  In  grandcun  rju'on  multiplie  les  nnc^  par 
Ict  aniics  ,  ooE  les  mcmcs,  lettres ,  ou  peuc  abréger 
l'ciptelTiOD  ic  leur  produii.  Le  produic  Je  a-\-b  pac 
*— i  ,  eft  félon  la  Règle  aa^ab — ab — ii  :  or  puif- 
tfit-^ab  —  ah  ne  fait  rirn  ;  donc  au — !tè  dï  égal  à 
~  Mt-\-ab-^ah  —  bi>.  Le  produit  de  il  —  i  par  a — i  eft 
aa — ab—ixb-\'hh  î  paifiiuc — ■3b~-iib  efl  la  même 
diorc  <]ue-^id(  ;  je  mecs  donc  aa~i^i~\-hb.  pour 
«d — ai^ab-\~l>b. 

Le  produit  de  %d-^!  par  }J-f<(  ^  9(/^-i'''''~W(> 
Celui  de  irf+epar.îi/— «,  eft  sdd  -  «.  Celui-ci  de 
)i— e  par  JJ — e,  eft  çii — i  At-^te,  Lorfcjnc  Icï 
erandeuTS  font  fon  compafées,  &  c]i:c  leurs frodutis 
Jeroicnttrop  étcodus  ,  pour  marijuct  fcBlcmcnt  qu'il 
faut  multiplier  ces  grandea  it  compDfiiu  l'oce  pat 
l'aune  ,  on  les  joint ,  nMccau  t  enire  deux  cette  petite 
crois  île  f^int  André  X  ,  co  tome  on  l'a  dit  j  Âc  IcS' 
«ouvrant  cbacune  d'uiK  ligne  ,  ain£ 


4lHr)'M-«<+i  X  M  -  JSH-*' 


.flL,Coo;^lc 


(V'Jlg'Bre:     "     '  447- 

D  B  -  1  A    D  ■  I  r  I  S  r  O'  w. 

LA  Dîvi&m  .  connue  nous  avons  déjà  reraar<iti^  „ 
défait  ce  (]ue  la  multiplication  avoit  composé  i'. 
aïoli  pour  divifcr  ,  il*  fane  >fC'ref1buveniT  des  Règles 
prudences  de  la  multiplicaiiou. 

N(>us  avoDS|vu  que  ladtwilîi^n  &  la.mdEiplicatioa 
fé  fcvent  de  preuves.'  Ou'  ne  Ce  peut  pas  tromper 
.ëans  la  divîHoii.  pourvu  qu'on  obfcrve  (î  te  (quotient,, 
.en  ranltipiiant  le  dîvifcur,  fait  un  produit  ^gal  à  U 
giandeui  qu'où  a  divifi!*  :  car  ,■  comme  on  l'a  v«  ,, 
S  i^.  ti.  fi  cclk.  arrive  ,  c«  i|norient  efl  le  véiîcable: 
aitifi*  +  fmuliip!ié  fit  i-^J ,  feifant  le  produit' 
.  xé'-^d+if>-i^d  .  il  eft  certain  <)uc,é4-'^  "(i  Ic' 
■BuôtiemdeiS--f--*,i-f-|-f-f</divi('é  par  jt+î.  Il  ne 
■  raut  donc  que  fnivre  tes  rrdis  Règles  que  nous  venons-- 
de  donnée  pour  la.  iDpftiplication. 

■1".  Puifque  phis  en  plus  donne  plus ,  fi  la  grandeur  ' 
qui  doit  être  divifto'a  lé  lîgne  + ,  S;  que  le  divifeur; 
aitfe  lîgne -4^,  c'eft  une  marque  que  lequoiieut  doit 
avoir +  }aîn(ï  la  grandeur 'Jci 4- 'i^+î'P-hî''  ^tanti 
donnée  pour  être  dîviffe  par  *+j,  ileft  ma*ife(lc 
que  fe'Qiio"[icnrcft^-+^(l'. 

i".  Si  Ugrandeor  i  divifcr  a  le  fgne  — ,'&  que  le 
divifeur  ait  le  figpe  +  ,  lê  quotient  au'ta  le  iîgiie— ';■ 
■fc  fi'lt  divifeo/  a  lefi^e-^,  !c  quoriért  aura  le  figne; 
+,  AiûG'^ivifant^i+xi/ — ji  —  ^-^ ,  parA:~î,lc 
g uo tient 'fera  è  —  d;  car  i+i  multipliant  *  —  x  ,. 
fait  la  grandeur  ioanèt  x6-\-xti-^^i' —  jif. 

j''.  Si  la  grandeur  donnée' à  dîvifer  a  le  fîg'!e-+i,. 
&  le  divifeur  Je  Cgne  — ^  ,  le  quotient  aura  ce  inême- 
^ne — .  Divifanc  xi  —  xj — ji+î*^  p^r  x — {,  le, 
■q'uotîcBt  (etxi — 'd.     '     -' 

Lorfijiie  l'cipHffion  (fûni  opifr'ation  a'été  àbri'-'* 
-pour  en  appereevoirle  iqiMJtîAtt,  ou  quels  fOi 
uimfi  Tupprimés  dans'  les  pmduics  à  divifer-,.' 
i^tabUr j .VQJci'K -qiK  t'oDiaib. 


448  '     Traité  d'Âlgkhte. 

Soie  mnj— nu  à  divifer  par  m — n  ,  il  faat  écïfre  fe 
ditifeut  à  la  gauche  du  dividcodc  ,  csdimc  Voui  le 
voyez. 

Vrodm  a  dîvlftr. 


Divifiur. 

{ -t^r  }^"+"' 

-mn+m 

Je  dis  min  Ai\ï(é  par  +m  donne  +  m ,  que  jTfcrri 
au  quotient.  Oc  m  —  n.du  divifeur  multiplié  .par  m  du 

Quotient  domic  -^-  mm  -7  mit ,  que. J" écris  au-déirou> 
e  toute  la-grandeur  à  divi/er,  avec  des  Cgmas  coit- 
dtalres  —  mm^mn,  comme  voiiî  voy.ci }  &  rédiii- 
fant  mm—nn — mm-^mn,  l'on  s  o-f-m«  —  jin  , 
qu'il  &ac  encore  diviferparfli  — »,  Je  dis  donc  eo- 
core  -i-mn  dîvifé  par  m  dciùie-f-"  1»^  }'^ciû  aa 
^uolienc  j  &  m  — n  multiplié  pat  /i,  donne  mn — an  , 
(]ui  ^tant  détiult  avec  des  Ijgi^cs  coattaitcs ,  décuic 
Caiîftcment  le  produit  à  divîfef  o-{-mn.—nh  :  Aînli 
je  ruisaflbté()uefli-|-n«A  ie(]tfotieu[denii7i  —  na, 
difiré  pat  m—n.  Loifquc  dans  la  grac^Jcur  3  divifer 
OQ  ne  trouvé  aucune  det  letites  di^  divifeur,  c'cll  ûoc 
marque  qu'on  aepeutlàitc  cette  divilkm  ou'en  plaçant 
au-dclTus  d'une  petite baiielagiaadeut  àdivireT,&  le 
■  divifeur  au-deflous  :  ainlî  divifam  id-^-pq  pac.r-f 

'  le  ouoiient  fera  '       '  ■ 

*■+■*. 
Je  lu  donne  pos  davantage  ^fexmpiei  de  routes 
etf  opirationf  ,  paru  -que  je  veux  qae  mon  Qavrage 
foii  court.  Je  lU  mets  que  du  tximpiet  faciles ,  étri- 
vaal  pour  ceux  gui  commtrutat  ,  &  qiù  ptut-itre 
tt'aurvnt  point  de  Maitrt  pour  Uf  aider. 
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PLUSIEURS    QUESTIONS 

fur  différens  fujett^ 
Et  pranienment  far  la  RigU  Je  Compagnie. 

THois  hommes  ont  £iit  une  compagnie ,  te  ont 
mis  ckacua  une  cerciine  roinmc.  Le  piemicr  a 
mis  )  L  livres  ,  le  fécond  a'  mis  le  titis  de  U  fommc 
.totale  ,  le  iroifièmc  a  mis  le  ^uatc  de  la  même  fomme 
totale }  on  demande  la  fomme  de  cLacun  ,  &  ce  qu'ils 
•doivept  avoir  pour  leur  pan  du  gaiu  ,-  qui  eft  cent 
livres.    . 

ConfidJrez  que  jt  livrej,  mife  du  premier,  cfi 
le  ijfida  d'un  certaiD  oombrc  dont  le  {-  Se  le  ^  font 
ôl^s. 

Supporez  que  ce  nombre'  roîc  1 1 ,  qai  leprëreotc 
la  mile  de  cous  trois  ,  lî  on  en  ôte  le  eicts  8c  le  quart  , 
le  reftc  fera  5  pouria  miTc  du  premier  ,  Se  doit  écfc 
}  t  ;  maîntenani  dites  : 

Si  5  font  reliés  de  it.  Je  combien  relieront  }i, 
15;.  de  '■}€  |. 

Pour  preuve  ,  }e  dis  que  fi  vous  ôter  le  |  de  *  , 
qnied  t.; |,  Scie  quairdes  mfmes  j^f .  qui  cCl  19 
f  ,  le  telle  fera  j*  pour  la  mife  du  premier  ,  comme 
il  a  été  propof^;  la  mife  du  fécond  fera  15  y,  &  la 
tnifc  du  tfoiâème  i  •;  |. 

Il  relie  maintenant  à  donner  Si  chacun  fa  part  du 
gain  ,  qui  eft  100  liv.  Pour  faire  cela  ,  fuivez  l'ordre 
de  la  Règle  de  Compagnie  ,  Se  vous  trouverez  que  le 
premier 

qui  a  mis  ;i  liv.  aura  41  liv,  i]  f.  4  deo. 

nife  du  fécond  if  i  }  )  6     i 

œife  da  tToiâè.  19^  tr 


tnUêi        7<7  de  gain  loo*  Se  c'ed  la  preuve. 
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4fd  t>h»eTfn  X^uefliorii, 

SeeonJe  Qaffiioit.  ' 

Trois  hofflmet  ont  fàt  couip^gnle  &  boarfe  <:t}itr< 
Siune  ;  le  prunier  a  mis  j  j  Itv.,  le  fécond  lo  liv.  j  on' 
demande  ce  queioit  iseatt  le  tioiftèmc  pour  a»ov  U 
moitié  du  gain,  qui  cft  looo  I,  &  cequodoiidvoir  d* 
profit  chacun  des  deux  autres. 

Il  fant  confidérêr ,  ijue  piilqnc  le  ttoîiîiniC  doie 
•voîr  la  moitié  dn  gain  ,  il  doit  mettre 'âuratit  que  les 
Jeu»  autres.'  Faite*  tterc  afddicion  des  mil*es  des  deux 
premiers  ,  qui  font  jf  &  la.Jl  viendra  jf  ,  Se  c'eft 
M  que  doit  mettre  le  n-oifièmc  pont  avoir  la  moitilî 
iu'gain,  comme  veut  la  queftîon. 

Ajoutez  donc  jf,  fomme  delà  mifc  des  deux  pre^ 
mieis,  aved  J5  ,  tnifcdu  troificme  ,  il  Viendra  iio 
pottr  inifc  totale  ;  puis  opérez  félon  la  Rigic  da 
Compa^ie,  difant  :  Si  loo,  mifc totale,  ont  gagef 
Inoo  hv.  combien  chatjuc  mife  en  patiiculict:  faî* 
dut  la  Règle  ,  on  frocvera  le  eain  de  chacun. 

Mife  totale ,  gain  totaj ,  miles  jttnr,  gains  pïrticv 

iQ  Refp.       181.-4 

PrenvE,  mife*  lio  gain  looolv 
Troijihne  Queftion. 
Trois  Marcliands  Ce  font  ariociés  ,  1c  premier  .a 
mis  ifco,  le  deuxième  1800  livres  .  le  tioi£cme 
noo  livres  ,  &  ayant  bcfoin  de  quelqu'un  pour  agir 
<daos  leur  fociéié  ,  ils  ont  affoci^  un  Fa£tcur  avec 
eui  1  qui  a  mis  too  liv.  lequel  doit  tirer  profît  de  fon 
argcM  en  oiènie  raîToD  qae  les'irois  Marchands ,.£( 
en  outre  Te  fmt  accordés  avec  lui ,  que  pour  Ta  peine 
il  participera  au  gain  total  à  taîfon  de  6  punr  cent  :  i's 
wM^gné  sfoo  livre»,  fçavoir  eombien  chaque  Afiô- 
Ai  aura  pouf  fa  gart  du  profit. 
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_,  piverfis  Qucjlwrrs.  ^.^p 

;  p  ^uc  premiéreaienc  voie  combietr  (ç  inonfc  Ip. 

^ain  de  ijoo'lîv,  à  *  jouc'joq  ,  on  trouve  (jue  c'e^l' 

■»roliv.  (ju'if  faut  foultraire  de  ijao  liv.  gain  JotaK„ 

il  reftc  ijjoliv.  qu'il  faut  tiiftritmer  pfqpottioonel- 

lemem'aui  'ijuatre   ÀflÔcî^s ,   parce  que  le  FaâEiic 

cietit  cang  d'Àfl'oci^  à  canfe  de  «oo  liv,  qu'il  a  rïiis  : 

on  aHembleri  donc  Iça  mifeS ,  &  ta  foname  totale  feia. 

fioo  Hv,  puis  faifaoc  b  B^gie  de  Compagnie  à  L'or- 

dîkaite  ,  ôQ  ttouvira  la  part  de  ch;M;uD  ,  comme  il  (p 

wirci^Cbus.  ■•      ■'  .'^       - 

Opiration. 

-  Mife  totale,  gain  total ,  mîfes  partie,  gains  [»r[ic.. 

âî.j-i-oo  .  i-3î3-        ifôpiiv.  *?' jr 

'  iSoo  Refp:  8t9  ff 

_--::^    -,        IKiOi  T'î-fr 

600  .^7':rt 


.  .rfifcrot^* /.ipq.liv.         -.»•)/»■  ': 

■  ''  Trois  Mar^imd)  ont  -fait  Compagnie;  le  drcminr 
»  mis  une  fomrrti  ,  le  dotlilème  â  mis  /Hv.  plus  qufc 
lé  premier ,  &  le  noifièms  a  mis  i  %  liv,  plus  que  tfe 
fcccmd,  Ktla'mtre  du  premier  étant  multipliée- ptr 
celle  du  troilîèïBe  ,'£iit:  t^joV^s  -«tic  gagné  ioo  ïir.. 
-OD  (tematadete  gaio  deabacun.  ^  1 
.  GoAlIdétQz  U  djtTéfeiicq  qu'il  y.  a  de  l'a  mife  <Ib' 
.premier:  à  .celle  ,<hi  iroifiéme  ,  &  rontrouvoriétr» 
*f  :  m^inicnanî  il  faut  quatrfif  if.  ,.  it  vknt.<:>.r;, 
.  qu'il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit,  qui  eli 
Ifijo ,  il  iiicndra  5«no  Icrqucîlcs  jointes  aïcc  6^J  }: 
la  Tomme  fera  7115  ,  dont  la  racine  ouarréc  eft  Sj  :; 
&  Jide  c«((e<racin:  on  :i-.  ôte  la  différence  fufdite  ,, 
fçavoic  ty  ,  (c  refte  fera  So.,  dont  la  moitié  qui  tû 
^o, -fera  la  mife  du  premier,  Se  pour  avoir  la'mife; 
du  troidème  ,oa  4°utï^  '>  difFécebcc  i{  avec  la. 
UC.WS,  Sjj,  b, foàmc  fcn  iio. ..dont  lamoitté^  qui. 
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4ji  ■    Diverfes  Quêtions.     ■ 

eft  jl,  (cra  famifei  &  fl  on  aj^"^^  7  >  !'>i  TtnttA* 
ptcniiei',  il  viendra  )7  pour  la  luifc  da  fecood  ;  cela 
fait  ayant  les  tioïs  miles  )û,  )7  &  [f  ,an  fera  la 
Régie  de  Compagnie  à'  l'ordioaiit  ,  &  od  trouver» 
le  gain  de  chacun. 

Opirathn,  '  '  ■ 

Mifc  totale ,  gain  total  ^  tnife  parti<  guas  puûc. 

ïi  iiiliv,  joo  lîv*      comb.  }o  '14^ 

Î7  ReCp.  joil 


mi fe  totale     *    m  gain  ioobv. 
Cinquïimt  Qutfihn. 


■  Ttms  auttcs  ont  mis  co  compagnie  14  A  ,  8c  on  ne 
fait  ydiat  la  mifc  d'aiicuttcn  particoli»,  00  demande 
la  mife  de  chacun  fans  s'enquérir  d'aucun  gain, en 
fappofaiit  fculcmf ne  que  l'argent'  du  ptemier  aît'dc- 
nieuré  f  moii ,  celui  du  fécond  »i  mois,  &  celui 
du  troiÂ^me  ;  ;  mois. 

AlTemblcz  les  .5  moi^,  11  mois  &  )9  mois,  la 
{ômme  cil  66  ;  puis  dites  pour  le  premier 

Si  (fmoîsdonncDt  14  Ademife,  quielllamifedt 

tcmslet  trois, comtnen  5  mois',  combien  rt  mois,tC 

«orobieii  j^  mois  ,  &  faifant  la  "Règle,  on  ttoiivcra 

la  mife  dé  chacun ,  domme  il  fe  voii  cï-ap«b. 

Opiraiioit. 

mifc 

f  mais  A  I  ^ 

W  «  moi»  14  A  combien  »iRferp-^4Îï 

_  jy         ^8^ 

mtûs  66  mk    14  ^ 
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Dlverfes  Qutfiions.  4jj 

^  Sixâmt  QutfiioM. 

Deux  Marchands  ont  Fait  compagnie  enfcmble  ,  le 
pr^piicr  a  ipis  le  premier  jour  de  Janvier  iiBo  liv. 
le  deuiième  ne  peut  licn  meicre  jufqu'aij  premiec 
jonr  d'Avril  ;  l'on  demande  combico  il  doit  mettre  , 
afin  Cju'il  afc  une  mollit  du  gain. 

Multipliez  iiïo  ,  mife  aa  premter  ,  par  ii  moij 

3UC  Ton  argent  a  dcmwu^  en  la  compagnie  ,  le  pto* 
ait  fera  15)^0  pour  fa  aiiCe  ,  5t  autant  doit  Jtrc  U  ' 
mife  du  fécond  ,  à  caufe  cju'il  doit  avoir  la  tnoiili  du 
gain  ;  mais  parce  <]u'ii  ne  met  rien  jul'tju'au  premier  ' 
jour. d'Avril ,  fon  argent  n'y  fera  donc  que  j  mbîs  .■ 
divilea  i  jjtfa  pat  9  ,  &  ee-^ui  viendra  an  quotient 
ftra  ce  que  doit  mettre  le  deuiième  AlFoci^  le  prc- 
nrier  jonc  d'Avril  -,  favoir  i'7o«  J  ;  tt  s'il  eft  qucftinn 
de  partager  entr'eui  1000  liv.  aa'th  ont  gagnées;  ila  ' 
airodt  «bacÔD  Joo  liv,  relon  la  couditïon  accordée 
etitr'eux; 

Pour  rronver  l'A;alit£  de  Iciir  mife ,  fi  vont  mutti- 

f liez  \f  mife  du  (eçond  par  f  mois  ,  le  produit  fera 

ejal  à  la  mife  du  premier,  mulripliée  par  |i  iQois, 

Stptiimt  Quifiloit, 

Un  Particulier  voulant  rJconipenfctliïsDamefUqucs, 
a  fait  Cùb  teftament  comme  il  luit. 

Je  donne  Se  lègue  à  Ries  uak  Domcfliqucs ,  qui 
feront  à  mon  ferviee  lots'  de  mon  drfcès  ,  la  fomme 
de  }oao  livres  de  icnte  leur  vie  durant ,  à  conditioa 
qu'ils  ffanagcroRt  tefdÏEes  }  000  livres  à  proportion  d9 
leur  âge  ,  Si  du  teiiipt  qu'ils  auront  été  à  moa 
ferviee.  ' 

'  Le  premier  eft  igi  de  75  ans ,  il  a  4!  ans  de  fcrf 

Le  fecoadeftàgi!  ic  66 foii  mois,  il  a  4f  ansdç 
4c  ferviee. 
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4^4  Drvtrjis  QuepionT, 

Le  troiiîémc  tA  âgé4e<o  «m,  il  a  404ns  âeïci^ 
yùe;  on  demamle  ce  (]ue,>cliacuo  ddt  avoir  pour-lÂ 
pâit  defiiwcs  jooo  livres.  ,  '  -, 

.Voyez  l'en>lication  de.  ta  Ktg!e  Je  Con^agnlc  . 
par  temps ,  p^gp  17^  &  17*  ,  vous  tro«vi*ez  ^ue  te 
pt-emiei  doic  aïoic  1  loo  iivif  s  ,  k  1Î:coq4  .^i  000  liy. 
Se,  \c  a<yi&èjat  Soo  Itvies. 

Huitième  Qu^io», 
.Trois  PanîcuIiers.oDt  faic  un  folTé  de  lOGlpîfcs 
eubes  ,  pour  la  CamllK  de  1 8  j  Hïies.  Le  premier  y  a 
TravaiJIii.  10  licurcs  par  jour  pendant  50  jours,. le 
dfmi^me  y  a  [cavaiflé  ii.  heures  par  joiir.pcDdanT' 
59.  jour«  ,  Si  le  uaifième  14  heures  pai  jour  peo^ 
iiànt  io  JQuis},OQxleoui>ilele  gaindccauiue  Paro 

dçulici.    .'  . :,  "       ;., 

.Voyez  la  Règle  de  Ccmjpagnie  pw  temps,  page; , 
i7f  û  'tj6  ,  TOUS  tronverei  que  le  premier  doit, 
avoir  1.1$  livivSf.le  fccood  fo  livre ^  Se  le  uoîiîèmc 
7P  livres. 

Pour  preuve  que  la  Règle  eft  bien  f^iic,  ^ivi[«x| 
lif  livres,  gkin  ttii  premier  ,  par  Jco  heures  qu'it 
a  travaillé  ,  il  vieiwka  an  qiroîieot  j  fols  par  bonre  : 
'  divifez-  fo  livras  j  gaia  du  foJond,  pat  ;<c>  heuresi 
(jù'il  a  travaillai  il  Tiçudis  aufli  $  Mi  au  quotient*,  . 
enSn  djvifcz  70  Imcs  ,  gain  du  iroificme  ,  pat  iSa 
heures,  qu'il  a  travaillé  ,  il  viendra  encore  j  fols  ao 
(juocieDt,  c'eil'à'dire ,  que  ehaquç  Parcicuiier  a  ga- 
gné f  (ah  pat  he^te,  tcç'eSt  la  ptcDvc  que  la  Règle 
«ft  bien.faiu,  ..,    ,        ■  -, 

Si  on  appli^c  cette  méthode  à  toutes  les  Règles  de 
Cpnroagniej  lant  à  KiBpf  égal  qu'i-ICai^  iq^l ,  îl 
viendra  une  mfrae  réponfe  a  tous  les  quotients. 

'      ■      ifvitvihàe  Qaefiion. 
Cinq  Marchand*  ont  fait  compagnie  >  on  ne  /(ait 
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.Direrjês  (^tupions.  4^5 

{«ont  lamire  de  chacun  en  parciculicr,  elle  cA  fcule- 
neot  connue  de  ^ai  en  detnt. 

La  mife  du  ctoquièmc  &  ia  premier  eft  6-j% 
livres. 

ta  mife  da  cin^icmc  &  du  quacitcfiic  fonc  co- 
<cii)ble  8i4  livres. 

La  mile  du  (juacriùme  &  du  ttoilkme  cnfemble 
<ftiS4  livres. 

.    Et  la  mife  du  deuxième  &  du  pcemier  jointes  etf 
femble  45^  livres. 

Et  r^atgent  du  rroifiMe  avec  celoi  du  deuxième 
fait  5.S4  ;  ils  ont  t^^i'-é  1509  liv,  on  demande  com- 
bien chacun  doit  avoir  pour  fa  part  à  pioporcion  de 
&  mjfe.  Le  premier  a  mis  171. 

.      .  Dixième  Qutpat.  ■   .   ■    . 

Quatre  Marttan^  ont  màs  t^a  A  en  boBtft 
«ommone,  &  on«  gagné  4*0  livre<9}  mais  Fal-geBt 
que  cbacUn  adonné  fonr  fa  part  cft  iueonnu  :  t<onre- 
fois  DD  fcaic  bien  cjnè  le  premier  a  donné  il  A  moins 
^ue  le  [roiîicme,  &  le  fecond'jfi  A'  moins  que  fc 
.quatrième ,  Se  que  ks  écus  du  premier  8c  ceux  du 
jquacriènlE  étant  mulciplids  l'un  par  l'autre  ,  produ»- 
feot  lo^o  A  ■■  on  démode  la  mUe  Se  le  g»u  de 
jchacun, 

Confid^ez  quf  t'ejcèsdu  premiet  an  troifième  eft 
f.i:  Si  l'excès  du.diuiièt^e  au  qaatiièjne  cd  .j6i^ 
Jcuc  différence  efl  14,  qu'il  faut  ajouter  à  140  mife 
totale  ,  la  fomme  fiJri  l  j  4  A  ,  dont  la  moitié  77  eft  la 
inife  du  (H-emiet  &  du  quatrième  erfcmblt. 

Et  parce  qiw;  lenrs  écus  étant  multipliés  cnfemble 
■font  loio  ,  il  n'y  a  fînî  qu'à  trouver  dtiir  nombres 
-  qui  ajoutas  enfrmble  failfènt  77,  &  multipliés  l'im 
pat  f  autte  ,  fiflèut  loio  ;  cequi  étant  obfcrvé  ,  on 
■notiveraque  lé  premier  AlTodié  a  mis  17  A,  le  qua- 
trième amis  jo  A  ,  Umifc  des  deux  autres 'cft  facile 
k  trouver. 
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45 tf  Diver/es  Quêtions. . 

OniUrae  Qatfiiam. 

Dcut  MarehioJs  onfCiii  foci^rf  enrcmble;  lepre* 
micr  ,  avec  une  fnmme  iju'il  ainifc,  a  gagne  S  livres  j 
le  fécond  avec  6  livres  qu'il  a  mifes  ,  a  g^g^^  «no 
autie  fomnN  ;  de  forte  (juc  lesmifcs  &  les  gains  de     f. 
Tan  Se  de  raurreenfeniblefont  40  livrer;  on  ofcmiDde^  >L 
la  mife  du  premier,  .&  le  gain  du  deuxième.  •     w 

Je  fbCt  que  la  tnitè  da  premier  f>>ii  i  i^. ,  laquelle 
jointe  avec  fon  gain  ,  fait  1 1^.  P  t  i^u'il  (âùt  ajouter 
avec  €  liv.  niifc  du  demième  ,  la  fommc  Ctttu  Pj 
i^,  <]u'il  faut  fouAraire  de  40  il  refte  de  ifiM  r1^, 
pour  le  gain  dn  deuxième  ;  maintenant  il  {u0t  dire  pat 
Règle  de  Trois. 

Si  I  ijc.mifedT]premierli]îai;agnè8  li?rM, cCmbicn 
gagneront  f  Urns  ntifcdn  deciii^e,  il  Tieadn^ 
pour  le  gain  da  deuHÀme  ,  mats  il  avçit  dé)à  hé 
irouv^  pat  -taifomtemait  eue  t6  M  l  ^.  il 'y  aura 
donc  égnliié  encre  ^  de  racine,  &  itf  M  i  ly:,,  & 
far  muhtplication  en  croii  il  viendra  encore  tealité 
entre  i  Q  &  1$  i^.  M  4S,  Cela  fait ,  t^oarrrxlïmoi- 
tii  des  i^f.  I  î  ,  il  viendra  169  ,  donc  il  faut  ôter  l'ab- 

■folil-,  ptfifqu'îi  a  le  l>»nc   de  H,   5t  la  i^t.  du  rcftc 
Ht  fera   ii-,T]U'il  faut  âter  de  la  moitié  de  ladite     . 
moitié  des  ijt.  ' }  ,  lercfte  %  eft  la  mife  du  premier.  . 

:£t  û  vous  ajotot»  I  ;  à  la  }^,  1 1  .  la  fomme  14  fera  '' 
le  gain  du  îeaiaâ ,'  comtne  veut  U  (jueftioo, 

Douiiime  Que^ion. 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie  t  te  pKeùer  a  rois 
linefomme;le  fécond  loliv.  plu  que  te  premier;  le 
troiCènie  autant  que  le  deuxitoe  moins  %  liv.&  le 
quatrième  a  mis  10  liv.  plus  que  le  troifièmc;  puis 
mulcipliani  lami£ê  du  prcmict  par  celle  duquacricme, 
il  vient  40  :  on  demande  commeu  ib  attront  cfaaÈun 
de  1 00  tv.  qu'ils  ont  gagnas. 

Pour 
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'  Diverjes  Queflionsi  .  4jy 

Poor  faire  cène  Règle  &  toutes  autres  fèmUablei, 
il  fuit  pre  nuire  ment  trouver  les  inires  de  chacun. 
Pour  faire  cela  .  eonûàitn  la  diffïtcnce  de  la  mîfe 
<la  pïemicrà  celle  daquatricrae,  clleedde  18  ;  ijuai- 
rezdotic  II,  fonquarréeft  3 14;  auquel  il  faut  ajouter 
le  quadruple  du  produit ,  ce  fera  4I4 ,  dont  la  racine 

\  cfl  11 ,  3c  Cl  vous  ajoutez  la  diiFifrence  i  S  avec  ai  . 

i*  il  viendra  40  ,  dont  la  moirii  ,  qui  cft  to  ,  fêta  le 
mire  du  quaiiième  ,  fie  Ci  vous  ôtez  i  g  de  ai  ,  le  rcOe 
fem  4  ,  dont  la  moitié  qui  c/l'x  ,  fera  la  inife  du  ftc- 
mietjle  féconda  donc  mis  II  liv.  &  le  troiRèm^ioIir. 
CeU  hit,  pour  trQUvet- le  gain  de  chacuo ,  il  Eut' 
faire  k  Règle  de  Compagnie  à  l'oidJa^C. 
Mifes. 


±9     ■■ 

Si  44  ont  'gasn£  too  tir.  csnibien  t  liv.  Sec.  ^  & 
faifaiu  tes  4  Règles  de  Trois ,  on  trouTeca  le  gala  de 
chacun. 

S   9   A   T   O  I   RI 

■■  pour  le  premier  4  liv.  ,V 

pour  le  fécond    -  17         -fï 

pour  le  troîfième  it          -yi 

pour  le  quatiième  4}          -^ 


Somme  100  livres. 

QMcJlhas  fur  les  fraSions, 
Quelqu'un  dît  que  s'il  avoif difttibué  les  y  les} 
A^X  de 4'argFtit  qu'il  a,  il  auroic  doDùf  (4  lîv.,  om 
demande  coawten  il  avoîc  d'argent. 
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'45*  Diverfes  Que/lions. 

Je  fHfeofe  qac  -jx  foi E  la  roniine  (ja'il  a.Voit,dc 
laqnvlle  les  panics  cî-dcâïu  écani  prifi» ,  Ce  mtmtax 
à  Kl  lÏT. 

Afzis  qaoi ,  oa  dira  par  K^le  de  Trois .  fi  ii% 
viCADCDCde?!,  d'où  viendront  4.  1^.  }7  J  où;, 
(font  tes  1  les  ^  ac  les  i  font  >4  ,  comme  il  (c  leit 
fU  ks  DfNEratioQS  ci-aprcs. 

Si .  i«x...  71....     S4 


i  d^nom. 
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TmoTcr  11&  nombre ,  duquel  en  njimt  Stélc  tîe^  ft 
le  quart ,  1t  tcfic  foie  48'. 

ïe  fuppofe  qnf  ce  nombre  fott  5  C ,  duçmel  le  dert 
ft  le  quut  ibnt  sf  >  Icrquels  âcez  de  y6  ,  le  rcfte  dl 
40 ,  &  dcvoit  icftei  4I  i  GsfoiK  il  faut  4iie  pài  Ké^ 
ùcTn»;, 
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Dîverfis  Quefiions.  45  J 

sa  40  vicDDcnt  de  9$  ,  d'où  viendront  48 

t  <7  {àôter  4}* 

Rcfte        4gqmefthpreo*c      4*0! 

jjRefp.  "1)7  nombre 


Autres  Qu.Jlion,. 

Trouver  AtMX  nombres  ,  cels  qu'étant  ajoutés  en- 
semble ,  leur  Tomme  foit  )  >  -n  >  &  diyiraat  le  grand 
nombre  çâi  le  moindre  ,  le  quotient  foîr  8. 

Pouf  taire  cela  ,  ajouter  1  au  quoiient  requis  ! , 
ce  feront  j  pour  divifeur  de  îi  -^i  &  le  quotient 
fer»  (  -^  pour  le  petit  nombre,  lefquels  ôtesdc  jt. 
^  ,  le  rcftc  fera  »  8  îîy  pOiir  le  grand  nombre. 


Divers  ThdoTÛnts  ayet  leur  application. 

Trouvtr  deux  nomhret  tels  que  Itt^  Jet  an  foiiiu^goMX 
au»  T  dt  l'autre  ,  &  ^i-t  leur  différente  foit  j  \. 

Mitttipliez  ei>  croli  *  par  4  ,  il  viendra  if  Se  %t  . 
les  f  de  tf  font  10  ,  &  les  f  At  iS  font  aolli  10  ;  inaîi 
lenr  difRtence  n'eft  que  ) ,  &  devoir  être  $  4  >  ''onc 
1  ^  &  t  S  ne  fout  pas  les  deux  nombres  que  l'ou  cher- 
che. 

Poui  les  UQUvei  ,  il  faut  ^vifei  j  i  que  l'on 
ViJ 
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4^0  Divcrfes  Quefiions. 

cherche  par  les  ;  t^'uî  foQt.vcDi»>  il  Tiendra  l'Itcêh 
fait,  il  but  mulciplier  iS  par  i  4,  il  viendra  fi  -f; 
-  il  £isx  aQlC  multiplier  if  par  i  ^  ,  il  viendra  4/  ^  , 
piiiant  je  dis  qne  -j  &  4)  ^  font  les  deux  oombres 
que  l'on  cherche,  ^ 

Pour  preuve  ,  on  voit  que  la  différence  de  1 1  j  i 

El  de  plus  qae-Ies  -^  de  45  \  font  ^aox  aux  f  de 

Application. 

Un  Marchand'  a  deai  pièces  d'étoffe ,  les  ^  d« 
Tuuc  foat'é^aui  aui  ^  de  l'astre  ,  &  leur  différetice 
cft  T  aoiies  ^  ;  on  demande  U  longueur  de  chacune. 
^  45  (  fouc  l'une  ,  &  f  i  j  pour  l'anre. 

DeuxUirii  Tkéortme  fur  U  mîmt  fujet. 

Trouver  deux  nombres  ,   dcfquels  la  différence 
foit  1  ,  &  que  les  ^  de  l'un  foient  égaux  aux  |  de 
"  l'autre.  ^ 

M'uliipliex  CD  croix  {  pat  ^  ,  il  nendra  tr  Si  x$  y 
^lùs  divifez  1 ,  qui  devoir  venir  pat  U  diffïieDoe  i^ 
%j  à  ïi  qui  eli  4 ,  il  viendra  ;  pour  quotient. 

Cela  fait ,  multipliez  *l  par -^  ,11  viendra  f  |  :  ronl- 
nplicz  auffi  ij  par 5,  il  viendra*^:  Pai-Ià  on  voie 
que  i  i  &^  ^  i  ^oot  les  deux  nombrei  requis. 

Preuve, 

Pour  preuve  ,  tirei  les  }  de  <  J ,  il  viendra  6  i  j 
tirez  auui  les  f  ,  de  5  ^  ''  viendra  auffi  }  ^  ,  qui  cft 
l'égalité. 

Pour  autre  (cconde  preuve  ,  on  voit  que  la  di^- 
xgH^  ic  ;  ;  à  f  ^«It  I ,  G9mBc  il  cil  requit.    ' 
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Dîverfis  Quejîions.  4^1 

'  tjn  Marchand  a  deu»  pièces  d'icotfe  ;  les  4  J« 
l'Drïc  font' ^aui  aux  ^  de  l'autre.  S;  Jeur  différence 
cft  I  aune  j  oa  demande  la  longueur  de  cbacoue. 
*■  J  5  S'  *  î  • 

Théorème  m. 

Trouver  Jeux  nombres  tn  prapon  !on  quadruple ,  Ufqutlf.  ■ 
/"Jfent  aatuitt  ajoutés  que  muiciplUs. 

Ayant  pris  deux  nombres  à  plaiGr  qnî  foient  (a 

{iioportien  quadruple  ,  comme  4  a  16  ,oa  divifeta 
iur  romAie  qnt  cft  10 ,  par  cbacun  d'iceux  ;  ffavpic 
par  4  &  par  i£,ac  leurs  quotients  feioutaucani  ajoutée- 
que  multipliés. 

DiviÛM  donc  le  par  ^ ,  il  viendra  $  ;  divîfant  auffi 
ftopar  \6,  il  viendrai  ^j  donc  J  &  i  ^  fout  les 
nombres  requis. 

Pour  piGUTC  ,  lî  on  ajoute  i  avec  i  ^  ,  le  produit 
Ara  6  ^^tc^on  multiplie  les  m£mcs  j  pai  ^  le  pro- 
duic  fera  aufE  6  ^. 

Et  pour  féconde  preuve  ,  on  voir  que  ces  deux 
■ombrei  1 1  Se  f  fooc  co  proportion  quadruple ,  comme 
TCHiIaqueuioD, 

'Théorimtiy, 

Trouver  un  nombre  qui  étant  multiplié  par  4S  ,  H 
ajoutaui  à  Ton  produir  i^o,  fxffe  autant  (]tie  le  même 
nombre  multiplié  par  i  &  ,  aptes  en  avoir  ôié  400. 

Ponr  faire  cela ,  il  Ëiut  ajouter  le  pluj  &  le  moini  ;. 
Icavoii  ,  i<o  Si.  400  ,  la  famme  fera  $60  qu'il  fâtit 
divifer  par  8  ,  qui  efl  la  différeace  de  4g  à  f  «  ,  &  il 
viendra  70  pour  le  nombre  gnc^l'on  eherehe. 

l'out  ptcnvcj  il  faut  muUiplifi  70  par  4S  ,  il  vi»-. 
V  iij 
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4^1  ■  Diverfts  Queft'ions. 

drsi  ))<o  ,  auxquels  ajoutuu  \6o  ,  U.Çoiaax  fc» 

Multipliez  aulTi  les  mfmes  70  par  f  £  ,  le  produii 
fera  $jiiD  ,  duquel  ôunt  Ici  400  pioporés  ,  le  refte 
fitra  }fao,  comme  ci-delTut. 

^uirt  ThioTimt. 

Oo  vent  fifpaTei  if  en  deux.panies ,  telle*  (]ne  ili-*- 
iManc  la  grande  par  la  pciiic  ,  le  quotient  Toit  15  \. 

Ajoutez  1  à  t;  ~  ,  la  fomme  fera  i(  ; ,  fc  ce  fera 
Je  dénominateut  des  1 J  ,  nombre  à  divifer ,  la  foœme 
An  ^*  pour  la  moindre  partie  ,  laifuelle  étant  fouf- 
traite  d.e  af  ,  il  iclHra  14  777  >  pour  la  grande  partie. 

Ponr  preuve  ,  divifci  14  ~if  par  la  mdndre  par- 
tk  ,  qui  eft4lî(  le  qnoncni  fera  if  ^,  comme  ycm 
la  qucftioii. 

Adtre  Quifiianfiir  It  minufytt. 

TroB  Marchands  ont  tooo  livret  À  partager  }  \e 
j  premier  en  doit  prendre  une  partie  j  le  fécond  ca 
doit  prendra  deoi  fds  anraflt  plus  ^j  &  le  troifièmo 
en  doit  avoir  autant  que  les  deux  pretnie»  ftioïas  f  , 
fi^avoir  combien  cTiacun  aura  pour  Ta  part. 

Conlîd^rez  l'opération  ci-dcIToos  ,  8c  vous  uoa* 
verez  la  part  du  prcmtu  £tre  lif  ^f.  \,  8i  li  pJt 
des  autres  enfuice. 

1  — ^  (i<y|  pan  du  premier, 

aP7  ffifi'     ;)7  4part4urccond. 

!  P  7  M  r  497  jpartdtttroiEèqie, 

.  tf  P  f  *g.  à  1000  ioo<l 

é  i^û  à  9^1  à  divifer  pat  * 


Vmrfts  Quejiims.  ^% 

Autn  Quefiion  fur  it  mtmtfiijtt, 

TrouTcr  dcoi  nombres  ,  lefquets  multipliés  l'un 
pat  l'auitc  ,  falTeot  au  produit  \i  ,  &l  divifanc  le 
grand  par  le  petit ,  le  quoiîcai  Ibit  i  4- 

Pour  l'opératioQ ,  divifeï  ii  par  i  4  '1  viendra  t 
pont  te  péril  nombre,  &  la  fera  te  grand uornltre. 
Grand  nombre  ii  ou   V 
Petit  iHunbie       8  | 

Quocienc  i  1  ou  ?  x^f 

— c« 
■     ■    ■       .y 

Ayaottrouré  que  la  grand  nombre  e(l  1 1 ,  &  U 
petit  noi^bre  S  ,  iï  on  dlvifc  i  >■  par  8  ,  il  viendra  att 
^uoticiK  I  7  i  11  OB  multiplie  8  pat  i  ;  il  viendra  i  a  » 
comioe  le  veut  la  qucÛiuu. 


'    Qu^oas/uf  tet  deux  fâajis  fojîmni, 

QaijHon  premiirt. 

.  Quel  «ft>e  nombre  .lequel  ^ant  malt{pR^  pat  f , 
ic  qu'à  la  moitié  du  produit  on  y  eût  ajouté  j^-^ 
plusij  ,  U  tout  iâflë  »fo. 

:  '  P9ur  &itc  cela ,  il  faut  fuivre  l'ordre  de  la  Règle 
de  den  faufTei  polîiions,  prenant  premièrement  un 
«ombre  à  plajiïr,  comme  i6  ,  lequel  ^tani  mulriplid 
par  )  ,  le  produit  eft  48  ,  dont  k  moitié  eft  14 1  Sc 
n  oa  ajoute  te  tiers ,  le  ^.j«F ,  te  liiième ,  le  hui- 
lième  de  .14  avqc  les  marnes  14  Se  15  de  plus ,  la 
fbmine  fera  70  ,  fc  dcvcut  être  150 ,  on  a  donc  erré 
parmoiot detSis,   . 

Foui  féconde  hypotljèfe  ,  on  prendra  ;  a  ,  &  pow 
fuirai»  avec  iceux  comme  ct-dclTus  ,  on  vouvcia 
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4^4  Diverfes  Quejiions. 

1 1  j  ,  8t  dcToit  être  ijo  s  il  y  a  donc  encore  ericor 
yar  moîm  de  H  J  ;  cela  ^rant  trouvé  ,  le  rcfte  eft 
facile  ,  &  achevant  l'opéiatioD ,  on  crouvïia  le  nombre 
^ue  ['on  cherche. 

Qaefliort  Seconde. 

Va  homm«  faifant  teftamcnt,  a  hi(fi  joo,  liv,  à 
fon  fils  &  à  fa  fille,  à  h  chatge  i^u'ÎI  veut  que  U 
cinquième  pattie  de  Upatt  du  îis  furpaiTe  la  qua- 
trième partie  de  la  part  de  la  fille  de  S  ;  on  demande 
vc  qu'ils  auroDi  chacun,    , 

Je  pofe  que  la  parc  de  la  fille  fott  1 1  ,  fou  quart 
cfl  ;  ,  &  afouuDt  8  avec  )  ,  la  fomme  eft  1 1  ;  dooc 
II  e(l  la  cinquième  patde  de  ce  que  doit  avoir  la 
fils  ,  6c  multipliant  1 1  par  J  ,ic  produit  ell  j'j  pouc 
la  part  du  fils ,  qui  ajoutes  avec  1 1  ,  part  ^e  Ta  fille  ; 
faicS7j&dcToiifait«  joo;  étant  éy  de  500,  le  telle 
iiCi^ii  ,  quliftutpofcr  en  cette  forte  lî" M4}). 

Enruiie  on  prcndia  ua  autre  nombre  à  plaifir  ; 
fcaroîr  16  pout  la  fille  ^  lôn  quart  cH  4  ,  lesquels 
«joutes  avec  i  font  11  j-doDc.  ii'  ell  la  cinquième 
pattie  du  fils  ;  8c  multipliez  11  par  5  ,  il  viendra  ti> 
pour  fa  part  entière  ,  qui  ajoi]téi  avec  itf  ,' partifcla 
£]le  ,  fuont  76  ,  &  il  dcvoit  venir  500  :  Si  oti  otc  yfi 
de  foo  ,  le  relte  fera  414  ,  qu'il  faut,  poler  fous  I4 
prctaiètc  (lypothéfc  ,  ta  cette  forte,  1*  M  4*4î 
puis  opérant  félon  le  précepte  de  la  Règle  dci  deux 
xâulTes  pofitions ,  on  irouveia  i^f  -pour  k  gtit  da 
^  ,  Se  io4  i  pout  ta  pan  de  ta  fille..        .      , 

Pourpreavc.  ajoom^f»  deu>  poittom  ,  il  vià)- 
^ta  Julie  ;oo  liv.  &  pour  («cocde  preuve-,  .ûrez  lai 
•cinquième  partie  de  la  part  du  fils.^  y  ajoutez  8  ,.  il 
viendra  ;i  $,  le fquets  multipliés  p«r  4,.  il  viendra 
'*Q4)poiu  la  pamIelïfiUc',  comme  veut  la^nifti»B^ 
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Diverfes  QueJÎ'tons.  ^rf; 

Queflhi  iroijîime. 

Va  Acchitefle  a  pris  un  Tailleur  de  pierres  pouc 
Co  jours ,  auquel  iJ  a  donné  j  i  fols  par  jour  Ict  jours 
^U'il  t  travaille,  &  les  jours  i^u'il  a  chommi  .  il  a 
leflitu^  à  rArcbittâe  *  fols  par  jour  ,  Se  au  bout . 
de  fio  jours  ils  comptent  ctifcmble ,  par  leqnel  compte 
le  Tailleur  de  pierres  a  reçu  57  liv.  6  fols  ;  011  de- 
mande combien  il  a  rr:ivaiilé  de  joars. 

Je  pnfe  qu'il  aie  travaillé  lo  jours  à  ;i  CaU  ,  c* 
font  i  1  liv.  &  qu'il  ait  cîiommé  40  jouis  à  6  fols ,  ^ 
font  II  !iv.  à  rabattre  de  ji  liv.  il  leflc  10  liv.  qu'il' 
a  reçues  ,  &  devoir  recevoir  j?  liv,  fi  fols;  il  y  a 
donc  erreur  pat  moins  de  ij  -^  gu'i]  faut  pofer  en 

Je  pofc  qu'il  ait  tra  vaille  jo  joats  i  ;t  fols,  et 
font  4^  liv.  ac  chomm^  }o  jours  à  6  fois,  ce  fonc 
y  liv.  à  rabattre  de  4!  Jîv.  il  refte  ;^  lîv.  qu'il  a  te- 
rnes ,  8c  ne  devoir  recevoir  que  57  lîv,  6  fois  ,  il  y 
a  donc  erreur  par  plus  de  i  ^,  qu'il  faut  pofer  C». 
.  cette  (btte  jo  P  1  -i. 

Opération. 
la  M  17  ,';  ■   17  tV 


C  *9  ^  <î'=  )°^'  Ti'i'  *  tr.T.'JÏïM. 

■*i^        5°Ti  ■^^  joar  qu'il  itchoumf. 
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^éi  Divtrjes  Quejllons. 

Pour  prrnve  ,  Ci  tous  multipliez  le<  if  -^  ^^  jour 
qu'il  a  iravïill^  fu  ;i  fcls  ,  il  viendra  45  livres  v 
fols  4  den.  i  qu'il  auroit  dû  recevoir. 

Si  auflî  vous  miihiplicz  les  )o  -^  de  joui  qu'il  a 
chomiTié',  il  viendra  j  liv.  j  fols  4  d«i.  ^  qu'il  iàut 
fouitràtCj  fie  ce  fera  {7  lîv,  £  fols  ^  comme  veui  la 
^ucfiioQ.  f 

Quefiîon  Quatriime, 

Un  Marchand  a  acbetif  11  pièces  de  marctiandires 
t^Di  cDDCcnt  $S  liv,;  la  d  eu  lie  me  coûce  1  liv.  plus 

Îuc  lafremiére,  Bt  la  troilîème  i  liv,  p!us  que  U 
(uxiéme  ,  Bc  toujours  en  augmentant  d'une  livre 
iitfqu'à  la  dernière  :  on  demande  combien  a  coûi^  la 
première  &  toutes  les  aucics  cnfuicc. 

Je  pofe  que  la  première  ait  coâii  1  liv.,  la  dcaiîè- 
me  coûtera  1  liv.,  la  troîGèmc  coûtera  j  liv.  Acainlî 
de  fuite  jufqu'à  la  douzième  ,  qui  coâtcra  1 1  livres, 
,  puis  ajoutant  félon  l'addicion  de  ta  progrcâîoo  aiiib- 
m^tique  ,  la  fooime  fera  78  ,  &  devoit  être  jS  ;  il  y 
a  donc  erreur  pat  M  de  18,  que  l'on  pofeta  en  cette 
fone  t  M  18. 

Pour  féconde  pofîtion  ,  je  pofe  que  la  première  ai: 
conc^  1  liv.  la  féconde  coûtera  }  liv.  la  troilïème 
coûtera  4  Kv.,  Si.  ainlî  jurqu'à  la  douzième  qnî  coû- 
tera t;  liv, ,  puis  fat fant addition  des  i&  pièces  ,  Ix 
fommc  fera  90  j  il  y  a  donc  erreur  par  M  de  £  ,  que 
l'on  pofera  en  cette  forte  ,  >.  M  <  ,  le  Cnuc  comme  il 
fe  voie  ci-aptes  pat  l'op^ratioa  ,  on  trouvera  que 
la  premiète  coûtera  i  \  ,  U  féconde  j  t  >  ^  ^^^^  1°'' 
qu'à  la  douzième ,  qui  coûtera  15^:  Puis  ajoutant 
félon  l'addition  de  Fa  progrcHlon  arithmétique',  la 
lêminc  fera  )6 ,  comme  veut  la  quefiion. 
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Ofiratîon. 

Vrva.  pofiàoD.  ScconJe  pofîtîoo. 

1,     7     *      8  .         1  moins  iS 
1       «     j       >            %  taoins     S 

fi 

-4     îo     j     ïi 
«     Il     7     ij 

II 

pi 

Il            ij 

plas          ipbs     * 

font        13  fomij 
par             «par    « 

7'         !»o 

it     y-      8 

4-        y 
J         10 
6-     II 

7        ,'*■ 
1; 

f  lut  '  l  ; 

16 
pu  fi 

^tcomouilcft  re- 
quis. 

Queftîon  Cinquùmt. 

Vn  Seigneur  a  aclicté  (ïz  badias  d'aiceniqui  lui 
Otitcoûté  loij  litres  lo  iaU^  le  fccondlui  a  coôc^ 
t  livre ,  plut  que  lepccmier,  lecroifième  i  livre  plut 
que  le  fécond  ,  Jtc  ûiilï  des  autres  jufqu'au  dernier  ; 
en  dcnuadc  contMcn  coûte  le  premier ,  Ac  les  autica 
enfuite. 

Pour  la  rffolution  de  cette  quefUoa ,  fuivez  l'orJre 
4c  l'cxpticaûoo  dcUqueftîoi)  ci-dcvani,'&  vow 
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trouverez  oBcle  premier  ba/lîn  eoôteta  f  *  tf  lÎY.  I S  ^oUi 
La  valent  des  ancres  cH  facile  à  trouver. 

Qatfiion  Sixlimu  -■      '  ^     '. 

De«i  Marcliaiiils  ont  du  vin  \  (aire  Venit  (fOr- 
Uans  pat  la  voie  dq  Canal  de  Btiarc ,  f'un  defqucls 
en  a  1.0  muids  ,  Se  l'auire  64  moids  ;  &  pour  le  paf- 
faec  dadic  Canal  ,  ils  ont  été  obligés  de  payei  le 
péage.  Celui  tjtii  avoit  10  muids  de  vjfr,  a  doon^ 
irouîds  de  vin  ,  &  od  lui  areodu  4  liv,  l'aube  ^î  ea 
avotc  64  muids  a  donné  j  muids  de  vin  ,  4  liv.  Ai- 
vantage  de  Ton  argent;  on  demande  combien  vakùc 
le  muid  de  vin  ,  &  combien  iU  ont  pà^é  piyir  clia<.]ae 
tnuid. 

Confiruaioa  de  la  Rlgte. 

Je  pofe  que  le  muid  de  vin  valût  6  liv.  Tes  deitz 
Kiuids  (}ne  le  premier  a  donii<!s  e:i  vaudront  n  ,  «t 
on  lui  rend  4  liv.  Il  relie  donc  B  livres  qu'il  a  payées 
pour  fes  10  muids  de  vin.   Maîntctiant  il  fjuc  dire  ; 

Si  10  muids  coàtcu  S  liv.  combien  «4,  1^.  15  |, 


t 

Oc ,  i!  s  donné  cinq  muids  de  vin  qui  ■vtlent  jo 
Kv.  â  «  liv.  pièce  j  &  4  liv.  qu'il  a  données  de  plug, 
ce  font  }4  ,  &  oc  dévoie  être  que  ^f  f  j  ladifFérencc> 
câdonc  Sj-qti'ilfaiitpofereneeitcrorte;  £  plus  8  ji 

le  pofe  que  le  muid  vaut  ro  Tiv. ,  les  deux  vaudront 
ïo  liv. ,  ac  on  lui  rend  4  tiv, ,  il  rtAc  1 6  lîv.  four  ù»- 
f  k'agc  de  ïo  muids  j  puis  il  faut  dite  : 
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Si  no.. .  i<w.tf4  Refp.  ji  f. 
"      -       ^■*" 

■      iU  '(*!+  ■ 

*4  CSiï- 

.  t^i 

1014  ï 

"  Or,ïladoiinéf  ramJs.qut  valent  fo  liv.  &4  If"* 
de  fon  argent  Tont  J4  ,  &  ne  devoir  faite  que  j  1 1  ;  il 
y  a  donc  plui  de  1  y .  qu'il  faut  pofir  en  cette  fotte  :  " 
10  plus  li. 

,  Pont;  le  furplus-di:  l'opëtation;,  fuir»  le  ptéceE» 
de  la  Règle  des  dcitx  faulTes  polïcioas. 


Refto  s  I   divifeu» 


Rerp,  1 1  lir.  pont  là  valeut  &a  ffiuîd  de  vin  ,  ft' 
les  àciix  muids  valent  14  lÎT.  dont  on  lui  a  rendu 

4  liv.  j  partant  il  reftc  10  liv.  pour  les  10  muids ,  qui 
cft  ime  liv.  pour  le  péage  de  chaque  muid. 

Et  le  fécond  a  donni  j  moids ,  à  raifo.i  de  il  lir. 

5  4  liv.  d'argent  -1  le  tout  fait  ^4  Hv.  cpii'  cft  aufi 
1  liv.  pour  chaque  mutd,  , 
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Queftiont  fur  /a 'Racine  quarrée. 

Thi^rtme  PrtntUr/ 

Xi  «liffïrenee  de  itwt  noroBcct  dl  4  f  ^  &  Inr 
frodoii  40J ,  gui  ToDr-iU  i 

Application. 

Uae  pièce  de  terre  conrienc  en  &  TapctGcie  40; 
■rpcDSiSc  kdiiïiire&cedeialonenear&deUUrgeur 
cil  4  ;  ;  on  denuode  combicD  u  Imigucoi  &  com- 
bien la  iargetu'. 

CoiifiruSion, 

Quairez  la  différence  4-^,1!  vient  10  \  ,  qu'il  faut 
ajouter  au  quadruple  do  re^ngle  ou  405  j  tl  vient 
'  ^40  \ ,  dcfquels  [a  racine  quarrée  eft  -^  ou  40  ;  , 
auxquels  ajoutant  ia  diftérence  4  ^  il  viendra  4; ,  dcf- 
qucis  ta  moitié  ii  ;  elï  la  longueur  de  ladite  pièce  '.■ 
Et  au  contraire  âunc  la  différence  4  ^  de  40  ;  ,  il 
refte  j  6  ,  dont  la  ;  cfl  1 1  pont  la  largeur. 

Pour  preuve ,  on  voit  que  la  dtSercoce  de  1 8  à 
i*^eft44. 

£t  de  plus  multipliant  11  par  xx  ^ ^  U  vieodrs 40;  , 
comme  i!  cft  requis, 

TlUorimt  S<eond. 

La  dtfl&cnce  des  deux  uombcei  cfi  8  | ,  Bc  ]ea» 
f^iduit  e&  411 X  »  S"*  ^o"''''^  ^J 

jipplicaiion. 
Voe  pièce  de  terre  reâanguUite  cootienc  en  Qt 
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faperficie  411  arpcns  7,  la  longuoar  excède  U  lat-^ 
getir  deSarpeni  ',  on  demaade  iiuellc  efl la loogaeitc 
H  auflï  la  largeur. 

Il  faut  quatrer  la  diSerence  t  >  ,  il  viendra  7^  ;  * 
t^u'il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit  ,  il  vien- 
dra 171.1  \,  donc  il  ïïUicTcrairr  la  racine  quarc^c  , 
il  viendra  ^  oit +1  \,  auxiqucls  il  fane  ajouter  1« 
différence  8  ;  ,  la  fomme  cfV  fo  ,  donc  la  moitié  t.f 
cil  la  longneut  de  ladice  pièce  de  Eerre  :  £t  (t  on  6ce 
la  mime.  dtlTérence  de  41  \  ,  lerefte  fcta  ;),  ioac 
la  moitié  if  ~cft  la  largeur. 

Pour  preuve  ,  on  voit  que  k  différence  de  ij  k 
rtjcftS-ietde  plus  que  multipliant  if  paii^i,' 
il  viendra  411-  \ ,  annme  il  a  été  ffopoIJi. 

Autre  Quejlioa, 

La  femme  Je  deux  nombres  ell  r£  ,  8c  la  (omme 
de  leurs  <]uattéi  cH  1  }o  ,  Ijni  font-ils  ! 

Quatiez  is ,  il  viendra  if^  ,  qu'il  faut  ficec  Je 
t<o. double  de  la  fomme  des  quartés,  le  relie  fer». 
4  ,  dont  la  racine  quatrée  efl  ï  ;  ajoutatu  la  racine 
1  i  1  £  ,  qui  efl  la  lomnte  des  nombres  propofés  ,  il 
viendra  1 1- ,  dont  la  moitié  qui  efl  9,  fera  le  grand 
nombre  1  cufuite  ôcaut  le  même  s  des  mêmes  16 ,  it 
lelleTa  14 ,  la  moitié  qui  eft  7  efl  l'aucre  nombre. 

Ponr. preuve,  ajoutez  ces  deux  nombres  9  te  j , 
il  viendra  itf  ,  qui  efl  la  fomme  d'iceux  ;  puis  quarrei 
les  mêmes  9  Se  7  ,  il  viendra  Si  Se  49  ,  le fquefs étant 
ajoutés  font  I  ;o ,  qui  efl  la  fomme  des  ^uarrét  de 
ces  deux  nombres  que  l'on  cbmchoic. 

jiutrt  Quefiion. 

Deviner  deux  nombres  que  quelqu'un  aura  ftnCtt, 

le  pofe  que  cet  deux  nombres  foienr  j   fie  7  ,  la 

dàSîfccncc  (le  ;  à  7  cH  4  >  >l  fut  nutlti^ict  7  par  ^  * 
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il  vient  II  ;  cela  tàîc ,  il  dm  quarrer  la  diâ^ercoce  4 , 
il  «icDt  1 6  ,  puis  «quadrupler  1 1  ,  il  vient  I4  ;  cufirito 
il  faut  ajoinet  i£  à  84  ,  il  vient  loo  ,  dont  la  racine 
.  quarr^e  cft  10  ,  ft:  y  ajoutant  la  différence  4  ,  il  vient 
14  ,  dout  la  moitié  c(l  7  pour  le  grand  nombre  ,  &  , 
Âtaot  la  dilFéraftcc^  de  10,  le  refte  elt  £  ,  doot  la 
moitié  }  eA  te  petit  noinbre  ;  8c  partant  ]c  conclus 
^uo  7  &  j  font  Us  dcui  nombres  pcofés. 

Autre  Qarfi'ton. 

XSa  Capitaine  3x7)8  Soldats,  Icfijucls  il  veut 
Wetttceobacatllva  tcflaogulaire  en  ptoproti«n  double,, 
comme  de  1  34;  on  demande  combiea  tl  y  aurÂ, 
d'hommes  en  la  longueur,  comme  auill  en  la  largeor.  " 

Pour  le  fçavoir  ,  divifez  1798  par  1  à  caufe  de  la 
profortiao  double  ,  il  viendra  i  \6y  ,  deftjucis  la  ra- 
.cine  quàrrée  elt  }7  qiti  cft  le  fiauc  ;  ^uii  doublt&t 
Î7  ,  it  viendra  74  pour  le  ftont. 

Pour  preuve  ,  multipliez  74  par  {7  ,  le  produit 
fera  17^8  ,  comme  veut  la  quefliwi, 

A.,„  Q„fi.n. 

On.  veut  fotmer  un  ËatailIoB  en  forme  de  Tra'  - 
pèze  pat  Je  moyen  de  441 S  hommes  ,  on  entend  - 
que  I*  premier  rang  foit  de  }0  hommes  ,  le  fecmid 
de  j)  ,  le  iroitlém.e  de  ^6  ,  Kc.  on  demande  com- 
bien il  y  aura  de  tangs,  combien  tooiiendia  le  dei- 
nier  raog.  &  combien  il  y, aura  d'hommes  en  touc 
poDt  former  ledit  bataillon. 

Il  faut  confldirer  que  11  le  premier  rang  du  ba- 
taillon  eft  ;o  ,  Tde  ce  nombn:  on  prend  le  tiers,  il 
viendra  10  ,  6c  partant  ce  feront  9  termes  qu'il  faut 
augmenter  audit  tkombie ,  dont  le  ncuviviae  hia  17  , 
le  le  premier  i.  •     ■  ■ 
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Et  pour    avoir  la  <]u»idté  des  9  lermes  ,  lî  on 

Ajoute  le  ptemicr  terme  j  avec  17  neuvième  cerme  , 

U  VinAi  jo  ,  qu'il  faut  muliîplier  par  4^,1!  vien-' 

4ra  1  j  f  ,  qu'il  faut  ajouter  à  44 1 S  >  &  la  romme  Tco 

Poar£ùte  ta  Règle  .  prenta  le  riers  de  4rîj  ,  il 
tiendra  15I7  ,  SE  t  de  rcfle  3  inaiqipnanc  doublez 
I;i7,  il  viendra  }o54,  dont  la  lacine  qturr^c  eft 
J4  ,  &  rcftc  118  ,  Se  ne  dévoie  reflet  que  J4  ,  il  y 
S' donc  £4  de  trop,  &  d'autiatque  le  nombie  1^47 
A  été  doublé  pour  en  tirer  la  racine ,  les  £4  ne  valent 
que  jt,  qu'il  {ànt nultipKer par  },  à  caufe  que  Is 
frogtclfioa  cil  en  raifon  triple ,  il  viendra  ?£,  aui- 
qods  ajoutez  les  i  reftés  de  la  divilion  ,  te  tout  fait 
^8.  Or ,  je  dis  que  98  font  les  hommes  qui  fe  trou- 
vent rurnâméraircs. 

.  Maintenant  pour  Tç avoir  comltîen  îl  y  a  de  rangs  ,' 
irez  9  termes  oe  la  radiiC'54J  parce  qu'ils  ne  font  pas 
compris  ,  Se  que  l'on  ne  commence  a  compter  que 
parle  deuxième  terme ,  le  relie  45'cft  te  nombre  du 
rsDgs  i  8c  pour  Tçavoir  combien  il  y  a  d'hommes  au 
dernier  ran^  ,  il  faut  tripler  la  racine  ï+  ,  il  viendra 
l£i  pouf  le!  hommes  du  dernier  rang. 

Et  pour  r^avoir  combïep  il  y  a  d'hommes  en  tout, 
joutez  le  premier  terme  joavcc  ifii,  il  viendra  ipi, 
qu'il  Êmimnlôplier  pat.it '^  moitié  du  nombre  dts  ' 
taogi ,  ilj;iei]ilra  4;  loi,  Se  ajoutant  les  fumuméiaiies, 
le  tout  fera  441S  ,  camnc  veut  la  qucltien. 
Aittn  Queftion. 
On  vcur  former  im  bataillou  en  proportion  ,  comm? 
de  »  à  7  ,  -pat  te  moyen  de  345  tAmimes." 

.11  faut  divifcr  )4j  pari,  ipultipliéj  paf  7  ,  c'eft- 
à^dice  |iar  -i  4  .-il  viendra  ^4  ,  Se  rcftc  9  ;  puis  tirant 
laracine  quâtnliede  14,  iiviem4,S[  relie  iSytOr- 
fcltc  iiiul^idnt  ia'Miot  4'  par  1  Sf  par  7  ,  il  vieudr» 
ïcTiS!»  qui  Joiit  en  proportion  coi&mc  £  à  7. 
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Poat  pfcRTc  ,  multipliez  Ih  tlcus  c6téi  fgn  far 
l'anœ,  {çavoit  iS  p:ir  E  ,  il  vient  1-^4;  &  d'antuil 
qu'il  eft  tefti  £  hommes  de  l'citra^ion  ,  jl  faai  le» 
cenptcr  poui  8  foû  14  ,  ^i  fout  m  ,  auxquels 
ajoutez  les  g  refiés  de  h  divilion^  le  tout  enfcmblc, 
fût  1 11  ,  ler<]ucls  x^oiath  à  114 ,  le  taat  faic  j4f 
pour  le  iiombi«,p[oporif  ,  &  c'cA  ià  pieuvc. 


«         «. 

s 

?*» 

'* 

—                     (M 
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pu             J+^ 
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fiit            -tu 

'    '      fidkhktàiiteoit  ' 

Î4f 

lit 

Qutjtioa  fur 

/tf  racine  cuilque* 

Qatfiiait,  Prtmiire. 

Etaitt  dotmf  à  tnifci  fa  maçonaeric  d'aa  pnitt  en 
{larme  tonde ,  trouTcc  le  fotide  de  la  maymiicnc  h 
lairoo  de  7  toifes  }  ^edi  de  profiaDdeur. 

Support  qoe  le  gtand  diamcue  Coii  1 1  pieds ,  dites  - 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  7  de  diamctcc  donnent  xt  de  circoni^coce  , 
conihien  ai,  j^i,  i6  pour  la  circonfétCDce, 

Enfuîte  Cuffoii  q^e  le  petit  diam^E^,  lîût  14  pied* , 
dites  encore  :  .'•■■>',■ 

Si  7  de  diamccte  doaaent  %i ,  con^ca  X4,  Vf..  44  - 
pou  la  drconfireiice.  Ayait  convé  que  la  ^andè^ 
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Cirbonfifrence  cft  <tf ,  8c  la  petite  44,  îlles  faut 
ajouter  enfcmble  ;  la  fommeeft  110,  qu'il  faut  mul-' 
tiplict  par  )  Y  >  le  produit  donnera  î  8  J  ,  dcfqiicis  U 
moidë  cft  19»!  ,  qu'il  ^i  multiplier  pacytoircs  1. 
peds,  ou  par  4;  pieds,  le  produit  donnera  %4%t  f 
pieds  ,  lefciuels  divifés  i>ar  11  £  ,  valeur  de  la  toife 
cube  ,  il  vîeodEa  40  toifes  ,Sci.t.\  [dcds  cubes  pour 
la  folidîié  dç  toocc  la  maçoonerie,  - 

Qaefiîon  Secanjt. 

Ecut  dooné  \  toiter  la  maçounerie  d'un  puin  qnï 
cil  en  ovale  ,  trouvct  I4  (blide  de  ladite  magonueiic 
k  ratfon  de  4  |  toirei  de  profondeur. 

Je  fappore  que  t«  grand  diamètre  de  l'uvale ,  c'eR* 
à'dire  de  dehors  eu  dehors  de  la  maçonnerie ,  con- 
duit t  toilTes  4  pieds,  ou  16  pieds  ,  fie  le  petit  dia- 
mètre de  la  tueme  ovale  de  oebois  en  dehors  aufit 
contient  »  tolfes  ou  11  pieds. 

Maintenant  il  faut  connoitie  té  contenu  de  l'ovale 
CD  fa  fuperfîcié  ;  pour  faire  cela ,  il  faut  multiplier  la 
longueur  de  l'ovale  qui  efl;  i£  pieds  par  i%  qui  dl 
fa  Urgent ,  il  vietidra  1  p  ^  i  dites  aptes  par  Règle  de 
proportion  : 

Si  14...  II...  191.. tjt,  i;optcds4FOiirUfùper< 
ficie  entière  de  l'ovale. 

Oi ,  pour  avoir  le  concenv  de  la  maçonnerie ,  il 
£rat  f(avoir  ccHnbien  elle  contiecK  en  dedans  oeuvre, 
c'cft-^-diie  ,  de  dedans  en  dedans.  Pont  faire  cela, 
flippofii  que  le  grand  diamètre  contienne  1  toifes,  3e 
le  périt  I  4  toîft ,  il  les  faut  moltipliei  l'un  par  l'autre, 
fçaroîr  IX  ^cds  par  y  pied^  ,  il  viendra  loS  pied!  } 
cclafatt.direspar  la  Règle  de  Trois  comtaie  ci-deffus: 

Si  14...  II ...  loS.  y.  S4  pieds  ^  poutla  fuperficie 
du  dedans,  au'il  &ut  foudraire  de  150  j  ,  reftsra  6& 
pieds  four  la  fuperficie  de  la  mafonneiie.  Et  pom 
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Ktoii  le  folide  de  ladite  maçomicnc  ,  il  fum  tùoïtU 
plier  les  6t  par  les  ty  pieds  de  la  profondeur  ,  &  il 
viendra  1781  pieds  cubes  ,  qu'il  iaut  divifer  par  11 6 
pour  avoir  des  loifes  tubes ,  il  Tien4ra  8  toifes  » 
ttfts  14  pieds  ou  \  de  toife  cubt. 

Qaepon  Troifemi, 

Il  y  d  nne  TeirslTe  rcâangutairc  Co\\i6  ,  qui  côJà- 
ticotjiB;  1,000,000  pieds  cubes,delaquellelaIo:^et)t 
contient  €  fois  ta  hauteur  ,  Et  la  hauteur  6  fois  Vi-^ 
■  paifTeur  ,  on  demande  combien  comient  la  longueur, 
la  tiauteur  &  l'^paiffeur. 

Je  pofe  que  TépailTeur  fbit  nh  pied».&  félon  \A  ' 
Kègle  des  rcâangles  ,  la  hautcnr  fera  i  pieds  ,  8c  la 
loDguenr3«i  ielquels  multipliés  l'un  pai:  l'autre ,  le 
produit  domieta  1 1 6  pieds  cubes  ,  2c  on  devoir  ttoti- 
ver  j,8)i. 000,000  i  c'eft  pourquoi  la  poficîon  efl 
faufTc  i  mais  H  je  divifc  le  tout  par  ii£  ,  le  quotient 
'doDncia  i-y, 000,000  ,  def^ucls  la  racine  cubique  eft 
)60  pieds  pour.  l'épailTeur  ,  lefquels  multipliés  pa£ 
€  ,\k  produit  Cera  lioo  pour  la  hauteur,  qu'il  &ue 
encore  multiplier  par  £  ,  8c  on  aura  au  produit 
10800.  Pour  preuve  ,  fi  Vous  multipliez  ces  rrois 
produits  l'un  par  l'autre  ,  le  dernier  produit  donnera 
St%  j  ijOoOjOoo  pieds  cubes ,  comme  veut  h  Règle. 

Qluflion  QuatrUniti 

Un  Seigneur  veut  faire  foire  Un  fort  qui  folr  4« 
4(6  toifes  cubes,  &  il  entend  que  la  laideur  foii 
les  ^  de  la  longueur ,  &  l'épaiffeur  la  moitié  de  la 
largeur  :  on  demande  la  longueur  ,  largeur  fie  ^païf- 
fcui  dadic  Foii. 

ConfiniSion. 
.  Je  porc 3ac U longueur foit  t ,  ^,,Çz  largeur  fci« 
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Jonc  ^.  i(c. ,  8c  l'éfuiffcar  ;.  ^.  ;  cck  fappofif  ,il  fauc 
muliipller  l'ua  par  l'autre  ,  fçavnir  i  ^.par  ^.  ^.  ;it 
vicDt  j  Q  ,  qu'il  faut  maltipiter  pat  j  ^, ,  il  vient  ^■^' 
cubes  égaux  à  4^  £  toifes  cubes. 

MaÎDMnaiit  divifcE  48^  par  j^,  U  viendra  au  qao' 
tient  I7i-S,  dont  la  racine  Cubique  ,  qni  eft  it.eAIa 
longueur  dudit  Fort  ,  fa  largeur  fera  9  ,  8c  l'épailTenc 
fera  4  f  toiCcs ,  comme  veut  la  Rc^c. 

Opération. 

I  Ç.  par  I  >.  fait  1  Q  par  -J  font  j^  cubcf 

.<„  .        'US*  ,  r-tiX 

«  X  A  ^-^  (  ijal         (Il 

Gitquiime  Qatfiion  far  U  mime  fujet. 

Un  Seigneur  veut  faire  vuîder  rt^t  loilcs  cabei 
^c  terre  pour  faire  an  folTé  ,  mais  il  entend  que  la 
largeur  foii  les  J  de  la  longueur ,  fc  la  prolôndeur 
le  tiers  de  la  largeur ,  on  demande  quelle  fera  la  lar- 
geur ,  longueur  ,  Se  auiE  la  profondeur. 

Pour  Topéraiion  ,  il  faut  garder  le  même  wdre 
«juc  ci-dcfTus ,  &  TOUS  trouverez  14  pou  la  ts^^ 
gueur.  {.c  leâe  «H  ticile  à  trouYcr. 
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T  R  A  I  T  É 

D  E 

L'ARITHMÉTIQUE 

PAR  LES  JETONS. 

CEttft  Arit[imétic|ae  cfl  sulH  atile  eue  celle  tjid 
fe  fait  avec  la  plume  ;  poir^n'avec  des  Jetons  on 
fait  toutes  les  Kèglcs  dont  on  a  bcfoin  dans  tous  les 
calcals  <\m  fervent  <!atis  le  Commerce.  Cette  manière 
de  calculer  efl:  plus  pratiquée  par  les  fctnmcs  que  par 
les  bommes  ;  oepcnctant  pluflcurs  perronncs  qui  font 
employées  dans  les  finaocet  Ai  dans  tontes  les  Jutîf- 
^âioDS  ,  s'en  fervent  avec  beaucoup  de  fucc^.  Les 
Maiimes  doiii  on  fe  fert  daos  cette  iâfon  de  calculer  , 
font  fcmblables  à    celles  <jui   fe  piaticjuent  avec    la 

Elnmc;  cat  la  Numération ,  la  Pofiiion  ,  J'Addiiiou  .  ' 
1  SouftraâioB  ,  Multiplication  &  !a  DÎTHion  ,  ftrwK 
déâûies  comme  elles  î'om:  «té  dans  le.  Traita  piéc^dtnt, 
oiJ  oti  aura  recours ,  fi  on  en  a  befoih. 

Dans  fa  pratique  ,  on  emploie  des  caraâèrcs  qui 
conviennent  an  Jet,  Gc  dont  les  financiers  le  fervent 
•idinaitemcnt ,  ^i  font  rcpréfenr^s  ci-après. 

Ceni  à  c]ui  ils  ne  conviendront  pas ,  fe  ferviront  des 
chiffres  de  J' AticbtL^ti^ue  à  la  plome ,  s'ils  le  jugent 
i  propos. 
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Chiffres  de  Finance*    . 


i 

dcDX 

«i 

tioii 

iiij 

<riim 

V 

cinq 

'j 

Cx 

>ii 

r.p. 

yi'i 

huit 

■à 

neuf 

z 

dix 

») 

wnw 

«") 

dooxe 

xiij 

treize 

liiij 

.)«.torze 

qumxc 
iize 

-ii 

Jix-fept 

«Viij 

dii-buic 

dix-flciif 

XX 

™gt. 

"i 

vjngi-na 

».« 

vingt-aeox 

Xlllj 

'  vùigt-trob 

II  ir  viagt-qiutrc 

ïXT  vmgt-ciaq 

iivj  vingt- fis 

ixvij  vingt- repc 

xzviij  vîngi-buii 

iiix  viDgt-aeuf 

xxs  ireote 

zl  .quarante 

1  ciaquanot 

Is  foixautc 

Ixz  foizaatc-diz 

Izzz  quatrc-vîngc 

zc  ,  quatie-vmgt-<Iiz 

c  cent 

iic  deux  cens 

îiic  trois  cens 
iiiic     qoatte  cens 
vc    cinq  cens 
m    mille 
'  lim    deux  mille 
uim    trois  millej>infidc4 
autres. 


De  la  P<ificioa,j  &  de  la  Numération, 

LA  PoGtion  efl  an  certain  arrangerocni  d'an  ,  de 
deux,  ou  de  plulîetirs  Jetons  dirpofôt  d^ra^ 
niète ,  que  foivaK  l'idée  de  foo  Auteur ,  ils  ligni- 
fient  quelque  cfaofe  qu'il  a  voulu  eipliquet  ;  mate 
farce  que  cet  ordre  dépend  de  la  paifTanec  det 
aombtci  4e  de  l'ordre  qa'on  «  de  compter  ,  il  iaOE. 
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obrcrver  que  pour  établît  cette  polîrion  ,  on  place 
lOidinaireinent  le  Jeton  en  ligne  droite ,  commea- 
^ant  pat  cd  bas  ,  &  icinoDtant  vers  le  haut ,  obfcr- 
vant  de  laiflcr  entre  chaque  Jeton  une  dîftatjee  égale; 
&  ces  Jetons  ainfî  pofés ,  font  noinmét  l-'Arbre  dii 
erand  Jet  ;  &  ils  monircric  l'ordre  &  les  dç|;iés  de  la 
Numération  ■.  Le  plus  bas  eft  appelle  Nombre  ,  c'eD- 
à  dire  ,  qu'il  s'eipiimc  par  fol-ménie-^  le  fécond  en 
motnaot  ell  appelle  Dizaine  ;  le  itoîGème  Centaine  ; 
,  le  quatrième  Mille  ;  le  cinquiènae  Dit  mille  ;  le  Ciîi- 
me  Cent  mille  ,  &  ainfi  des  autres  de  dix  en  dii  : 
De  farte  que  tons  les  Jetons  qs)  feront  pofés  vis-à- 
vis  de  chaciin  des  degrés  de  l'Arbre  de  numération  , 
à  la  droite  on  à  la  gauche  horizontalement  \  vaïi- 
drout  autant  de  fols  la  c4iofe  que  l'on  vdudra'cipri* 
mer  ,  qu'il  y  aura  de  Jetons  multipliés  "fur  diaquc 
degré.  Pat  exemple  ,  fi  devait  le  iroilïèmc  dcgié 
il  y  a  quatre  Jetons  ,  ils  fignificront  quatre  cens , 
ibit  hommes  ,  foit  livres,  foit  éciw  ,  &c.  Si  devant 
te  quatrième  degré,  il  y  en  a  deni ,  ils  (ïgnifîeroDt 
deux  mille  ,  c'eft-à-dirc.  qu'il  faudra  «primet  la 
valeur  des  Jetons  par  leur  nombre  ,  en  leur  donnant 
Ja  dt'norainatîon  du  degré  de  l'Arbre  vis-à-ris  du- 
quel ils  font  rangés.  Pour  faire  complendte  la  cbofe 
Elus  clairement  ,  il  n'y  a  qu'à  regarder  l'exemple  At 
l.  Figure  d-apiès. 


Zxtmples 
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Exemple.  J.  Figure. 
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U,S,l,!ML,COO;^IC 


4?  t.  L'.ér'uhTittîque  • 

Dans  les  opérations  cjui  feront  faires  dans  toatei 
les  Règles  de  co  Traité  ,  on  ne  pofeta  qae  les  Jetons 
de  l'échcHe  (imp^eracnt,  c'cft-à-dire,  fans  aucune 
înfcription  dedans ,  &  mf  tne  fans  éthelle ,  oui  cepen- 
dant auront  une  dënomiiiaHQa  ièqiiblaUe  a  ctvt  de 
réchelle  de  rciemple  de  la  premiÉrè  Figure.^  'Jt  cqtte 
dénomination  doit  être  pit.çon'féqutni  a(plic|tiée^'pat 
Nombre ,  Dixaine ,  Centaine  ,  &e.  comme  tt-sr^té  dit 
ci-delTus  ;  ainli  pouc  nombrcr  la  fomme  de  l'exemple 
de  ladite  I.  Figure,  fuivant  fa  difpofition  ,  le  "pfoduit 
donnera  trois  cens  quarante- ttçiis  'fsille  quatre  cens 
cinquante- trois,  '      '  .-     ■ 

Vous  vous  relToiivîen'Jr'ti  qu5''dans  eet^exertiple 
les  grands  Jetons  ne  fervencqu'a  repiéfenrer  l'échelle 
de  la  Namiïtation.  &  l'ordre  qu'ils  doivpM  avoir,*. 
Et  queles  Jetons  qui  fercmL pofés -entre  1^  degtrt  de 
l'échelle ,  'Vaudront  ctnq^  fais  aùcatic  que  ïeiii  du 
dcffté  inférieur  ,  ou  la  moitié  du  ûipérieut  ;  Et  pour 
diliinguer  les  Jetons  qui  ne 'vaudront  qiieeiflq  en 
abrégé  ,  daris  les  opérations  où  il  fera  néceflaire  d'en 
mettre ,  ils  feront  décrits  plus  petits  quelles  autres  ; 
ce  qui  fera  f^ile  de  reconnoitr^  'dtes  Ie£  Régies,  liit- 
vantes.  /■■''/ 

Ceux  qui  auront  bien  c&mprlj  la  Valeu^iles  JctWns , 
fuivant  les  degrés  de  l'échelle  de  numération^  n'aa- 
[ODt  point  de  difficulté  à  pofer  tel  nombre  propol^qu'on 
lent  donnera.  Se  de  l'exprimer  félon  ro(d;e  de  ladite 
.échelle,  Pai  e^temple,  fî  on  veut  portr  foixanis-dcux 
tnillc  fept  cens  quatre-vingt-neuf,  JI  faudra  rangci^les 
Jetons  comme  vous  les  voyez  dans  l'exem^  de  U 
11,  Figure  ci-après. 

Ou  peuttettaocher.  fi  on  veut,  plufîepn-fctoas 
dans  cet  example  ,  te  dans  Tes  autres  qui  fuivent,  & 
cette  manière  de  teirancb^t  les  Jetons  eu  fans  con- 
tredit beaucoup  plus  commode  &  moins  erabaifaf- 
Tantc ,  quand  on  le  fçaic  bien  pratiquer.  H  fam  rc- 
inai^nci  qu'où  pçut  lever  les  Jctcns  à  tous  les  lao^ 
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Exemple                     /A  Figure. 
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de  chaque  pofition,  dès  qu'il  y  en  a  plus  ée  cinq  ;  ce 
qui  va  être  expliqué  dans  l'eicmplc  de  la  Figure  HIj 
premièrement ,    commençant    par  le  premier    rang 
d'eu^haut  ou  font  les  dixaines  de  mille ,  &  où  il  y  a  fis   . 
Jetons,  qui  Talent  roiiuiic  mille,  fi  vous  en  levez  ' 
Xlj 
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cinq  ,  &  <]ue  des  cini]  vous  en  pofîcz  un  entre  le 
lïDg  des  ccQCaincs  ée  mille  &  des  diiaines  de  mille  j 
ce  Jeton ,  fuivant  U  po(îtion  ,  vaudra  comme  il  a 
éti  dit  ci-devani ,  ciri^uante  mille  ;  û  tous  le  joignez 
avec  celui  oui  eft  tlclfous ,  qui  vaut  dix  mille ,  ils 
vaudront  cnLcmblc  foiiante  mille  ;  ce  que  les  (ïx  Je- 
tons valent  à  l'eicmple  de  la  Figure  II.  On  peut 
faire  la  même  chofc  aux  fept  Jetons  qui  font  pofés 
▼is-à-vis  les  centaines ,  qui  valent  Tcpt  cens  ;  il  a'f 
aura  iju'î.  en  ôcer  cinq,  Bt  en  polet  un  entre  les 
mille  Si  les  centaines ,  qui  vaadra  cinq  cent ,  fî  on  le 
joint  avec  les  deux  de  dclTous  ,  <^ui  font  vis-à-vis  les 
centaines  ,  qui  valent  dcnz  cens  ,  les  Jeux  cnfemble 
vaudionc  pareillement  fept  cens.  On  peut  encote 
faite  de  même  aux  Jetons  pofés  devint  le  Nombre. 
U  y  en  a  neuf  dont  on^Ui  pem  levcrcin^,  il  en  teAe 
quatre ,  qui  cft  lefit  prcçre  vtleiir ,  &  ni  pofct  un 
entre  les  dixaîncs  k  les  nombies ,  i^ui  viudra  cinq  j 
fi  on  le  joint  avec  les  quatre  qui  font  pofés  dclfous  , 
ils  feront  cnfemble  neuf. 

Vous  obfervcrez  la  même  cbofe  dans  toutes  les 
.  autres  pofitions  $  remarquant  que  tous  les  Jetons 
que  l'on  pofera  dans  ks  intervalles  de  qu^que  degré 
que  ce  foit,  vaudront  ronjoins  cinq  fois  la  valeur 
d'un  de  ceux  qvi  Icrcnt  au-delTous  ,  &  ta  moitié 
d'un  de  ceux  qui  feront  au-dcflus  ,  comme  il  a  été 
■lie  ci-devani  :  Bc  que  tbaque  Jeton  qui  fera  pofé 
dans  un  intervalle ,  ^tam  conpté  ponr  cinq  ,  doit 
toujours  être  ajouté  an  noi^bte  de  déflbus ,  &  pren- 
dre le  titre  du  jeton  de  l'échelle  vis-à-vis  duquel  les 
Jetons  qui  feront  au  deffous  du  même  ,  feront  pofés  , 
comme  tobs  le  pouvez  lemarqtKr  dans  l'exemple 
de  la  figure  III.  où  il  y  a  un  Jeton  pofé  entre  cent 
&  mille,  ce  Jeton  vaut  cinq  ,  f^aroir ,  cinq  centaines, 
parce  qu'il  eft  pofé  eniie  inille  &  centj  les  deux 
Jetons  qui  font  pofés  deflbus  &  vis-à-vis  âa  rang 
des   GcnuDDcs,  ne   valent  ^nc  des  ccDtvnci,  pai 
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Exemple.  HL  Figure. 


Ceutaioc 
de  mille 


de  mille    f-y.  >  fouant» 

Mille      (7'\  Jiai  mille. 

>  fepieeoï 

O        ,0/ 

Dixelne    (((J         '°  ' 

>  «uf 
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coofi^ciuent  le  Jeton  qui  vaut  cinn ,  t|ui  elV  pof^  dans 
l'intervalle  ,  joint  avec  les  dem  qui  font  vis-à-vii 
des  centaine?,  font  fcpt  cent;  ai:ifi  des  antres. 

Cet  oïdic  doit  éttc  régulieremeiii  obfcrvé  dans 
lotîtes  les  opiéiations  de  i'Aiithmétique  aux  Jetons, 
tant  dans  l'Addition  ,  la  Souftraaion  ,  la  Multiplica- 
tion ,  que  dans  la  Divilion. 


DE   L'ADDITION. 

Prtmnr 

tR>gu: 

£t 

liilon.  Ajouter  ,  c' 
foinmes  de  même 
la  fomme  totale. 

eft  mettre 
:  efpèce  c; 

pl»fieurs 
nfcmble , 

Si  en 

£ 

'ximpU  tSAddîtioi 

I  en  namire*  etuierj. 

ON  ptopofï  d'ajouter  les  quatre  (ômmes  fufvaa-- 
tes ,  pour  en  Faire  un  total  :  S^avoîr  , 
Deux  cens  quarante-cinq  livres ,  ou   '  i:cxlt  livres 
Trois  cens  vingt-huit  livres,  ou      iiicxxviii  livres 
Cinquante-neuf  livres  ,  ou    -  ■  lix  Hviç» 

Quatre-yingt-crois  livres,  ou  txjtxii»  livres 

UfomiBc  totale  monte  à  vhcxv  lî»re» 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  obfetvér  ce  qui  a 
ici  dit  ci- devant  pour  l'ordre  de  Vcchullc  &  pour  la 
pofirioii  des  Jetons ,  &  pofcr  d'abord  pour  la  premièie 
des  femmes  ,  qui  eft  dcuï  cens  quarante- cinq  livres  , 
deui  Jetons  pour  les  deuï  cens  livres,  vis-a-vis  du 
degré  de  l'échelle  qui  marque  les  centaines  ;  cour  les 

Suarante  livres ,  on  pofera  quatre  Jetons'  vis  à-vis  du 
egré  qui  marque  les  dijtaines  i  tc  pour  les  cinq  livres , 
on  pofera  cinq  Jetons  vis-à-vis  du  degré  de  l'écheile 
qni  marque  les  nombres  fimptes ,  comme  vous  voyei 
à  la  ly.  Figure. 
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,  ExéwpU,  îf.  Figwe. 
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Première  opération  de  ^exemple. 

-  ^oat  les  trois  aotres  fommes.  Il  fant  les  ajonter 
Tune  après  l'aucre  à:'ta  première  ,  obfervant  le  même 
ordre  qu'on  y  a  gardé  en  la  iàifant  ;  ce  qui  cianc 
fait ,  on  trouvera  c]ue  Icfdires  quatre  femmes  ajou- 
tées cnfcmble,  feronc  celle  de  fepc  cent  quîtze  livres  , 
eorame  le  montre  la  V.  Figure. 

-  On  écrira  cette  foiiime  totale  de  fept  cens  «quinze 
livres j  en  chiffres  de  Finance,  de  cette  manière 
Tiicxv  liv.  ou  en, chiffres  ocdinaîres  ,  ainf!  715  liv. 
<]ui  ferotit  les  uns  ou  les  autres  lA  même  fommc. 

Quand  ori  fçïura  bien  faire   l'Addition  en  nom-  . 
bres  entiers  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  la  faire  avec 
des  livres ,  des  fols  &  ides  deniers  :  ce  i^ui  va  être 
enfeigné  le  plus  clairemcuc  qu'il  fera  pollible    dav 
l'exemple  de  la  YI<  Figue  page  470. 

Xiy 
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Exemple.  f.  Figure. 


O         ' 

(2îD 


y. 


Exempte  <t addition  par  Uvns  ,  foU  &  daùtn. 

Poat  (mk  l'Addition  avec  des  liYtct ,  fols  II  de- 
lùcis  ,  il  faut  obfctvcr  de  pofcr  In  rororaet  dci  lîvrci . 
comme  elles  l'ont  été  au  denx  pfécédeai  oemptca 
des  Figues  IV  4c  V,  y  ajontet  la  marqite  qu'on 
mec  aux  livres  ;  &  à  l'égard  des  fols  ti  des  denien , 
il  faut  les  pofer  vis-à-vis  les  livres  ,  le  nombre  des 
ibis  devanc  le  nombre  de  l'échelle,  &  les  diiaÎDCt 
de  fols  devant  les  dixaines  de  fécbcUe ,  y  ajoutant  ta 
marque  dct  fois,  qui  cft  uncT^  les  dcnicis  doiïCQE 
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fttcaaiG  pofti  vis-à-vis  les  fols,  &  comme  chaque 
fol  vaut  douze  deniers  ,  quand  on  voudra  pofcr  fix 
deniers  en  moins  de  Jetons ,  oq  en  pufera  un  foos 
le  rang  des  fols;  alors  il  vaudra  fîmpicmenc  Hz  de- 
inets  ,  y  ajoutant  auffi  la  mar<]uc  qu'oH  mec  ordi- 
nairement au-dcITus  des  deniers ,  comme  ils  font  mar- 
qués à  l'exemple  de  la  VI.  Figure,  vis-à-vis  le  degré 
des  Nombres. 

Quand  on  fera  une  Addition  ,  Se  qu'on  aura  douza 
deniers  qui  valent  un  fol ,  il  faudra  pofer  un  Jeton  an 
rang  des  fols  ;  quand  ît  y  aura  vingt  fols,  qui  valenl 
une  livre,  il  faudra  pofcr  un  Jeton  an  rang  des  livres, 
cShime  vous  le  pouvei  voir  à  la  VI.  Figure  ,  où  lea 
lipres ,  Im  fols  Se  les  dchicrs  ont  chacun  la  marque  ' 
qu'on  leur  met  ordiiiaircmeDt  pour  les  diflingucr  les 
uns  des  autres. 

Il  -vous  ell  propofï  de  fatn  une  addition  dci 
qtutre  fommes  qui  fuivent ,  pour  fi^avoir  à  quoi  elles 
inonteni. 

La  première  eft  de  un.  livres  ix  fols  vu.  den.' 

La  féconde  ellde  xxxii.  livres  XII.  fuis  vu.  den. 

La  troiGème  e{l  de  xliii.  livres  xvii.  fols  ix.  d. 

Et  la  quatrième  de  icxxxvii.  I.  xv,  fols  vin.  d. 

II  faut  commencer  à  pofer  la  première  fomme  , 
qui  e(è  quatre  livres  neuf  fol;  fcpr  deniers,  te.  placer 
les  quatre  livres  vis-à-vis  le  rang  des  nombres  ; 
fur  le  même  rang  vous  placerez  le  nombre  des  fols 
fimples ,  obfervant  de  laitTcr  un  inrervalle  entre  les. 
livres  &  les  fols ,  atin  de  ne  les  pas  mêler  enfemblc  } 
U  y  en  a  neuf,  qu'on  peut  mettre  tout  de  fuite  ,  & 
l'on  veut;  mais  comme  cela  employcroit  beaucoup 
de  Jetons ,  an  peut  en  mettre  quatre  ,  afîri  d'abroger  , 
Se  au-deffus  defdits  fols  mettre  un  Jeton ,  qui  dant 
ce''rang,  qui  eft  entre  la  diiaine  8c  le  nombre, 
vaudra  cinq,  8c  vous  aurez  par  ce  moyen  pofé  vos 
i^uf  fols:  pou  Ict  fepc  dcoierf .  il  les  faut  tnctuc 
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Exemple.  VI.  Figur: 


o 

Quatre  livres  neuf  fols  fept  lîenicrs. 

vis-ï-vis  !e  rang  du  nombre  ,  6c  aprfa  les  fols  ,  y 
lain'ant  un  prtit  incervallc  cntr'eui;  ili  fe  peuvent 
mettre  tout  de  fuite  ;  mais  pour  abroger ,  on  pofcra 
feulement  un  Jeion  après  tes  ;  fols  ,  qui  oc  vaudra 
amplement  qo'un  denier,  &  delfoQs  les  fols  lui  autre 
Jeton  ,  qui ,  à  eaufc  de  cette  pofidon ,  vaudra  fit 
deniers,  cotnmc  vous  le  pouvez  remarquer  à  la  VI. 
Biguie, 

Après  avoir  pofé  la  première  fomme,  il  faudra  y 
jouter  la  féconde,  qui  cft  trente-deux  livres  douze 
Coh  fept  deniers ,  ubfervant  de  pofer  les  livres  ,  les 
fols  &  les  deniers  ,  chacun  an  rang  où  ils  doivent 
être  mis  i  le  praduit  des  deux  femmes  ajoutées  en- 
femble  fera  de  trcnte-fcpi  Uvtcs  deux  fols  deux  deniers. 
yçytlUftiUimt  Figure. 
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Exemple  Fil  Figure, 


Diïaioc  (T    J    Trente. 

—  h  (D'  (Ô 

fepi  livres ,  deux  fols  deux  dénier».' 
nu  figure. 
CcDtaÎDC      ^\ 

(TT^     (^      Quatce.,inge 
Diïainc        ^Vv    J     \^  "Vres. 

O 

o 

dii-neuf  fols  ,  onze  denietï. 
Il  iàuc  encore  ajouter  à  la  premiète  &  fecood* 
X  v; 
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fonme  qui  a  pcoduit  itcDte  fept  livres  itui.  Tob 
deux  deniers,  la  CToilîcme  ^i  eu  de  quaiante-troîs 
livres  dix- fept  fols  neuf  deniers,  obrervanc  toujours 
de  pofer  les  livres,  les  ibis  &  les  deniers,  chacun  à 
leur  rang ,  comme  il  a  iii  pratiqué  aux  deux  pr^é- 
dentes  Règles  de  la  VI.  Se  VII.  Figure ,  les  trois  fommes 
ajoutées  cnfcmble  ptoduicont  celle  de  quatcc-viogc 
Rvres  dix-nenf  fols  onze  deniers.  Voyej(_  la  Auitiim* 
Figure. 

Enfin  ,  il  faut  eocare  ajouter  la  qaatrième  &  der-. 
iiicTc  Tomme  ,  «juiefldc  cent  crcntc-fept  livres  quinze 
fols  huit  deniers  aux  trois  précédentes,  qui  ont  pro- 
mût ^uactc-vingt  livres  diz-DCuf  fols  onze    deniers. 

Exemple.  IX.  figure* 

Centaine      \\J  T>tya.  cens 


Diiaine 


C  0 
o 


-  mmiô 


o 


huit  Unes ,  quinze  fols ,  fept  deniers, 
pran'i^iiant  tes  Règles  prefcrites  aux  trois  Additions 
juî  viennent  d'Être  £ûtcs  ct^dcTiUt,  Vous  aurez  «a 
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Îroduit  la  famme  de  deux  cens  dix-hu!t  livres  quinie 
L)ls  rep[jli:aic[$,qiii  cH  la  fomnieiotalet^uivousa^Eé 
propof(!e  de  calculer  aux  Jetons ,  comme  vous  le  pou- 
vez remaïquci  à  la  fomme  de  la  IX.  Figure- 


DE   LA   SOUSTRACTION. 

Seconde  Rigle. 

■Défiaklov.  SonfyûTt  eft  ôter  une  petÎK  fomme 
l'une  grande  .  &  ea  donner  le  teftc. 


ON  veut  fitcr  d'une  fomme  qui  contient  vingt- 
quatre  ,  crlle  de  quaiotze  ,  la  SoufltafHon  ëiani 
faite ,  il  reflctadix ,  qui  cfl  la  fotnme  ou  Iz  rcfle  qu'on 
demande  ;  &  on'  ajoute  le  reflc  dix  avec  les  quaione  <, 
les  deux  fommcs  feront  eafemble  celle  de  vingt-qua- 
Ite,  qui  eft  la  preuve. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  commencet  d'^otd 
à  pofer  l'échelle  de  Numération  ,  comme  il  l'a  été  k 
la  Rigti  d^ddition  ,  qui  fera  connoître  tous  les  dé- 
grés  de  ladite  échelle  ,  qui  font  toiTjouts  les  mémei 
dans  toutes  les  Règles  de  l'AtithmWque  aux  Jetons. 

On  commence  a  pofer  la  fomme  qui  eft  duc  à 
■main  gauche  &  près  de  l'échelle  de  la  Numération  ;  la 
fomme  qui  a  été  payée  fe  pofc  auprès ,  &  la  fomme 
nui  tcde  à  paver  élit  pofée  i  main  droite,  comme  la 
X  Figure  le  démontre. 

On  ruppafc  qu'il  e(l  dû  i  une  peifonne  la  fomme 
de  fept  mille  huit  cens  quatre-vingt  dîi-ièpt  livres, 
fur  cette  fomme  on  lui  a  payé  trois  mille  fîi  cens 
foiianic  Se  feize  livres  j  on  demande  comlnea  il  leflc 
à  lui  payer. 

Fout  fouAratre  la  fomme  qu'on  a  payée  de  U 
fommcquiétoicdue,  oncommenecàôtctfuIciuiU' 
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Exemple                 X*  i 

figure. . 

bîiainc  de 

mille 

d^.      ftyt. 

SUat^ 

«^'(Q    (iJJ 

c^f 

G 

1 

— dD  mD  o 

s- 

o     o 

1 

--C((()cO 

(D 

1 

o 

K«»..(D  m.iL>o 

S 

^ 

■ie  l'échelle  à  main  gauche  %  &  on  dit  ,  <]ui  dt  (k^t 
jnille  ca  paye  trois,  rcftc  quatre  <\ixoa  pofe  à  main 
droite,  fiir  le  degrédes'rtïille  5  puis- on  it,  <)0i  de 
huit  cens  en  paye  (îx,  refle  drâii ,  tju'on  pofe  encore 
à  main  droite ,  fur  le  àe^xi  de  ceataines  :  er.fin  ,  on 
dit,  qui  d(^  fept  en  paye  iïi ,  tcfte  un  ,  cjue  l'on  pofe  à 
nub  dcoiie  lui  le  <kigi£  des  nombics,  Ap ks  avoîi 
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fut  cette  SouflraAion ,  i)  refte  la  Tomme  de  quun 
mille  deux  cent  vingi-ane  livre, 

Preuiié. 

Pour  prouver  ^c  la  Souftraâion  efl  bien  faite ,  il 
n'y  3  (]U'a  addiciouncr  la  Tomme  (]uî  rcde  à  payer  avec 
celle  tgu'oa  a  payi^c  ,  fi  les  deux  Tommes  enfembie 
font  égales  ^  celle  qui  ^toii  due  ,  la  Règle  tft  boDae. 
Il  faut  rcmar<]uer  ^ue  ce  qu'on  ToullraiE,  doit  ccte 
toujours  de  même  efp^ce  ;  car  fi  vous  vouliez  fouf- 
iraice  des  ^cus  de  liVics ,  cela  ne  Te  pourroit  pas  faire  , 
à  moins  cju'oa  ne  réduisît  les  écus  en  livres  ^  avant 
que  de  faire  la  SouRradion. 

Dans  h  Règle  de  Souftraftton  ,  il  n'y  a  ordînaire- 
inent  que  deui  fommes }  fçavoir  la  decre  5c  la  paye  : 

Îuand  il  y  a  des  fols  &  des  deniers  \  foutraire  de  ces 
bmmcs  ,  ils  ne  fe  trouvent  qu'au  rang  du  Nombre  } 
&  comme  il  eft  néceflaire  d'eipliqucr  la  manière  de 
faire  cette  Souftraâion  ^  vous  n'avez  qu'à  jeccet  la  vue 
fut  l'article  fui  van  t. 

A  regard  des  fols,  quand  il  s'en  rrouvc  daps  les 
fommes  dues ,  il  les  faut  pofer  auprès  tics  livres  ;  s'il 
y  a  des  deniers,  i!  les  faut  pofer  auprès  des  fols  fut 
le  même  rang  du  Nombre  ,  à  main  gauche.  Quand 
il  y  a  des  fols  dans  les  fommes  payées  jil  les  faut  po- 
fer auprès  des  livres;  &  s'il  y  a  des  deniers ,  il  faut  les 
pofer  auprès  des  fols  fur  le  même  rang  du  Nombre  , 
a.  main  droite.  Aptes  avoir  foulerait  de  la  fomme 
paytfe,  le  relie  ell  la  fomme  qui  ell  encore  due. 

Quand  on  fera  la  Souftradion  de  quelque  fomme  ; 
fi  le  nombre  des  livres  de  la  paye  elt  plus  grand  que 
celui  de  la  dette ,  il  faudra  emprunter  une  diiiane  du 
degré  fupérieur  de  la  dette,  &  après  faire  la  Souf- 
iraâion. 

Si  les  fols  de  la  dette  font  moindres  que  ceux  de 
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h  paye ,  il  £aadra  cmproatcr  une  livre  fur  \a  tivra 
de  la  dcnc  ;  comme  cette  livre  Tiut  vingt  fois  ,  il 
faut  les  ajouter  avec  les  fols  de  U  dette  ,  &  enfuite 
faire  la  SouftraâioD. 

Enfin  fi  les  deniets  de  la  dette  font  moindres  qne 
ceux  de  la  paye,  il  faudra  empiuntet  un  fol  fat  les 
folf  de  la  dette  ;  comme  ce  fol  vaut  douze  deniers  , 
il  faut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette  ,  &  eo- 
fnite  faire  la  Souftta^on ,  comme  on  l'a  iait  aux 
iivtes  Se  aux  fois. 


DE  LA   MULTIPLICATION. 

Définition,  Multiplier  eft  trouver  unnoralire  qui 
conûenne  autant  de  fois  le  nombre  multiplié  qu'il  y  a 
d'uni  ces  au  multiplicateur. 

SI  on  veut  multiplier  deux  nombres  ,  fcavoir  . 
£i  Se  <]uatre  l'un  par  l'autre  ;  l'on  fuppafc  que  le  ' 
nombre  quatre  efl  le  multiplicateur  :  il  cft  certain 
que  le  produit  de  cette  multiplication  donnera  vingt- 

ÏDatre  ;  dans  ce  nombre  vingt-quacte  ,  il  7  a  quatre 
ni  fix ,  pat  confisquent  autant  de  fois  fis  qu'il  y  a 
d'unités  au  multiplicateur  quatre. 

Pour  &itc  cette  Règle,  il  faut  premièrement  pla- 
cer l'fchelle  de  Numération  ,  comme  on  a  bit  aux 
Règles  prècëdcmtes.  Enfuite  pofet  le  nombre  à  mul- 
tiplier à  la  main  gauche  de  ladite  écbelle ,  &  piopo» 
ferunnombre  telqu'il  vous plairapour  multiplicateur, 
on  fupfofe  que  ce  foit  quatre;  il  faut  donc  retenir  ce 
aombre  dans  fa  mémoire  ,  ou  l'écrire  fur  du  papier  , 
ou  en  tel  autre  endroit  qu'il  vous  plaira  ,  afin  de  "i'ea 
fervir  pour  faire  la  multiplication. 
I«  ttombie  k  tnultîpliet  de  ceoe  R^le  ,  Iw 
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Exemple.  XI.  Figure. 


:  fiiùantc-fept ,  qu'onveut  nultiplicr  pac  le  multifliea- 
uurquicre,  il  faut  donc  commencée  à  multipliée  IcS 
fept  JetoDS  <\m  foni  pofiEs  devanc  le  degré  des  Mom.- 
bies  i  gauche ,  par  le  mulriplicaceur  cjuatie  ,  8c  dire  : 

'  Quatre  fois  fept  font  vingi-huit ,  dans  ces  vingc-hutE 
il  y  a  deux  dixaïaes  ,  il  faut  lespofer  à  ladroice  del'é- 
cbelle  ,  devant  le  degré  des  dixaiucs ,  &  les  huit  itC 

'  tant  dmnt  le  degré  des  Nombres.  Après  cela,  il  faut 
aller  aux  liz  Jetons  qui  Tont  pofés  à  gauche  au  rang 
des  dixaines ,  Se  les  multiplier  par  le  même  multipli- 
cateur quatre  ,  &  dite:  Quatre  fois  fil  font  vinge- 

^  quatre  ,  dans  ces  vingt -quatre  il  y  a  ving;t-quatrc  àh~ 

naines  qui  valent  deux  cent  quarante  ;  il  faut  pofer  deux 
JcRms  devant  le  rang  des  cenuincs  pour  les  deux 

'.  ceus  ,  &  pour  les  quarante  reftaas  qui  valent  quatre 

•  dixaines ,  U  &ut  pqfcr  quatre  Jetons  devant  te  rang,  des 
diiain»  ,  &  la  Régie  lera  faite. 
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11  liti  m'a  âne  petite  diflucc  cnffc  let  diiaînei 
ia  deux  mulnpiiradons ,  afin  de  les  mieux  diltio- 
,  Se  lemarijucr  (jue  la  prcmièic  a  produit  vîogD- 
,  8c  !a  féconde  vingt  quatre.  Pour  f^avoît  ce 
que  CCS  âeui  mukiplicarioQvIa  doÏTcnt  produire  an 
total ,  il  faut  ptendrc  i^nrde  aui  rangi  où  font  pla- 
cés les  JctSnj  de  la  Règle  ,  8c  cummé  il  y  a  dcni  Je- 
ton; dcyjlu  le  rattg  des  centaines ,  on  dira  deux  cens; 
devant  le  rjn^  des  dixaincs  ,  ou  il  y  en  a  (ïx  ,  on  din 
foixante  ;  &  devant  le  rang  d«  iKimbtes ,  où  il  y  en 
a  huit*  on  dira  huic:  Par  conféqu^c  il  y  a  ditas  le 
total  de  cette  mulopli^atiou  ,  dénk  cens  {ôixaitc 
huit,  comme  vous  Ir  voyez  à  la.XI.  Figute;  {Arce 
que  le  nombre  foiitante-rcpt  a  été  multiplia  par  qua- 
tre .qui  fait  connoître  tjue  dans  le  nombre  deux  cents 
Ibiiante-huit  ,  il  y  a  autant  de  fois  foiianie^epc  , 

Îu'il  y  a  d'uniiéi  au  muliiplicatciu  quatrej  ce  qu'il 
alloît  démontrer. 
Toirtes  Ifssialttptications  mn  fc  fietentfn^uitc 
jeule  figure  ,  n'auront  point  d'antres  préceptes  que 
ceux  qui  viennent  d'être  enfcigaéi  dans  cette  Règle  de 
Multiplication. 

'^utre  Règle  Je  MultipVication  j  oh  il  y  a  deuM 
Jaurès  au  Multiplicateur. 

Le  nombre  propofii  à  multiplier  ,  foit  «joaraoR- 
lëpt ,  qu'on  veat  multiplier  par  trcDte-quacre  ,  qnï 
-  cft  comporé  de  deux  fibres.  Pour  faite  cette  Règle , 
il  faut  premièrement  multiplier  le  nombre  qaarant*- 
fept  par  le  quart  du  nombre  trente-quatre  y  3t  dire  : 

Snanc  fois  icpt  font  vingt-huit ,  dans  ces  vin^'hait 
y  a  deux  diiaiaes  ,  qu'il  faut  pofct  vis-a-vis  le 
rang  des  diiaincs  ,  &  les  huit  reihns  vîs-à-vii  la 
.  rang  dci  Bombiesj  il  faut  multiplia  aaSx.  les  qua^ 
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Exemple,  XIL  Figure, 

MiUt  Q  K 

"a 

C222)N„n,w.(2MD      I 

rame  ,  qui  valent   quatre  dixaines  ,  par   le  mérae 

Suaire ,  difant  :  ()ua[re  fois  quatre  foni  fcize  ,  i]ui 
int  auianc  de  dixaines  ,  qui  valent  cent-foiiaDte,  il 
faut  porer  un  Jeton ,  qui  vaudia  dis  dixaincs  oa 
cent  ,  vis-à-vis  le  larg  des  centaines  ,  Se  pour  les 
Toiiante  icftans  ,  qui  vaJcui  £i  diiaines ,  {lofer  fîx 
Jetons  vis-à-vis  le  rai  g  des  diiaines.  Cette  mulii- 
plicaiion  par  le  quatre  de  trente-quatre  ^tant  faite , 
il  faut  faire  celle  de  la  féconde  f  gurc  ,  qui  eH  trois  ; 
&  connue  ce  trois  vaut  trente ,  parce  que  par  le  rang 

3u'il  tient,  il  ell  placé  au  rang  des  diiaines ,  il  faut  ' 
ire  :  Trois  fois  fepj  font  vingt-un  ,  qui  produifent 
par  cette  raifun  vingt-une  dixaices  ,  qui'valcnc 
deux  cens  dix  ;  il  faut  donc  pofer  deux  Jetons  vis- 
à-vî!  le  rang  des  centaines ,  Se  la  dixaîre  rcllanie 
vis-àvis  le  rang  des  diiaines;  enfuite  il  fiat  mul- 
tif  liei  le  quatre  de  ^uaiiuue  pat  le  même  trois  dont 
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ou  vient  de  fe  Tervir  ,  &  diie  :  Trois  fois  qaatre  font 
douze ,  qui  valent  par  la  même  rairon  qui  vient 
d'£trc  expliquée  ci-dclTus,  mille  deux  cens,  il  faut  po- 
fer  UD  Jeton  vis-à-vis  le  lang  des  mille  ,  Se  les  deux 
cens  rcdans  vis-à-vis  leiang  des  cenraincs:  la  Règle 
étant  faite  ,  ou  trouvera  pour  la  fommc  totale  celle 
de  quiuxe  cens  quatre- vingc-dii-  huit ,  commï  la  XII. 

S'il  y  avoit  trois  ou  i^uatrc  figures  au  multiplica- 
tcut ,  il  faudrait  toujours  élever  le  produit  de  deeré 
en  degré,  allant  du  rang  des  mille  au  rang  des  dis 
mille  ,  du  rang  des  dix  raille  au  rang  des  cent  mille  , 
te  de  fuite  aux  autres  rangs  plus  hauts  ,  lï  la  fommc  de 
la  multiplication  le.  demande. 

Les  deux  manières  ci-dc/Tus  bien  comprifes  peu- 
Tcni  fuffirammeai  conduiic  à  de  plus  grandes  ftégles. 

AVERTISSEMENT. 

Quant  à  la  Multiplication  des  fols ,  pour  avoir  des 
livres  St  des  fols  en  méme-tenips  ,  s'il  eft  oécclTaire, 
il  faudra  fe  fervït  des  Règles  qui  font  enrcigDJec 
dans  tnon  /Irithmétique  à  la  plume ,  pour  les  parties 
alitjuotes  de  la  livre  de  vingt  fols ,  que  l'on  peut  voit 
dans  la  Table  à  la  page  9S  .  que  je  décris  ci-après  , 
afin  de  n'avoir  pas  la  peine  de  t'allei  chetchei  à  t'en- 
ëioit  que  je  viens  d'indiquer. 

TABLE. 
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Si  on  Vent  évaluer  une  certaine  quantité  il'aitnes 
de  marcbandire ,  à  raifoD  de  dix  Cols  l'aone  ou  la  , 
pièce  ,  il  cil  évident ,  par  la  Table  cj-dclTas ,  que  dix 
fols  font  la  eioitié  de  vjngt  fols  que  contient  la  livre  j 
par  cette  ratfoo  ,  il  faudra  prendre  la  moitié  de  la 
quantité  des  aunes  de  cerre  marchandifc  ,  ic  celte 
moitié  fera  prife  pour  des  livres  j  mats  fi  le  nombre 
cft  impair  ,  le  furpliis  de  ce  nombre  fera  ptîs  pour 
une  tnortié  ,  qui  vaudra  dix  fols. 

Par  exemple  ,  on  veut  fçavoir  combien  valent 
vingt-cinq  aunes  d'écotFe  à  qtiacie  livres  dix  fols  } 
il  fiut  mnliiplier  les  vingt-cinq  aunes  pat  les  quatre  - 
livres  ,  Se  cnfuite  il  &ut  prendre  pour  les  dix  (ois  la 
moitié  de  vingt-cinq ,  qui  ,cll  douze  livres  dix  fols  , 
qu'il  tâut  joindre  avec  le  produit  des  livres,  &  vous 
aurez  ad  produit  loul  la  fomme  de  cent  douze  livres 
dix  fols  ,  pour  iefdites  vingt-cinq  aunes ,  à  quatre  li- 
vres dix  fols. 

Quand  il  faudra  multiplier  par  cinq  fols  ,  oo  pren- 
dra le  quart  de  la  fomme  à  multiplier  ;  lî  c'eft  pai 
quatre  fols,  oo  prendra  le  cinqujène  ,  8c  le  reâe 
comme  à  la  Table  ci-devant. 

Table  des  parties  aliquotes  dei^&  ii  deniers: 

Pour  les  (il  deniers  ,  il  faut  prendre  le  quart  du  di- 
siime  du  nombre  à  multiplier,  Scia  moitié  durefte. 

Pour  quatre  deniers ,  il  faut  prendre  le  Ëxième ,  & 
le  tiers  du  rcfte, 

Poiu  trois  deniers  ,  il  faut  prendre  le  huitième  du 
dixième  ,  &  le  quart  du  refle. 

Pour  deux  deniers ,  il  faut  faire  comme  paur  quatre 
deniers,  &  du  produit  en  prendre  la  moitié.   , 

Pour  un  denier^  H  faudra  faire  comme  pour  quaac 
dcnierf ,  Ac  du  produit  en  prendre  le  quart. 

Vous  lemarqueiez  que  quand  on  dit  qu'il  faut 
prcndn  le  ^nan  pour  ùx  deniers ,  &  le  £zîèaic  pauc 
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quacre,  c'eft  abaUTer  le  proJuti  de  la  MnliiplicattoM 
d'un  àe^ié  à  l'égard  dadcgré  d'où  ce  produit  cil  nié  . 
qui  ek  1»  même  chorc  que  ce  que  nous,  appelions 
dans  notre  Atitlim^tique  a  la  plume  ,  reciaachei  uae 
figUTC  (lu  nombre  à  multipliée  pour  en  avoir  le  di- 
xième :  le  ccjte  partie  aliquocc  de  quart  ou  de  llsiéme 
étant  tirée  du  diiièmi: ,  à  l'égard  de  vingt-quatre  de- 
nieis  pour  avoir  des  livres  ,  il  faudra  tirer  du  telle 
la  moitié  ou  le  tieis .  Sec.  à  l'égard  de  douze  de- 
niers pour  avoir  des  fols  i:  des  deniers. 

Pouc  les  parties  aliquantes  de  vingt  fols  ,  cbmme 
quand  il  fc  trouve  dii-fept  fols  ,  &c.  ou  pour  celles 
oc  douze  deniers  ,  comme  quand  il  fc  trouve  neuf 
deniers,  Sce.  il  faut  tou jouis  les  fépatec  en  parties 
aliquoces  ;  par  exemple  :  dii-fcpt  fols  doivent  être 
réparés  en  premier  lieu  pai  dit  fols  ,'enfuiie  pat  cinq 
fols  ,  &  enfin  par  deux  fols  ;  &  neuf  denieis  doivent 
être  aulTi  féparés  d'abord  en-fix  ,  &  enfuire  en  trois  j 
Se  fi  toutes  ces  pattteialiquotes,  après"  avoir  été  fépa- 
rées  font  rejointes  enfemble,  elles  doivent  faire  un 
pcoduii  total  j  fcmblable  à  celui  qu'elles  avotent  avant 
leur  féparaiion. 

Ceui  qui  auront  bcfoia  d'une  plus  ample  expliira- 
tion  de  CCS  Tables  ,  auront  recours  à  notre  Arithmé- 
tique .  avec  laquelle  ils  op^fecoot  pat  les  Jetons  com- 
.  ne  avec  la  plume. 

Utilité  de  la  Multiplication, 

L'unliié  qu'on  retire  de  cette  Règle  eft  qu'om 
tjduit ,  quand  il  c&  néccOaire  ,  une  grande  espèce  en 
une  petite.  Par  exemple  :  fi  on  ^veut  réduire  des  livres 
en  fols ,  il  faut  les  multiplier  par  vingt  fols  .  on  bien 
po(êr  <9eu  fois  le  nombre  des  fols  à  réduite ,  4c  y 
ajouter  un  Jeton  au  bas  de  l'échelle  ,  6c  la  femme 
Bpx  cela  produira  fera  léduite  en  fols. 

Si  ce  fou  dcf  fols  qu'il  faut  réduire  en  d«iiers  / 
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11  faut  les  iDuliipIier  par  douze  deniers ,  &  leur  pro- 
duir  donnera  des  deniers ,  ou  bien  pofer  deux  fois  le 
nombre  des  fols  \  réduire  fur  le  même  degré  ,  &  de 
plus  pofer  encore  une  fois  ce  même  nombre  fur  un 
di^ré  plus  haut }  &  cpfuiv  faifanc  la  numération  ,  on 
aura  la  foirime  des  deniers  qu'on  délire  avoir. 

Toutes  les  antres  rédudions  ^u'il  faudra  faire  par 
augmentation  ou  par  multiplication  ,  fe  feront  de  \% 
même  manière  j  (]ui  vient  d'être  expliquée  dans,  l'ar- 
ticle précddent. 

Si  on  veut  fçavoir  combien  valent  trente-lmit  pif- 
loles  d'Italie,  à  neuf  livres  douze  fols  chacune,  il 
fairt  fe  fervir  de  la  Multiplication  ,  ^  mulriplier  lef- 
ditcs  trente-huit  piftoles  par  neuf  livres  douze  fols  ; 
IC'produic  de  la  Multiplication  donnera  la  fomme  de 
trois  cens  foixante-quatrc  livres  feiie  fols. 

Il  faudra  faire  la  même  chofe ,  (i  ce  font  des  aunes 
^e  marchandifcs  ,  au  lieu  de  piHoIes  ;  airifi  des  autres. 

Cette  Règle  de  Multiplication  fcit  encore  pour 
tirei  le  fol  pour  livre ,  plus  ou  moins.  Par  exemple  : 
lî  on  veut  prendre  un  fol  Imit  deniers  pour  livre  fur 
cinq  raille  Gx  cens  foixante-dii-huit,  il  faut  multi- 
plier cette  fomme  pat  un  fol  huit  deniers  ,  fuivane 
içMijoUES  l'oidie  de  multiplier  ,  coaime  il  vient  d'être 
enfeigné> 

Enfin,  cette  Règle  fertà  toutes  fortes  <]' évaluations 
tant'pour  les  pièces  de  raonpoie  ,  <|ue  pour  les  poids 
ft  mefures,  &c. 
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DE    LA    DIVISION. 

Quatriim  Riglt. 
Dtfmiion.  Dîvifer  on  nombre ,  c'eft    U  ffparcir 
«n  aufant  de  parties  égales  qu'il  y  a  d'unités  au  divi- 
ftut. 

ON  propofc  de  divifer  an  nombre  par  un  antre  , 
fçavoir  :  71  par  6,  1=  oiiorient  de  cette  divifion 
don««  11,  qui  f»it  coA^oîtte  que  dans  le  nombre 
71 ,  il  y  a  (i«  fois  1 1 ,  S:  par  confe<iuenc  autant  ac 
foisiiqii-ily  a  d'unités  dans  le  divifcur  6. 

Pour  taire  cette  R^gle  avec  les  Jetons .  il  faut  pla- 
cet  l'échelle  de  Numéiarion ,  comme  il  a  été  pratique 
anx  Rèales  précédentes,  &  mettre  le  nombre  à  di- 
v.ftt  à  main  gauche  .  ftivant  le  rang  qu'il  dçii  «nu 
félon  l'otdre  ^  ladite  échelle .  S  proposer  U  divifeur  , 
qu'on  écrira  i  part,  ou  qu'on  retiendra  dans  la  m*- 

.  CWi  mettra  toujours  le  produit  de  laDivifion  efu'on 
nomme  quotient,  à  Jamain  rfroitede  l'écheUe. 

Par  cïemplt  ,  en  veut  divjfec  niH  iXc  tX  ,  " 
faut  les  pofer  comme  voas  voyez  à  l'exemple  de  1» 

îigurc  xiii.  :,  ,.  . 

La  poficion  étant  faîte,  il  faut  commencer  à  livi- 
fer  pat  les  Jetons  qui  font  iiofés  au  plus  haut  dcgté 
de  l'échelle  ,  qui  eipiiment  le  nombre  propofé. 

Dans  la  pratique  de  cette  Règle  ,  il  faut  remar- 
..V..:^.;..  „i„ir-\      <..•*•  rntts  tes  Jetons, 


uans  la  pratique  ae  cciic  n-cgit ,  u  '-—  ■ 

quer  pour  piircipe  général,  que  tous  les  Jetons, 
?uc  quelo'ie  deeré  de  Téchelle  qu'ils  foient  pofés  . 
excepté  fbr  celui  du  nombre  ,  qui  n'a  plus  de  degré 
ao-deffous  de  lui ,  font  autant  de  diiaines  à  1  égard 
des  Nombres  ou  Jetons  qui  font  le  plus  près  &  au- 
delToiu  d'eux,  comme  cela  fc  peut  remarquer  à  U 
;  Exemple^ 
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•'Exemple,  XIII.  Figure^ 

mu  izc  XX,  à  (iiyîr<ct  pat  xxxy.    ■ 

o 

I 
f      y\  Diiaiac         (      J 

Nombre  ((        J 


ïigure  XIII.  où  les  trois  Tetoos  qui  ^onc  porifs  fuî 
.le  laag  des  mille  ,  Taleot  par  ccue  laiCon  trois 
dixaincs  ou  trente  ,  qu'on  lève  d'abord,  &  cofuice  le 
Jeton  qui  efl:  dclToiis  lefdits  trois  Jetons  ,^qui  vaut 
cioq ,  «la  fait  donc  eafemblc  nence-cinq ,  qu'il  faut 
divifer  par    trente-cinq  :    On    dira    en  trcnte-cii 


nde  fois  clï  contenu  le  divifeur  t; 


-cinq  ; 


on  retnarque  qu'il  n'y  eft  qu'une  fois  ;  il  faur  pofcr 
main  droite  un  Jeton  p  our  quotient  au  degr^  iofiérieuc 
.où  les  cinq  Jetons  qu'on  vient  de  lever  étoient ,  c'eft- 
ft-diic  fur  le  rang  des  ceauînet.  Il  faut  eafuiie  veiîh 
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«uz  quaoc  fetont  ^ui  (aax.  fut  le  deerii  des  C 
qui  valcai  quarante ,  par  rapport  a  foa  ^'gr^  infé- 
ncDi,  qu'iluutdiTir^ifnkdîvireiirtteDCe-cin^jCii 
dîfanc  :  £a  quarante  il  y  a  anc  fois  trente-cinq ,  5c 
cinq  de  plus  ;  onlfve  iJodc  les  <]iiaitelctan»,  mi  qua- 
rante, AcoDpofc  unlctonau  q^upticnfa 'n/'^in  r&oitc, 
undcgté  plus  bas queletquaiiîiJetonsquiAoientiioféi 
qu'on  vicut  de  lever ^  c'eft-à-dîte ,  t\iTtz  ^a(m  des 
-dixaiiies.  '^■ 

Enfin  ,  pour  les  cinq  qui  reftcnt  des  quarSnte ,  qui 
valent  cinq  dit^ncs  ,  par  rapporta  Icfft  fu^TiSrité  , 
qu'ils  bnr  aux  deux  ^aiae's ,  il  faut  lés  ^o^drc  avec 
les  ifcux  Jetons  ^\  font  fur  le  degT^  "dts  Tltnines 
du  domfare  à  divifet ,  qui  font  enfembic  fcpr  dizai- 
nes,'qu'il  faut  divifer  par  trente-cinq;  on  dit  donc  ; 
En  &ixaute  &  ^T'ftombieD  y  a-t-il^fic 'foîs  itcntc- 
•Cfc^  ^  \h  y  fotlt  dcui  fois ,  W  fiiit  le^er  les  dtuï  Je- 
tons &  les  cinq  i*ftins  retenus  du  relïe.'îjes^atanie  , 
£c  pdfet  deux  Jetons  au  quoneot  Hir  le  degré  des 
ncnibres  ;  la  Règle  étant  faite  ,  on  trouve  au  quo- 
tient cent  dgiîîe',^  telles  cfpèccs  qu'il  vous  plaira  , 
bonûiÂs  ,  livres ,  iiftoles ,  feus-;  Src. 

On  trouveca  Vïaucotip  de  facilité  \  faire  cette 
Règle ,  quand  pn  auia  bien  compris  la  va'eur  des 
Jetons  ,  corrimc  tl  vient  d'ftre  expliqué  dans  la  Règle 
"■préecdehtejla'prlneipalc  chef*  ^u  il  f^ut  faite ,  c'ell 
'dc'Ièvftr  votre  divifcuc-jdu'hotnbrt  à  dîvi fer  autant 
^de'fois  tju'il' pourri  l'ijtre  ,  &  de  pofet  ce  nombre  de 
'fois  fiir  lé  degré  du'dèrnîtr  caraûère  du  divifeur-, 
■coniine  vbiis  voynt  à  la-Ri^le  ci^de/Ius,  Ce  ^n'II 
'  faùd^"  ôblèiVec  datls  toùtds  les  autres  opérations 
'pour  la  pofitlon  dil  quotient  à  l'égard  du  divifeur.  ' 

llrefte  âlTêi  fouvcnt'à  lafiiides  DtvTlîoi< s  quelque 
'  nombre  des  livres,  qu'il  fiiùt  réduite  en Tols ,  en  fe 
■ferVant  desRèè'es  de  ré'duftîon  ,  qui  ont  été  donnas 
'  '  ci-dcvaut,  cc'cciMimbre  de  fols  rtAaus  doit  être-dîvitï 


jràr  hs  Jitonsi  j  ôf 

^at  le'mïsr'e  ffitifèur^uî  a  3iyifé  tA-lîffïs,  &lé^iio- 
tîMft  éownri-a  dés  fols.  ■    ■ 

tc^^rl  rtflc  dts-fols  ,  a  la  fin  éc  Ja  DmGofa"a«  fols. 
Il  fanera  les  réairifc  en  drtficrs  ,  en  ks  nwlriflbot 
Jiar  douze  ,  8c  Icurprodirit  le  divîfrt  -par  le  même 
llmfeur  ,<^i  a  divift  les  livres.  Si  aprèscetie  ré- 
BuAion,  ft  reftc  cncort  quelgne  nombre  de  denierc 
qui  ne  fe  puiAi;  divifer  ,  ce  fera  une  fraftiôn;  cefâ 
efl  expliqué  fort  claicGincm  dans  rArithmécique  'à  la 
plume. 

;  .    V^iU'ué  de  la  Diyîjion, 

Par  cette  Régfe,  on  peut  connoîtrc  quelle  <]aan- 
nté  il  faut  d'une  peiite  elpèce  pour  en  faire  une  plus 
grande  ;  c'elt  ce  qui  cft  nomme  réduûî'on,  Pai  excrij- 
.ple,  on  veuc  réduite  deui  cens  cinquante-deux  de- 
niers en  fois ,  il  faut  les.  divifer  par  douze  deniers ,  le 
quotient  donnera  vingt-un  fols. 

Cda  fe  peut  faire  encore  autrement  :  il  n'y  a  qu'i 
.weiidre  le  tiers  du  quart  de fditçs  Ai.ai  cens  dnqua'tite- 
aeW  deniers  ,  &  on  aura  pareillement  vingt-un  fols. 
'"_  Si  on  «ut  réduire  des  fols  cri  livres,  il  faut  prendre 
la  inoi[i^  du  total  des  fols  ,  à  la  r^fcrvc  de  ce  qui  cft 
devaut  le  Jeton  de  l'Arbre  qui  tepréfente  te  nombfe 
4es  livres ,  félon  le  lieu  auquel  elles  fe  rencontreront, 
.  &  à  ces  livres  it  faiidra  joindre  les  fols  qui  feront  vis- 
'àrvis  du  Joipn  de  l'Arbre  qui  rcpréfente  Ic-nombrc, 

Il  faudra  faire  la  même  chofe  qu^nd  oa  voudra 
^réduire  de.petit^s  efpèc'es  en  de  plus. grandes  j- comme 
fi  oh  veut  réduire  des  pouces  en  pieds  ,  '  ÎI  faudra  di- 
vîfec  pat  douze  ;  des  pieds  en  loifes ,  par  £x,  '&c,  *  - 

Pour  ce  qui  concerne  toutes  les  autres  Régie» 
^Arithmétique,  coihme  la 'Règle  de  Trois  iîmple 
ou  compofée ,  la  Règle  de  Société  ,  &  quelques  au- 
tres qui  dépendent  de  l'Addition  ,  Soaflraâion  ,  Mul- 
tiplication &  Divilipn  ,  elles  fe  feront  parle  moyen  dç 
[ouies  les  Règles  qui  ont  été  cufeignées  ci-dcvanc. 
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pir  exemple,  Jus  une  Rcgle  de.Jrpis,  (i  on  dt>' 
Mt ,,  H  iientc  deux  hommes  gagbeat  fbiiaatc-huîc 
livres,  ob  veut  fcavoir  combien  quatre-yiiigt  en  ga^ 
gncTont,  il  Ëiàdia  mulriplîei  les  quacrk-viq^  par 
roiiaDtehaltiIç  produit  donnera  ci[i>]iiiille^uatie  cens 
tjsiarante ,  qui  étant  dîvif^s  pat  ttcate-deuz ,  îLviendra 
cent  foiiiutc-dii  pour  k  gain  <Ies  quurc-vSagc  hom- 
mes ,  ainl!  des  autres. 

Si  daas  le  premier  terme  JI  y  avoît  utie  fraâion  , 
comme  au  nombie  trente-deux ,  s'il  y  avoit  uo  dcfnî  , 
il  fâudroit  doublet  les  t[Cntc-dcux,&  y  ajouter  un  ; 
le  tODi  fcroit  foiiance-cînq  demi  ;  il  faudroit  auflî 
doublet  les  quatre-vingt,  qui  feront  cent  foixan'te  ; 
cnfuitc  de  quoi  faite  la  Règle  comme  elle  l'a  été  cî- 
delTus.  j 

Enfin  ,  il  cft  bon  de  rcmartjuet  que  dans  toutes 
les  matières ,  dont  On  s'eft  fcrvi  pour  faite  les  Règles 
d'Addition  ,  Souftraflion  ,  Multiplication  &  DiviËon 
avec  les  Jetons,  il  y  a  une  parfaite  conformité  avec 
celles  qui"  fe  foniavcc  lap.'umc,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  l^tairé  d'Arithmétique  qui  précède  celai  . 
des  Jetons,  bti  toutes  '  les',  maximes  y  font  fem- 
blablcs ,  Bt  doni  on  peut  fjcilemçnt  s'éclaiicir  ,  en  cas 
"Redoute;  &  je  dirai  ieji  fiiiiHant  et  Traité ,  que  quoi- 
qu'il paroifTe  fiiccin:  &;  abte^^é',"' îl.n'a  pas  donne 
moins  de  p«ne  a  le  incrttc  dans  l'état  où  vous  te  voyez  , 
que  s'il  avoît  été  plus  ample  ;  parte,  que'daqs  Ton  rac- 
courci j'y  ai  mis  couteS  fes  explications  qui  auroient 
^té  iiéceCaixes  dans  lé  contenu  d'un  plus  grand  To- 
lume.  ,,'  _ 

■    '    ^  ■'.       F I  k:' 
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